
po qr ) : NY

*%*%Edition Finale
Dimanche, 15 oct. 1933

Vol. VIII — Ne $

Prix: 5e “ABC

 

    
   

BUREAUX :

1242 RUE ST-DENIS
Téléphone : *MA 451

MONTREAL       

 

RES
tint CNOA

eApir
ET' Carl

 

  

 Tr

  

          Phillas Pelletier, l'axsassi n de sa cousine
Mme Isidore Guérin (née Marie-Ange Pel-
letier) a été condamné samedi matin, per
I'hon. juge L. Loranger, A être pendu le 12
janvier prochain. On lira en page 3 les
détails émouvants et terribles de cette con-
damnation. Noms publions ci-contre une
photographie de la maquette du domicile
occupé par Mme Guérin, lors de son asaas-
sinat. Ce plan de leur logis présenté par
M. Henri Talbot-Gouin, architecte, à servi
de pièce à conviction la semaine dernière,
en Cour du Banc du Rol, pour blen établir
comment ce meurtre crapuleux s été com-
mis. En haut, à droite : les deux fenêtres
du petit logement occupé par les jeunes
époux. On indique par une croix la fe-
nêtee de la chambre à coucher de madame
Pelletier, où elle fut eirangice, En haut, à
rauche : arrière de la maison. C'est de ia
fevéire marquée par une fleche que la vic-

n été vue à T heures 45, le matin du crime, Ce qui prouvait qu'elle était encore vivante en ce mo-
En bas: le logement vu par le haut (le toit enlevé). Les lignes pointillées marquent le trajet de

C'est dans la pièce da haut qu'il à dû rencontrer sa cousine (deux cercles indiquent l'endroit!
dans in cha:rubre À coucher qu'il l’a entrainée et qu'il l’a tuée (l'endroit est marqué par un grané
A droite, photographie du condamné à mort prise à l'entrée de la Morgue, alors qu'il n'était
qu'un simple prévenu. Pelletier était accompagné du détective Laroche (à droite). L'assamin avait exactement le même ragard que sur cette phote. tersqa'fl s'entendit

condamner hier matin à étre pendu

LA LUMIERE VIVANTE!
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Sur tous les points du globe, au Canada comme ail-
leurs, existent des êtres vivants qui produisent non
seulement de la chaleur et de l'électricité, mais de la
lumière! Certaines de ces bêtes étranges, comme par
exemple le pyrophore de l’Amérique du Sud, dont nous
publions ici une photographie, (prise le soir, à la seule
lumière dégagée par l'insecte), laissent émaner de leur

corps des lueurs assez vives pour qu'on puisse les em-

ployer en guise de lanterne. On pourra lire en page 4

un article intéressant sur ces animaux lumineux.
‘Photo ‘Petit Jegena!*

ERITE SUR LES SIX JOURS
(Voir page 31) nan

 
   

 

 
 



 

La Société
M. et Mme J-H. Boisvert. de Qué-

Bec. ct deur fille Mlle Madeleine
Boisvert, ainsl que Mlle Suzanne
Langlais, étaient cette semaine de

sage à Montréal, les invités de
. et Mme G.-E. Bolavert..de Wesi-

mount.

Madame A. Millier, de Notre-
Dame-dc-Grâces. étais de passage
au Lac Placide en fin de semaine,
linvitée de Monsi-ur le Dr et Ma-
dame Donald Ogilvie.

“eo a
Mademoiselle Iréne Dionne, de

Nocre-Dame-de-Grâce.recevait jeu-
df dernier à un shower-surprise en
Yhonneur de Mademoiselle Claire
Décarie, à l'occasion de son prochain
mariage. Bervaient le thé, Madame
E. Décarie et Madame J.-O. D'Ara-
gon, aidées de Mesdemoiselles Jean-
ne Dionne. Marguerite D'Araçon.
Hélène Lemieux, et Marthe Déca-
Tie.

Parmi les invitées, on remarquait,
Mesdemoiselles Alice Vaillancourt.
Bérengère Boivin, Marie et Geor-
gelie Leroux, Marcelle Duquette,
Madame Lalonde, Julletie et Dolores
Trudeau, Claire Letourneau, Mar-
celle Terrault, Gaby Bethel, Louise
Brassard, Lauretle Gagné, Yvette
Gagné, Marguerite Lemieux, Su-
xanne Décarie, Denyse Mathieu.
Marguerite Brien, Aline Oueliette,
Angéiine Décarie, Francoise Deca-
rie, Marguerite Beaudin, et Fran-
goise Lebeau.

“se
Lady Gouin offrira un deéjeuner

lundi, en l'honneur de Mme L-A
Taschereau, actuellement de pes-
sage en la métropole.

.
Le colonel et Mme Cortiand Fa-

ges, de Québec, Seront pendant leur
séjour en ville, les invités de Mme
Ernes: Savard.

.…. |
Mme Zéph. Hébert a regu A dé-

Jeuner aujourd'hui, en l'honneur pod]
Madame Edmond Taschereau, de
Quebec.

“ee
Mme Ernest Savard a recu hier

après-midi. en lhonneur de quel-

ques invités de Québec, venus pour
assister au mariage Taschereau-
Bousquet.

“ee
Mlles Jeanne et Antoinette Fou-

¢her. de I'avenue Hartland, recevront
aujourd'hui 4 iheure du thé, en
l'honneur de Milles Cody et Julia de
Melo, filles du consul du Brésil à
Montréal. Miles de Mello et Mile
Yreite Foucher, débutantes de la
sa:son, serviront le thé et les glaces.

Mune Pierre-P. Casgrain recevra à
Theure du thé, le dimanche 22 oc-
tobre, en l'honneur de sa nièce, Mlle
Jacqueline Martin, l’une des débu-
tantes de Ia saison.

e . »

M. et Mme Yves Lamontagne
raient de passage en ville, hier. en

route pour Québec. d'où Lis se sont
embarqués à bord de 1™Empress of
Britaïm” pour l'Europe et de là, le
Caire.

….À
Mme A.-H. Paradis recevra à di-

ner. le vendreil soir, 27 octobre
en l'honneur de sa fille, Jacqueline.
débutante de la saison. avont là
danse que donnera Mme Francis
Saint-Pierre. pour sa fille, Hélène.
débutante.

 

 
BONNET BLANC -
N'svez - vous jamais sudl l'inflaence 4

réalisé après l'achat que veus aves payé

Voilà une question que veus n'avez

Mme Nap. Lafleur recevra pro-

chainement en l'honneur de sa
soeur, Mile Mariette Elie, débutante.

...

Mme Paul Saint-Germain offrira
un thé-dansant le 25 novembre pro-
chain, A Ihôtel Windsor, salon
Prince de Gales, en l'honneur de sa
Jeune füle Luctie, débutante de ia
saison. .

...
M. et Mme Georges Garneau, de

Québec, de passage en ville pour is
fin de semaine, sont les invités de
Mme Albert Tétreault

Mme Joseph Archambault a réuni
quelques invités aujourd'hui, à l'heure
du thé en l'honneur de sa file, Mlie
Yvette Archambault, et de sa nièce.
Mile Jacqueline Martin, débutante
Lady Forget, Mmes Alexandre Mar-
tin-G. Kent et Mme Forget ont servi
le thé et les glaces. Les salons étaient
décorés de roses et de fleurs d'au-
tomne

Mme J.-A. Lespérance a offert un
diner de quinze couverts aujourd'hul,
en l'honneur de Mile Yvonne Pa-
radis, à l'occasion de son prochain
mariage, .….

Mile Marie-Ange Hudon à reçu à
Theure du thé. hier au Windsor en
l'honneur de Mile Thérèse Desbois,
dont le mariage aurs lieu prochaine-
ment.

“ee
M. Prédérick Hecker. de Québec.

passe la fin de semaine en la mé-
tropole, l'invité de Mme Charles
Taschereau.

+s. 0.

Mme Armand Portenier réunta
Quelques invitées à Iheure du thé
le jeudi ! Scciohre ef lundi, le 23
octobre. Mile Linda Kenney, rece-
tra A l'heure du thé, en l'honneur
;de Mie Yvonne Paradis. A l'oces-
sion de son prochain mariage.

Mme “George Drummond et sa
fille, qui étaient les invitées de sir
Herbert et de lady Holt depuis une
quinzaine. sont tournées en An-

gleterre. à bord du “Duchess of
Atholl”. ve

Mile Madeleine Dubar. qui voyage
en ce moment en France. se rendra
prochainement en Allemagne.

Le bal français de charité. orza-
nisé sous les auspices de l'Union :
Nationale Prancaise, aura Tieu le
samedi ? décembre. à Thôte! Mont-

Royai. .

M et Mme Paul Dubar. qui on:
passé les mois d'été en Europe, sont
retournés à Québec, ces jours der-

. ©

Parmi les personnes qui souseri-;
rent au concer: “Bori” qui aura
Meu, jundi soir au théâtre Impérial.
on remarque: lady Allan. le docteur
et Mme H_-A. Lafleur, M. W.-G-M
Byers, M. et Mme G.-T. Lafleur,
Mme H-E Rawlings, M. es Mme
Joseph Trudeau. M. et Mme W. Wil-
son, Mile Marcey, M. et Mme Ga.:
Durnforé, Mile Ruih Murray. M.
Léopold Portier, M. Edmond Hurtu-
bise, Mesdemoiselles Dodds, Mile
Isabel Somerville, M, et Mme Ross
McMaster, M. et Mme T.-S. Giiiep-
ste, M. et Mme J.-A. Hodgson, Mme
R.-Y. Russell et Mme A.-E. Ross.
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BLOC-NOTES
Dimanche les écluses du cana!
de Lachine étant
tombé à treize
pieds, une ving-
taine de vaisseaux
des Grands lacs,
dont le tirant
d'eau est aupé-
rieur à 13 pleds.
sont immobilisés.
Chargés de grain
ou de charbon,
les uns ne peu-
vent entrer dansg
le canal et les au-à
tres ne peuvent .
en sortir. Une barge en partance
pour l'ouest s'est échouée.

#
©,

QUEBEC, 14. — Les déposiii
des onze compagnies de charbon.
et des décisions de )r Cour, elles
sions publiques.

con!

FORMATION DU

sner, à reconnu que sa compage
de détail montréalaises (Munro

Reste à savoir dans quelle di;
pole, et si elle n'a pas été contraire  
Canadian Import.

empéché l'importation au Canada de

 

: A Ste-Rose, deux enfants
jouaient au pirate, dans la
XG deu1 de lun

d'eux. Ils avaient

R A

trouvé une cara-

NÉ

bine, et s'en ser-
valent pour oor-

coup. Deux fa-

ser l'illusion. Mais
elle était chargée.

milles sont audésespoir.
——

Mar

La défense à continué ses man
Justice, présentant des objections à
ments Nous nous sommes déjà à pl
L.oeuvres. Des gens qui se prétendent
finir avec un ennuyeux procès. En le
jasser l'opinion justement indignée.

 

  
   

  
accusée dans uné position plus mau

“Petit Journal”, et d'autres après :
. monopole.

Manley, 13 ans, A la dernière séance, Me Saint
Qui fut tué sur le 
et c'est ainsi que
le

Chaque nuit, un chômeur
s'installe, en signe de pro-

testation, sur les
marches de l'hô-
te! de ville pour 3
dormir. On l'

 

Voici la réponse :
—"Le sénateur Webater, à titre
Ainsi Je véritable maitre de la  

  

 

officieusement. contrôlant à
charbon provin

tre reprend la 5 de notre ce.
faction. C'est ur:
“Société humani-
taire” qui organi-
serait cette ma-
nifestation, pour
protester contre
ia tenue défec-
tueuse de certains refuges de nuit

 ; dont il faut faire cesser l'exploita

EE

Tours pendables
joués aux cultivateurs

1  

 

Le “Petit Journal” avait annonæ
ces manoeuvres, voilà plus de tro . .semaines. De jeunes galopins fonti
— les cent pas sur les mar-!

* Au proces de Philias . .
Mercr Pelletier, accusé du chés de Montréal.———

Plusieurs cultivateurs qui fréquen-
tent les marchés de Montréal. prin-
cipalement Je marché Atwater, se
plaignent d'un état de choses qui est
devenu intolérable et qui est la zour-
ce d'ennuls toujours renouvelés. I!

meurtre de sa
cousine, un détec-
‘ive a produit une
confession qu'il
aurais obtenue de
l'aocusé peu après

 

IT
2    

“ty son  arrestation.!s'agit des entA Pt fante qui passent la
Sy epior journée et la soirée à vagabonder au

A 17 r une longue dis- milieu des voitures et à chip*r ce
PoC cussion, le tribe. GUS peuvent lorsque les marchands

ont le dos tourné. Ces enfants. ils
sont constamment plus d'une cen-
taine au marché Atwater. sont mu-
nis de poches où de voitures dans
lesquelles fis empllent le fruit de
leurs larcins qu'ils revendent ensuite
À rabais su marché même. Quand le
commerce ne les intéresse plus. ces
zalopins s'amusent à bombarder de
tomates très mûres la place du mar-
ché: plusieurs clients et clientes ont
sains! éprouvé les désastreux effets
de cette indélicair manoeuvre.

A nal a décidé d'ad-
mettre ce docu-
ment. Le confes-
sion aurait été

obtenue sans menaces, d'une ma-
nière parfaitement légale.

——

J > On se plaint que certaims
e fabricants de chausures de

caoytchoue au
ralent conclu un
accord pour lim:-
ter entre eux la

M. Henry Aird, vice-présiient de le Canad

rectian s'est exercée l'ac

pourra retenir plus d'un trait de la correspondance,
Bir Alfred Cope, magnat anglais du charbon, et le

Comme l'on en était déjà persuadé, 1! se

russe, et chinoise, qui aurait contribué à faire

plémentaire, et sensationnelle, confirme

diverses Questions assez générales, l'Impor'auion 2
ia province de Québec. le nombre de comp: Ju Sharbon gailois dana
portation, et les dispositions commerciales prises par
un coup de théâtre, il 8 post 4 M. Bod vice-
Import, cité comme témoin, cette questi
lequel M. C.-M. Barnett. homme d'ai?n
actions lui donnant ie contrôle de la cot:pagnie Weaver 7

Canadian Import, ei le magnat que i-

peu près tou. ys les grosses compagnies de
L'existence du trust est-elle asses dem 12.

hostiie au bien public, du trust que nous

concurrence. Ce §
serait une “com-
bine” avec un bu- ¥
reau central qui
fixerait à chaque @
fabricant le maxi- 8

{ mum de sa pro-g
duction ct ses
} prix de vente. Les
marchands defR
chaussures détall-
‘ants se plaignent et demandent une
enquête au gouvernement fédéral.

; Vendr

|   
s Le ministère des finan-
ces d'Ottaws est on ne

peut plus satisfait
du succés de
l'emprunt en
cours, II est en
grande partie dé-
Jà souscrit, et l'on
prévoit rue des
souscripteurs ar-
riveront trop tard.
D'im portan tes
compagnies. des

; compagnies d'as-
surances en par-
ticuller, ont sous-

| crit de gros mon-
tants, mais les petites souscriptions
d'épargnants sont très nombreuses.

  
 

 

 
VERITABLE BANDITISME

Des feunes gens ont trouvé un
moyen plus radical encore de se pro-
£urer de l'argent sans beaucoup de
risques. Ilx dévalisent 1 camions
des cultivsieurs pula viennent en-,
suite trouver ces derniers en leur |
demandant s'ils ne se sont pas fait
voler quelque chose. Ils disent alors
que, passant à proximité du marché.
Île ont aperçu des individus a'en-
fuyant avec des marchandises et
qu'ils ont pu voir la direction qu'ils
prenaient. Evidemment, la marchan-
dise est retrouvée à tout coup, Ils
obtiennent alors, chaque fois, une
substantielle récompense des culti-
valeurs léséa, très fiers d'avoir re-
trouvé une cargaison de valeur; car,
those presque incroyaole, des ca-
mions entiers ont été vidés
Naturellement, une Iniervention

énergique de la police serait fort
appréciée,
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Montréal, 18 octobre 1933

 

Aveux implicites au procès
des compagnies de charbon

ons importantes se poursuivent au procésSans vouloir préjuger de la fin des débats
firment blen Jusqu'ici les apprétens

MONOPOLE

fan Import, appelé à témole
(out, en 1931 et 1952, des firmes

Wilson Co.). C'est reconnaître implici
Co: Hand Parker Co.; Ouimcte

tement ln formation du monopoie,
Uvité du mono

intérêt public. À cet égard. où
lue à l'audience, entre

sénateur Webster, de la
Py
révèle que Je monopole à
de provenance allemands,

baisser les prix,

ar

charbon

reuvres pour retarder l'heure de la
a production des principaux docue
‘sieurs reprises étonnés de ces maeinnocents devraient avoir hâte d'en
laisant trainer, on ne réussira pes à

REVELATION SENSATIONNELLE
On rétissira d'autant moins que chaque séanos semble mettre les

vase. Voici qu'une révélation supe
point par point tout ce que ie

ui. ont dit ou laissé entendre du

Laurent à commencé par parte, de

enies se livrant à cette un.
elles, Puis, comme

président de la Canadian
“Qui a fourni l'argent avco

res américain, a acheté des

de | ét”,
We. cer Co. est le maitre de a

retrouve, Officiellement ou

rée ? L'existence du trust
-vons dénoncé les premiers,

tion ?

  

Québec fête Monsieur
Maurice Duplessis
QUEHEC, 14.—Aprés sa ré-

erptior ‘riomphale sux Trols-
Rivière. M. Maurice Duplessis,
chef & l'Opposition provin-
ciale. à été reçu avec autant
d'entho: iasme à Québec. La
grande 1nion organisée en
sop ho.neur n remporté un
plein su ‘és, € l'on a beau-
coup ap. audi la présence sur
l'estrade aux côtés de M. Du-
pleséis, de M. Onésime Gagnon.
Ce témr. nage d'union sincère
8 #4 cc :menté dans le sens
le plus ! vorable.
D'autre notabilités ont pris

part à ce manifestations. On
comptait sept  députés fédé-
raux : MM. Dupré, Lavergie,
Bourgeois, Gagnon, Dorion,

Lafièche e' Triguay. et quatre
députés ;'ovinclaux : MM.
Bertrand, “ique, Elle et Sau-
vé. Une ce ‘aine d'automobi-
les avaient scorté le héros de
la fée du kteau Frontensc
A la salle 4 réunion.
M. Duple. s à pris l'engage-

 

  ment vis-à-. « des électeurs de

mettre en . plication le pro-

gramme de ‘auration adap-

té à Sherbr ke  —

 

LA DISKETTE EN RUSSIE

Des paysans
affamés attaquent

les convois de blé
——

RIGA, 14. — De: informations de

Moscou annoncent que plusieurs rés

giments de cavalerie ont étéene

voyés dans le sud de l'Union où des

milliers de paysans affamés ntiae

quent journellement des convois de

blé,
—_ ~.

 

 

A propos de l’Emprunt de Remboursement

1933 du Dominion du Canada, voyez notre article

d’information en page 13.  
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Pelletier crie son innocence avant d'être condamné à mort
De dramatiques incidents marquent la condamnation!

de Philias Pelletier, samedi matin. — “Ménagez ma

 

 

 

== DEVRAIT-ON AVOIR, OUI OU NON, UNE LOTERIE?

 

femme en lui apprenantla nouvelle!” dit l'assassin.
— Il se déclare innocent «t adresse une dernière
supplication au juge.

|
1

2 |
IL SERA PENDULE 12 JANVIER |

“Philias Pelletier, je vous condan
r que mort s'en suive, dans la prison
2 janvier 1934.”

Teiles furent les paroles qu'a
matin, quand ii a rendu la sentence «
u‘un petit jury venall de tenir re.
uérin 22 ens. 362 Murray.
Quelques minules auperavant,

l'assistance bouleversée : “Il sat tr
frinoceut! Si ma cousin: morte p
Que je ne suis pas coupable...”

Mats lentes, terribles et préc:
lement retranché des vivants..

Samedi matin, à 10 heures 15
petit Jury prenait place dans la C
du Banc du Hot qui était remp:  «
capacité. Dés son entrée dans ia. -
cieusé salle, tin grand slence se,
0 le juge Loranger monta su
banc. On fit l'appel des jurés
tous répondirent à leur nom ve
moment le greffier de la Cou +
posa ia terribl question :

“Messieurs du jury, étes-voiu  7-

cord sur le verdict que vous ex

 

rendre?”

TOUS D'ACCORD ‘
Quelques secondes s'éc “nt,

très lourdes et qui sembir in
siècle. On voyait que la sen ou
le verdict allait être terrib” VI cra
un Jury répendit d'une - qui
tremblait * Of, monsieur

“Quel est c verdict?” di
greffiier

“Phillas Pelletier est en - de
Eneurtre” répondit le tury

A ces mots. une femme

tale

- Vas-

 

sistance poussa un petit € C- fut
tout ce qui 8 rompu le ixieux.
Gllence qui réznait à ce n >. Le
Juge Lomanger ajourna ‘ot la

+ Cour pour 15 minutes. de se
recuelllir avant de pren. asie

tance de mort et pour d r à Pel-

  

ferier le tem:x d- ser Tare
le verdict du rury or noe de
la Cour
Pendant» aile det

temps on perval tout le
monde en Cour était r 1a a Une

visible 4matien mats © | a gran-
@l quand i» jure rs* re nu en Cour.
T1 étalr Mlors exactem 16 heures
82 minutes

LE SILENCE DE : \ MORT!

Une fois le juge «le banc, un

foncti6&hnaire « leva -: commanda;
& toute l'assistance en faire au-

n° D'une voix len et monotone
Qui prenait des a°ce ‘9 macabres à
Cette heure. À ce w ment, 1! com-!
manda le sil nee ab lu pendant les
Quelques minutes qu allaient suivre

Un auence de plem* un silence sé-
pulcral, enve:oppa alors toute 1a
foule et si une seul prrsonne avait,
Gué proférer une p ole. elle aurait

été immédiatemen* arrêtée e en-
Voyée en prison pou mépris de Cour.
parce que personn- tva le droit de
parier en Cour qua d un juge de la
Cour du Banc du ! i rend ure sen-
tence de mort

Pelletier, qui ét .i2 entouré de 7.
wonstables, était ‘ès pâle. Il était
profondément im;: ssionné, mats 11

avait sur les lé es un rictus, Ce
sourire nerveux d. aft toute son émo-
tion et toute sa tristesse.
Le Juge Loranger, coi{fé de son

tricorne noir eù ganté égalem nt de
moîr, semblait plita triste et pius a°-
faissé que le meurtrier, D'une voix
Qu'il parvenait diffiellement & ren-
Gre ferme !1 demanda à Polletler
#11 avalt quelque chose À dire avant
d'entendre prononcer aa sentenre

IL CRIE SON INNOCENCE!
Pelletier. levant les yeux au clel

pour un moment, commença d'une
Voix un pen brisée : “Ce que j'ai à
dire? Je ne sais trop. Ma foi, Je nc
puis que remercl-r mon avocat du
fond du coeur pour la manière dont
fn défendu et je ne puis que le
fétulter pour l'hablleté dont 11 à fait
preuve en mc défendant au cours du
procès.”

“Il est trop tard pour être com-
pris, mais jo tiens encore A Je dire: Je

n'ai Jamais - minle le crime pour le-
quel on vien: de me trouver coupa-
die. Je n'ai Jamais tnd ma cou
84 ma cousine étatt let 1 sul prauif

 

  

: à être pendu par le cou jusqu'à
»mmune de Bordeaux, le vendredi, |

noncées le juge Loranger, samedi’
15 Je cas de Philias Pelletier, 28 ans,|
msable du meurtre de Marie-Ange

misérable a déclaré devant toute!
‘ard pour étre compris, mals je suis |
alt revenir, elle viendrait vous dire,

i
les paroles d'un juge l'ont irrévocn-

‘I'at pas tuée, que je ne suis pas cou-
pable. Mais à quoi bon, vous ne me
croyez pas, ça ne sert à rien d'insis-
ter.”

L'ASSASSIN SONGE A SA
FEMME

“Tout ce que je puis ajouter c'est
ceri : Je ne suis pes riche, jo suis

mème trés pauvre. Le peu que j'ai. je
le donne à ma femme.”

Ici Pelletier ne peut continuer
pour quelques moments, l'émotion
est trop poignante. Quelques secon-

des se passent, et il poursuit :
“Je demande encore cette faveur:

que ceux qui aont chargés d'appr-n-
dre le sort qui m'attend ménagen:
la nouvelle à ma femme. Qu'ils ne
luf disent pas la chose trop brutale-
ment, qu'ils apportent dans l'accom-
plissement de ce devolr beaucoup de’
délicatesse. car ma femme ne pour-‘
rait supporter le coup que ça va luil
donner.”
L'émotion de Pelletier 8 mainte-

nant gagné toute l'assistanc* qui ne!
peut que s'apitoyer sur lui après!
avoir entendu les déclarations qu’il

vient de faire avec sanz-fro:3

LA CONDAMNATION

Le juge Loranger commence en ces‘
termes : “Philias Pelletier. vous avez
été accusé du meurtre de Mari--
Ange Quérin, vous avez été juge par
douze hommes et ces douze hommes
vous ont trouvé coup*ble de mers,
tre. Tl ne m'appartient pas de faire;
de commentaires, car vous av z en-!
tendu la preuve qui a été faite can:re
vous, Pelletier, vous avez touts ma’
sympathie et croyez qu'elle est très

profonde.”
"J'espère que le temp< qu'il vous

reste à vivre vous l'emplrierez à
méditer et à réfléchir. Vous êtes plus
heureux que votre victime à qui vous
n'avez pis donné un moment pour
réfléchir avant de franchir le seuil
de l'éternité. Votre sort ne sera pas
le sien. Vous ne passrrez pas de la

vie à la mort sans le savoir et vors,
aurez le loisir d> vous recuvcillir
avant de rendre compte A Dicu de
l'usage que vous avez fait de votre

vie.”
“Je nal prs de discrétion dans

votre cas pour rendre ma sentence
Car 11 lo! m'oblice à vous condam-
n~r à être pendu par le rou frcquà
ce que mort s'en suive, dus la pri-;

 

‘son commune de Bordeaux, ie ven-
,dredi. 12 fanvier, 1834 Que D. 4 ait
pitié de vaire Ame, Pelletier. nt! soyez
courageux en Vous préparant dirnn-
nu nts à Ta mort.”
Le juge avait les lanes sux yeux

en prononcant cs posules.

DERNIERE SUPPLICATION
Comme on Foulait reconduire Pel-,

letier dans les cellules, Pelletier. le?
condamné à mort. implora une fols |
encore la Couronne en lui faisant la:

priére suivante |
“Est-ce que la Cour m'accorderait

la permission de revoir ma famille
ict plutôt qu'en prison, car ma fem-
me ct mes parents sont trop pauvres;
pour venir me voir & Bordeaux?”
La Cour s'est rendue à cette der-

nière demande de Pelietier. Quand t!
eut pour une dernière fois embrassé
sa femme et sex acs parents présents,
HU fut reconduit à la prison commune
de Bordeaux dans une automobile
particulière sous l'escorte de trois.

l donné en cour, hier matin, des dé-

saut.

. ambulance. Msis elle succomba peu

   MISE ENGARDE
Le nommé J. Berger ou J. i

Bergeron, qui prétend demeu-
rer à Kénogami et sollicite |
des abonnements au “Petit i
Journal” dans la région du ||.
Lac St-Jan, n'est pas auto- |
risé à le faire.

Le “Petit Journal” à fait de fré-
4 ; quents plaidoyers en !aveur de l'or-
Nos agents autorisés sunt ganisation dune loterie au profit

munis d'une lettre d'identifi- de l'Université de Montréal. Si
cation ainal que de reçus offi- | reviert aujourd'hui sur le sujet
elele numérotés et Imprimés j cest pour donner un avertissement:
nu nom de notre compagnie. qu'il croit important sux proprié-

| taires catholiques de Montréal et de
toute la province.

= | L'Université est dans un situation
l financière embarrassée et apparem-
ment sans issue. 8i le gouvernement
fédéra! ne consent pas à amender le
code criminel qui interdit les lotz-
ries au Canada et sil n> fait pas
une exception en faveur de l'Uni-
versité de Montréal, et, mieux en-
core, en faveur des deux univer-
sites françaises et catholiques de la

 

 

 

 

 

 

Policier victime
d’une étrange agression

——
Un vieillard le frappe d'un coup de
couteau en pleine poitrine.

Blessure légère.
————

Unvirillard âgé de 75 ans. du nom Province dz Qué
de Euséne Berthlaume, a comparu Ces institutions re   .ombera d'une fa-

hier matin devant Son Honneur le çon ou de l'autre sur le n°z dos)
Juge Maurice Tétreault sous la dou. Proprétaires.
ble accusation de vagabondage et Or. les propriétaires ont déjà ma-
d'assaut criminel sur la personne ; Nife«té leur oppo-.iion à !1mposl-

du constable qui l'avait arrêté. Le 13! tion d'une tax: de $2 par 510.000
octobre dernier, Berthiaume était Sur là proprié:é catholique, il y a
arrêté per lo constable Ovide Ter. | un an ou deux, lor qu'il a aqu?-
reault. de S:-Lambert, sur une plain. ment ques:ion d'impc-°r uns s>m-

te de vagabondazge. b'able taxe dans Jza limites d: la

Arrive au poste de police, Ber- province ecelés.stique de M éal
thlaume sortit soudain un couteau, Si» veule::* év..ur que cette tax:
dissimulé dans la manche de soniles franpe d.r:c: ment où {ndirse-
pardezsus et frzppa en pleine poi- trmen: un jour ou a ils n'on*
trine le constable responsable deson Qu'un” choæ à fur
arrestafion. L'arme s'arrêta sur l'os, gouvernement f'deral la
Le constable. après un pansement, Pour l'Univ" de Mon:
a pu re‘ourner à zon travail T1 ame pour l'Univ Lival, si y a

jeu, de l'organ zon annuelle d'in-
inter:e un “are.

L'Un.vers::é d  Montréa!

 

 
  

    

  
 

  

 

   

tails d° l'agression dun: il fut vie-
time.
Quant À Berthisume. 11 a p'aid-'

est en

:, l2 fardeau de|

 

En faveur de l'Université de Montréal. — Le “Petit
Journal” donne un avertissement aux propriétaires.
—Si nous n'avons pas de loterie, la charge de l'Uni-
versité vous retombera sur les bras !

 

face d'un déficit budgétaire qui se
répétera annuellement, autant qu'on
puisse en juger. L'Université a hy-
pothéqué tout co qu'elle 2. Elle ne
peut plus emprunter par elle-mé-
me. Qu'on remarque bien qu’il s'a-
git ici de son enseignebent seule-
ment et non pas de l'immeuble de
la montegne, ce qui constitue une
affaire bien séparée.

81 le gouvernement vient en aide
annuellement à l'Univers.té, lar
gent qu'il fournira viendra des con-

tribuables; 5! l'enseignement supé-
rieur où universitaire est mis sur le

| méme pled que l'enseignement pri-
“Maire, quant au régime financier,

isoft par uno taxe nouve::e Ou par
‘une hausse de taxe. l'arg-nt viendra
encore une fois ds propriétaires

jcatholique: et français de la pro-
vinre. Qu'on retourne ‘a question
comme l’on voudra, toujours are
Ent viendra de, contribuables sous
forme de taxe.

Il n'y à qu'un moyen à prendre
pour les proprié'aires d'év:ter une
nouveie taxe : la loterie. Ce sont
les jeunes gens, qui sans ele. ne

fournir pas dargen: direcie-

ment à l 16, qui se jetteront
sur les billets de loterie et aideront
ainsi à Ur “té.
De p.18 les Canadiens ne seront

pas seuls à fournir de l'argen: à
iversité, mais aussi les gens des

= pays qui prendront des bi-
e.

sérieuse

     

 

   

 

   

 

Propriétaires songez
men: à cela s! vous vou:ez vous évi-
:r un nouveau fardeau.

 

non coupable À l'accusation de vi-
gabondar« et coupable à celim d'a-

Son procès a été fixé au .0.
— ie — _

’
VICTIME DE L’AUTO

——
Verdict de mort accidentelle dans le

cas du jeune Clovis Jourdenais

Un verdict de mort accidentelle a

été rendu, hier matin. par le jury
du coroner-adjoint. dars le cas de

Infant Clovis Jourdenais. 8 ans

2632 rue Centre, qui a été tué en

face de la d'meure de ses parents

vendredi soir, vers 8 heures D'après

les Informations recue.ilies, le bam-

bin traversatt la chaussée en cou-

rant. rue Centre. lorsqu'il fut frappé

par une auto que priotait M. Jean

Villeneuve. Le chauffeur stoppa

piissitôt sa voiture et se porta a Val.
de de la petite victime

Le jury considéra le facteur im-

portant que l'enfant courait sur la
chaussé* et que l'accident s'est pro-

duit entre deux rues. dins un endroit

prohibé aux plétons. L'accident est

survenu rue Centre. entre les rues

Ropery et Charlevoix, Pointe Sain:-

Charl",
La victime a été transnortée à

l'hôpital Général de Montréal, divi-

sinn ouest. Après l'accident. dans

de temps après son admission. Le

chauffeur a été exonéré de tout

blame.
—a -

Grands travaux
aux Trois-Rivières
—_——

TROIS-RIVIFRES. 14. (Spécial au

“P+tit-Journal”. — Les chômeurs
acront moins nombreux ici cet hiver.
car des travaux de drainage viennent
d'être approuvés par les gouverne-:
ments provincial et fédéral, La nou-
velle ost arrivée ici hier. Le vaste
programme comparte pour son exé-
ctition des salaires pour 8125,000. À
part in matériel.
On procèdera &u renouvellement

d'une partie du système local de
drainage, aur une superficie de 129

t

quel ils devaient $125 de

 

Vengeance de locataires expulsés

M. et Mme Freda Thomas tenaient à New-York une
maison de pension. Mais l'immeuble ne leur apparte-
nait pas, et ils n'avaient pas payé le propriétaire, au-

loyer. Le propriétaire, M.
Klein, leur donna trois jours de préavis avant évic-
tion. Furieux, M. et Mme Thomas décidèrent alors de

 qu'elle viend:init vous dire que Je ne

constables, Et quand la porte de la|neres. On remplacers des tuyaux de
prison de Bardeaux s'est refermée] 18 pouces posés en 1887 par d'autres
sur lui, Pelletier avait l'impression de 42 À 36 pouces, I! reste toutefois
très nette que la soctélé ne le comp-_ certaines procédures. comme l'em-
tait pitts comme un citoyen honnête, prunt d'argent À la Banque avant de

mals comme un meurtrier dont In| commencer les travaux. @n calcule

société ne aalt que faire, ct dont elle’ pouvoir ainsi couper Au moins de;

doit se débarrasser, moitié la liste des chômeurs.

partir, mais de telle façon oue M. Klein se scuvien-
drait d'eux. Ils brisèrent tous les meubles, plantèrent
une hache au milieu du piano, mirent la vaisselle en

| miettes, tachèrent d'encre les murs. Le seul objet ine
| tact était un mavnecuin représentant le propriétaire,

et sur levucl ils avalort éz'n-16 une note ironique.
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LA LUMIERE VI
Tous les Canadiens connaissent la “moucne à feu”, cat Insects lumi.

neux # abondant dans nos campagnes.

apprend mème que, faute de clerges.
L'histoire du Canada nous

la première messe celèbrée a

Ville-Marie, en presence de Maisonneuve et de Jeanne Mance, fu'

éclairée par quelques-uns de ces Insectes, enfermés dans des bouteilles.

On sait sujourd hui que les êtres vivants produisent non seuement

du mouvement, de la chaleur et de l'électricité, mais, cortains, émettent

encore une lumiére plus ou moins vive et à notre connaissance la

“mouche & feu’ na pas le monopole de cette fabrication. A ceite pro-

duction de jumiére par les êtres vivants, es savants ont donné Je nom

assez barbare de biophotogenése.

Citons tout de suite un autre insecte lumineux d'Amérique, dont ru

lecteurs on: dù entendre parier. ll s'agit du pyrophore, qui dezage une

al forte .teur phosphorescenie, que dans l'Amérique du Bud, on les

empicie pour « diriger la nuit, en guise de lanterne ! Les dames de

l'Equateur en fixeni dans leur coiffure comme ornements.

Sur tous les points du globe, dans l'air, dans les prés et dans ses

bols, au sein des eaux. Sagiirnt dss fanaux vivanls, aux iueurs etranges,

chatovantes, incomparablement beiles ei suggesiives pour Je poète €:

plus encore pour Je savant, Car c'est par millers que se comptent les

travaux entrepris pour arracher à la nature son merve:lleux secret. À

la surface des océans, parfois sur d'immenses e.endues, la mer lulte de

splendeur avec le firmament étoilé, tandis que, dans la profondeur des

abimes, de {eeriques Lluminations s'allument tout A coup dans des forêts

de polypiers, au passage d'animaux fantasiiques, tout enguirlandes eux-
mêmes de peries etincelantes, de feux dont l'étrange éciat ferait pair

ies plus somplueuses parures.
—

MANGERIEZ-VOUS DE LA VIANDE LUMINEUSE ?

La fonction photogénique. créa-;'ièrement abondantes dans le mu-
trice de lumière physiologique --
on dit aussi de “lumière froide” —
a été rencontrée chez de nombreu-
ses espèces anpartenant aux règnes
végétal et animal.

LES MICROBES LUMINEUX

On l'a observée avec ceriltude
parmi les végétaux, chez d>s ocza-
nismes achiorophyiliens. ou, acci-
dentellement, sur des parties di-
pourvues de la fonciion chlorophyl-
lienne ‘feurs jaunes de souci de
ia capucine, de loelllet d'Inde et:
autres de même couleur), se rap-

 

cus de la prau des poissons de mer,
mais leur phosphorescence ne se dé-
veloppe que vingt-qusire 01 Qqua-
rante-huit heures après que l'ani-
ma! a été re:iré de l'eau. Elle se
communique facilement par conta-
tion microdienne à la viande de
boutherie. Le professeur Raphaël
Dubois, de l'Université de Lyon, dont
les travaux font autorité en la ma-
tière, & montré que la viande de-
vient même souvent lumineuse
quand on l'expose À l'air après l'a-
voir humectée d'cau salée à trois
pour cent

LA FORET ILLUMINEE
 

 

 

  
Remarquable expasé pris à l'orée d'un bois de l'Amérique du Sud
Les traces lumineuses que l'on observe sur cette photographie sont
produites par d'énormes insectes phosphorescents, dont le corps ne
s'illumine pas par intermittances comme notre “mouche à feu” cans-
dienne, mais qui laissent un trait continu de feu partout où lis volent.

prochant beaucoup, par conséquen:.
des animaux sous le rapport de la

nutrition. Mais, c'est surtout chez
les champignons et les algues blan-
ches que la biophotogenèse & éte
é:udiée d'une manière vraiment
sc:entifique.
Quelques champignons adultes

ont une iuminescence très dévelop-
pée : l'agaric de l'olivier, répandu
en Europe, émet une lueur bian-
che: la lumière vert émeraude de
l'agarie du Brésii et de lagaric
d'Australie est assez intense pour
permettre de lire en pleine nuit.

Les plus curieux des champignons
lumineux sont ceux, infiniment pe-
tits, auxquels on donne le nom de
*microb:s lumineux” ou “photobac-
téries” et dont on connaît une tren-
taine d'espèces d'origine marine, Les
cas de phosphorescence des urines.

de la saiive, de la sueur, des plaies
tasses rare), Rinsi que ceux de phos-

phorescence cadavérique sont dus à
tes infiniment petits.
Les photobactéries son’ particu

 

LES INSECTES LUMINEUX

La lumière physictogique ou phy-
sioluminescence s'observe également
ches Jes animaux, à presque tous
les degrés de l'échelle 2ociogique,

La magnifique phosphorescence
de ia mer est due à une infusoire
microscopique : la noctilugue qui,
sous l'influence d'un excitant mé-
canique ou chimique. produit de la
lumiére,

De tous les anlmaux, ce sont les
insectes qui produisent le phéno-
mêéne avec le plus d'intensité et
principalement la lucioie italique, le
femelle du lampyre ou ver luisant
et les pyrophores ou cucuyos des
Antilles.

Ces derniers, notamment, qui sont
de robustes taupins, possédent trois
fanaux : deux sur le corselet, un
sous le ventre. Ils se servent des
deux prem:ers pour la marche, du
troisième pour la natation et des
trois pour le vol. Ces beaux insectes
produisent un effet saisissant quand
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ils volent le soir. sur ln lisière
des bois ou des plantations de
canne à aucre. L'un d'eux.
qui était arrivé à Paris avec
du bois des Iles, su mols de sep-
tembre 1765, produisit une petite
révolution dans le faubourg Saint-
Antoine, où on le prit pour une
étoile filante.

A l'époque de la découverte du
Nouveau Mrnde, les Indiens enfer-
malent les pyrophores dans des ca-
iebasses sjourées, pendues dans la
hutte, pour s'éc.airer la nuit e:
chasser moustiques et serpents. En
temps de guerre, ils se servaient du
ces fanaux que n'éteint ni ls pluie.

ni le vent, en guise de :é'égraphe
optique, dont ils sant ainsi réelle-
ment les inventeurs.

COULEUR VARIEE

La lumimescence animale est de
couleur variée. suivant les espèces.
Elie peut être blanche, bieubtre, vert
orange. lilas pâle, vert émeraude,
rouge, bleu pâle. Dans une même
espèce, ee peut varier suivant les
mieux, l'âge, ie mode dexistenc-
ou encore su:vant les ciconsiances

particulières: ainsi, en infectan: de
l'éosine dars le sang dun pyro-
phore, ia luminescence, qui éia::
verte, devient rose. La lumière du
pyrophore renferme assez de IS

diations pour perme:tre d'obtenir

une reproduction photographique

des objets. Elle rayonne une quan-

tité de chaleur infiniment petite. En

dix minutes, le plus brillant pyro-
phore donne, d'après le docteur Ra-
phaël Dubois, une quantité de cha-
leur égale à sept milloniémes de

ca:orie. On a pu obtenir, avec la

lumière vivante, après vingt heures
de pose. des photographies à tra-
vers des corps opaques : bois, car-

ton, papier noir; mais les radia-
tions ne traversent pes les feuilles

minces d'aluminium.

Les savants ont voulu connaître
la cause de cette lumière. Beau-

coup d'hypothèses ont été propo-

sées; 1a plus sérieuse semble être

celle du docteur Raphaël! Dubois.

d'après lequel la physioluminescen-

œ est le résultat d'une oxydation.

MYSTERIEUX MECANISME |

D est remarquable, en particulier,
que le ver luisant accroit ou diml-
nue l'intensité de ia lumière quil

émet en laissant arriver par acs

trachées une plus où moins grande

quantité d'air. On admet actuelie-

ment qu'une substance, la lucifé-
rine, serait secrétée par des glan-

des et deviendrait lumineuse sous
l'action d'une deuxième substance.
la luciférase, véritable ferment oxy-

dant. De plus, l'appareil photogène
secréterait des substances fluores-
centes qui transformeraient les ra-
diatlons obscures en radiations
écialrantes. ‘Tous les agents chimi-
ques, physiques, physiologiques ou
mécaniques, capenies de ralentir, de
suspendre ou de supprimer les ma-
nifestations vitales, ainal que celles
des zyma-es, qui ne sont que l'état
1e plus simple de la matière vivante.
agissent de même aur la réaction
biophotégénique : une chaleur hu-
mide, même inférieure à 190 degrés,
1a détruit définitivement. dans tous
les cas, tandis que des froids in-
tenses la respectent. L'action des
divers agents est tellement sem-
b'able chez tous les o…ina:ix et chez
tous les végétaux lumineux, qu'il y
à lieu d'admettre, d'aprés R. Dubois.
que je mécanisme de la biophoto- genèse est le même partout,  

— pres

FORMIDABLE CAMPAGNE ANTIRELIGIEUSE
mettre

 
Certains organismes microscopiques se développant dans la mer dégagen é 9
Qu'on puisse lire un journal à leur seule lueur! Mais cette ainquitère encreseerire are
partient pas uniquement aux êtres marins. Voici (vignette de droite) un papllien nocturne ul produit
assez de clarté pour qu'on puisse le photographier la nuit. Remarques comme In branche ur Inquelle 8

se tient est bien éclairée, et observez l'ombre que projetie seg alles...

 

On veut demander à mille personnes de
renoncerà la religion catholique!

——

Une “association humanitaire” veut déclencher une vaste
campagne d'abjurations du catholicisme.
demande aux femmes
propagande contre les

On
de dunner l’exemple! — La
dogin:s est menée par des

discours, par des chansons et p -r des affiches! — Ce
qui se passe en plein centre de Montréal.

—
La nropagande antireligieuse en- [tions ©: a même fixé un objectift

treprise par une certaine “associa- mille’ C--endant, nous croyons poue
tion humanitaire”. depuis Je début |
même de son existence, pourrions- |
nous dire, a pris une brusque am-
pleur mardi soir. alors qu'un des suadés 9
principaux officiers de œ groupe
communiste a annoncé, après un dis-
cours où furent violemment prises à
partie certaines croyances et prati-
ques catholiques, qu'une campagne‘
d'abjurations du catholicleme allait
commencer incessamment.

Ce n'est pes d'aujourd'hui que
l'essociation. dent on se rappelle les,
démélés retentissants avec les tribu-
naux et la population, principale-
ment celle du nord de la ville. a
commencé cette campamne antirelt-'
gicuse. Rlen n'a été épargné pour
ateindre ce but. On n'y est pas allé
par des moyens subtils et détournés.
mais carrément, ouvertement, en ri-
éi-ulisent d'abord toute la hiérar-'
chie ecclésiastique. puis en attaquant
de front ses membres. en lançant
contre eux toutes sortes d'accusa-
tions.

Pour amplifier l'effet que pou-
valent avoir les discours subversifs
prononcés aux assemblées. on à pris
soin de tapiss-r les murs de la salle
située au centre de notre ville. de
gravures ét de légendes sur lesquelles
11 ne peut y avoir de doute quant à
la signification: tour A tour le sar-
tasme. l'invective et Tironie sont
dirigés contre Jes dormes et les pra-
tiques de la religion. On à mêmenris |
l'habitude de faire chanter, au début|
de chaque assemblée de cette asso-
ciation communiste, quelques cou-
pirts où l'on se moque de la messe.

ON RECLAME DES ABJURA-
TIONS

i
Et maintenant, après ces manoeu-

vres savamment dosées et calculées,
les dirigeants du groupe communiste
jugeant sans doute que leur campa-
gne préparatoire & mûri les esprits
pour cette dernière manoeuvre. ré-
clament des quelque trols mille
membres qui font partie de cette
société qu'ils fassent parvenir en
masse. à l'évêque, des abjurations!
L'orateur, qui devait être le porte-
parole des chefs, mardi soir, s'est
adressé spécialement aux femmes
présentes (Il y en & plus de trois
cents qui font partie de l'association)
las abjurant de prrndre la tête du
mouvement afin d'entrainer, par leur
exemple, les hommes À leur auite.
Dans plusieurs ces isolés, déjà, on
Avait réussi à fale signer des for-
mules d'abjuration du catholicisme,
en défiant des individus d'avoir le
courage de faire ce geste.

MILLE RENONCIATIONS !

Ces Abdications isolées n’ont sans
doute pas été trouvées suffisants

voir for ment douter de la réussite
de ce pr... du moins dans les pros
portions :sées. Nous sommes pere

n grand nombre d'adhé-
rents à . te confrérie d'un genre
inusité © s notre ville. sont loin
d'être rim és à accomplir le geste
Qu'on réc’ .e d'eux.

 

 

La magie noire
pratiquée à Londres

 

 

LONDR' ‘, 16. — Un æan-
dale qui v: it d'éclater risque

fori d'écla >usser un ocer'ain
nombre de :amilles de la hau-
te société :ritannique. On a
découvert cie des personnes
du meileu. monde, biavées
sur tous le plaisirs et les
vices, s'adonent à la mage
noire dans .n temple secret.
tout près du Strand, l'une des
rues les plu actives de la
capitale.

Les rites magie notre
sont pratiqué cans la nuit.
sous la direct m d'un grand-
prêtre qui a rait lui-même
ses entrées ds 8 les families
aristocratiques et il en coûts    

 

 

  

à chaque ms tant $50 par
séance noctum-“.
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‘44 diplômés de collèges
- ,dans la prison d'Oregon
— ==

BALFEM, Oregon, 14. Compris
dans les 887 prisos niers reçus au
pénitencier de YEta: d'Orégon de-
puls deux ans, 44 je nea gens sont
sortis de différents vollbges. et 23

 

 

   

  
  

OPTOMETRISTES OPTICIENS

PRIX RAISONNABLES
1767 rue 8.-DENIS puisque, maintenant, on réclame ou-

vertement &t en masse, den abjura-  Tél. HArbour 5544

 

 

  
  

   

sont complètement lliettrés, Sur ce
total 16% prisonniers xveient étudié |A
au High Schooi, «t 612 à l'é-ole pri-

maire.
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PHANEUF & MESSIER
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TE ;
CEUX QUI PEUVENT S'ECLAIRER TOUT SEULS! To
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UN DEFIAUX VOLEURS
Verrou impossible à forcer.

emma

Deux cents agents de poilce de Liverpool furent dernièrement con-
voqués à um poste de police de la ville, Parmi eux se trouvaient de
vieux routiers, des détectives hablles à déméler toutes les ruses, et des
athlètes à la poigne de fer. On les mit en présence d'une porte fermée

per un systéme nouveau de verrou. Et l'on pris les policiers d'ouvrir

porte.

 

 

 
  

Es s'y mirent à deux, trois, quatre à In fois, employant tour A tour

l'ad.e æ et Ia ruse, uti!isant tous les instruments possibles. Ils durent

en fin de compte y renoncer.

L'expérience fut répétée à Londres. Puis, récemment, à Montréal.

Des représentants des corps de police de toute l'ile, y compris des agents

de police du port, des agents du CNR. et du CPR. des agents de ia

police montée. s'efforcèrent en vain pendsnt pius d'une heure de forcer

© verrou. Pince-monseigneur, Jeviers, fils de fer spéciaux, échouèrent

successivement.

On conclut que ie verrou inventé par M. W.-F. Benham est nette-

ment supérieur à tous les aystèmes essayés jusqu'ici. 1 s'adapte 3

n'importe quelle porte. Il résiste à la pression formidable de 20,000
tonnes. I est incrochetable.

Et 1! est curieux de rapporter que c'est après avoir été À plusieurs

reprises victime des cambrioleurs que M. Benham imagina la serrure

eapadle de les défier. Ainsi &-t-l) tiré parti de ses mésaventures, L'on

sait d'autre part que notre poiice municipale & cherché dernièrement

à crocheter cette serrure automatique, sans obtenir pius de succès que

ies agents de Liverpool.

M. P, Brisson, inspecteur de ces serrures à Montréal, nous confial:

que la surprise de nos policiers locaux, devant cette invention résistant

À leurs «fforts, était asses éloguente en elle-même pour we passer de

commentaires.

DES RENARDS FUIENT ‘Deux officiers
échangent leur femme

 
DEVANT UN TRAIN!

GILLAM. Manlioba, 14. — Les

mécaniciens Joe Lacharité ct Frank
Denyer, conduisant un train de Ja
compagnie des chemins de fer de la
Baie d'iludson. virent devant leur
locomotive une bande de cing à six

venards. Deux de ces renards, au
Leu de #'enfuir de côté comme les
autres, fildrent de Waite ia vitesse
de leurz pattes sur la v ferrée.
L'un d'eux finit par 5 her |

mais

  

   

l'autre s'étant retourné fut
éblout et comme fasciné par la lu-
mitre de la locomotove, ae Inissa
rejoindre et fut écrasé. C'était un
renard rouge de belle taille,

A

CHEVEUXPOUR
vos

PETROLE ROGIER   

————

FORT LEAVENWORTH, Kansas,

14, — Deux officiers de l'armée amé-

ricaine, le capitaine William B.

Bradford et le major Btuart C.

Macllonald, ont divorcé dernière-

ment. Puis chacun d'eix à épousé

l'ex-femme de son camarade. Les

ménages continuent de se voir et

d'être grands amis,
Toutefois la rumeur publique 8'in-

digne, les accusant d'avoir procédé

d'un commun accord à cet échange

de femmes. Mals madame Bradford

(la nouvelle madame Bradford, qui

est l'ex-madame MacDonald, par

conséquent) s'rai à son tour fruil-

gnée contre la malignité publique.
“Nous faisons ce qu'il nous plait,
dit-elle, et puisque nous sommes

d'accord notre façon d'agir est par-

faitemcnt naturelle, Flie ne regarde
personne. Nous sommes en rêgle
aves la lob.” L'harmonie dvs quatre
personnes cat compléte.
Le capitaine Bradford, fort bon

cavalier, & fait partie de l'équipe
américaine d'équitation aux derniers
Jeux olympiques à Los Angeles.

 
; mondes

 
 

Un chasseur
en Afrique du

Sud abatsix lions
l’un aprèsl’autre

LONDRES, 14. — Un mes
sage Reuter du Cap annonce
qu'un exploit cynégétique sen-
sationnel vient d'être réalisé
par un Chasseur du Transvaal,
M. Trenfield. Ce Nemrod bri-
tannique se trouvait à l'affut
quand douze Mons se présen- |
térent dans son champ de tir,
M. Trenfield, falsant feu

sans tarder, tira sur les nobiez
bêtes six coups de fusil. Bix
des animaux, effrayés, prirent

 

 la fulte, mals les six autres
étaient tombés sur le sol et
ne se relevérent pas. |
Quand M. Trenfleld se fut '

rapproché du lieu du masss- ||:
cre, il constata que chaque |
balle avait porté. que chacun
des six coups de feu avait tué ||;
net un lon.

Est-i1 besoin d'ajouter que
cette prouesse invraisembla- |
ble constitue, sans l'ombre
d'un doute, le record du mon-
de de tir au lon.

1
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ALA RECHERCHE |
DUN AEROLITHE

Qui n'a pas suivi des yeux, per '

un soir tendre et doux, la trainée :
lumineuse des étoiles filantes® |
Dans ce monde silencieux et appa- |
remment immobile des astres, elles
surprennent par leur course rapl- |
de et l'on se prend A réfléchir sar |
ce qui peut se passer dans cs |

lointains et pour long.
temps sang doute inconnas. !
Des savants ont voulu pourtant

percer ce mystère et c'est pourquoi |
l’Académie soviétique des sciences
prépare en ce moment une expé-
dition dans le but de découvrir le
point de chute de la grande mé-
téorite tombée du ciel en 1908. Lee
membres de cette expédition es-
pérent aussi retrouver des frag-
ments de cet aérolithe pour en
étudier Ia composition.

La caravane scientifique partira
au printemps prochain pour la Si-
bérie orientale. C'est, en effet, dans
cette région que tomba le bolide |

qui causa de fortes perturbations '
dans ce coin de notre planèle, En
France, ce phénomène ne fut pas
remarqué. mais à Irkoutsk, à mille
milles da point de chute approri- |
matif, les sismographes enregis-'
trérent de violentes vibrations de |
notre globe, et, jusqu’en Angle- |

terre, en remarqua des variations

de la pression de l’atr dues au
passage de la météurite dans no-

tre atmosphére, ’

Le ciel rests comme iHluminé
Jour et nuit et le souffle provoqué
par le bolide fut tel qu'à plusieurs |
Heues à la ronde les arbres furent
renversés. C'est d'ailleurs grâce à
ce phénomène qu'un explorateur, |
M. L. Koulik, put, en 1927, retrou- |
ver l'endroit où tombs l'aérolithe. !
c'est-à-dire dans Ja vallée de Is
Toungounzka pierreuxe.

 

>

Incendies désastreux
à Terre-Neuve

 

SAINT-JEAN de Terre-Neuve, 14.
— Effravée par les dévastations com-
mises l'été dernier par les feux de
forêts, la population de Terre-Neuve
a décidé de s'unir pour combattre le
fléau. Des équipes de pomplers vo- |
jontaires, dans lesqueiles s'engageut:
presque tous las hommes valides, se
forment et s'entrainent Elles veu-
lent être à même de lutter efficace- |
ment l'été prochain conire les in-
crndtes.

Cet été, ica feux de forêts se sont
plus d'une fois communiqués aux
agglomérations. Des hameaux ont|
été détruits, Au viliage de Burling-
ton, 24 maisons ont été entièrement
brilées, Æn plusieurs endroits, des
familles ont été jusqu'à s'embarquer
dans des bateaux et à s'éloigner du
rivage pour fuir la fumée et les
flammes.
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L'anniversaire du “Petit Journal

Lt “Petit Journal” entre aujourd'hui dans
se huitième année. Jetant mn comp
d'oeil sur le chemin parcours depuis

sa fondation, il pense avoir le droit d'être
fier. Et le proche avenir apparaît plus sa-
tisfaisant encore. Le ‘‘Petit Journal” est un
des reres (peut-être le seul), dont la e-
emlation n'ait pas cessé de s'accroitre, de
semaine en semaine, en dépit de la crise.
Loin de s'affaiblir, celte augmentation s’ac-
centre. Des rapports officiels en témoignent,
et les annonceurs, qui le savent, s'adressent
volontiers, s'adressent même de préiérence
eu “Petit Jonrnal”.

C'est (oil est l'organe-type que l'on
aime à lire et à relire en famille. Sa for-
mule variée, l'abondance des illustrations,
recréent et séduisent toutes les catégories
de lecteurs. Il n'est ancane clesse de la
société, aucane profession, omcan âge, qui
n'ait intérêt à lire telle ou telle page du
grand hebdomadaire canadien-français. Si
d'entre part on vent bien considérer les
compagnes qu'il à entreprises ou soulennes,
et menées à bien, on reconnaitra sens doute
qu’il @ justifié sa devise: “Am service du
public”. Qu'il s'agisse du charben, da lait,
des tandis, non sexlement nous avons fon-
jours défendu l'intérêt public, mais plus
d'une fois le mot d'ordre, repris ensuite par
toute le presse et le peuple entier, est parti
d'ici. Nous avons porté, el coatinmerons de
porter un intérêt fraternel à nos frères de
race qui en Acadi¢, dans Pomest canadien,
en Nonvelle-Angleterre, constituent un pro-
longement de notre procince de Québec.
Il n'est pas de question nationale, il n'est
pas d'oeuvre charitable, à qui nons ayons
refusé la plas large hospitalité de nos ce-
lonnes. Nous avont conscience que le jour-
ralisme an Canada français comporte des
obligations particulières, qui font se serci-
tade el se grandeur.

La correspondance et les visites quoti-
diennes reçues de nos lecteurs, les marques
d'encouragement qu'ils nous ont envoyées
par milliers, nous confirment dans [a pensée
que nous sommes ainsi dans le bon chemin.
Et nous tenons à le dire: si nous avons pa
rendre quelques services et faire quelque
bien, c'est grâce à ces encouragements pré-
cienx. La profession de journaliste est par-
lois ingrate; mais se sentir en commanior
avec le peuple auquel on appartient, savoir
que l’on exprime ses sentiments, que l'on
prend sa défense au besoin, et recevoir des
marques fouchantes d'attention et de re-
connaissance, voilà qui paie largement de
tonte la peine qu’on s’est donnée. C'est ce
qui explique qu’il y ait dans le presse ca-
nadienne, comme d'aillewrs dans la presse
des autres pays, des hommes de belle ve-
leur qui pourraient dans une autre profes-
sion gagner deux,cing ef dix fois plus d'ar-
gent, mais n'en ont care; ils aiment trop

leur pénible et passionnant métier.
—<<- - cee

PROTEGEONS LES ARBRES
ES services de la voirie manicipale ackè-

vent, rue Hutchison, d'importants tra-

veux de réfection des treitoérs. Les
propriétaires qui, en définitive, soldent le
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note, se plaignent que l'on emploie du si
ment au lien d'esphalte de roche moins
coûteuse, plas douce aux piétons et plus
durable. Mais c’est là une question teck
nique; celle que mons voulons traiter sante
aux yeux des profanes el moms intéresse
tous.

Au cours de ces travanx, on € for! mal-
traité les arbrer bordant le trottoir de la rue.
On a coupé (es racines, ne laissant au pied
de chaque erbre qu'un insignifiant et insul-
fisant bloc de terre. Tous en à pex près
sont condamnés à mourir dans mn cerlain
délai. Les spécialistes interrogés nous affir-
ment qu'il emt été facile de respecter ces
ormes et ces érables sans nuire à la réfec-
tion des trottoirs. Dans ces conditions c'est
une faute grave que l'on vient de commettre.

La beauté de Montréal, on s'en rend
comple en contemplant la ville du sommet
de la montagne, c'est la masse de verdure
qu'on y a conservée. Elle maintient dans le
grande cité une bonne dose de chorophylle
et, en servant le beauté, sert aussi le santé
publique. Mais d'année en année l'indif-
férence on la soltise des hommes laisse
disinaer cette masse de verdare. Nous se-
rons bien avancés quand on aura abattu le
dernier arbre et chassé le dernier oisean de
Montréal. Songe-t-on à tous ceux, adulles
et enfants, qui ne peuvent quitter le ville
en été, el pour qai une cité sans arbres est:
ane sorte d'enfer, brûlant et brayant ? ‘

fem quand on peut s'arranger autrement,
c'est un acte de vandalisme.

Dans nos forêts, l'imprudence des la-
meurs et des camperrs provoque chaque
année des incendies terribles. Dans mos
villes, les services municipaux seraient-ils
jaloux de ces tristes lauriers ? Espérons
qu’à l'avenir on prendra plus de précentiens.

L'OPINION DES AUTRES
La prévention des incendies, — La perte totale

résultant des incendies est de plus de $45.000,000
par an au Canada. En moyenne plus de 360 per-
songes par an y perdent !a vie Or des statistiques
dignes de créance étab:vwent que 90 pe. de ces
incendies proviennent, d'une manière directe on
Indirecse, de l'ignorance ou de is négligence. et par
consequent pourrsient être éritéa — Montreal He-
raid).

 

 

. …..
Le contrôle des armements. — Qui osera con-

trôler sérieusement ce qui se passe en
hitlériecne Irre d'orgnell et d'hégémonie, sisrs qu'os
sa pes même pa exercer un eantrole effe-tif sur
l'Aliemagns qaincue, au lendemain de je défaite ? —
(L6 Journal des Débats, Parisi.

.

JOURNAL

— 11 ne reste plus que quatre mols savant l'année

1934 qui marquers le quairième centenaire de la

déconverte du Caueda… Orise où non, il faut que

ie Cansda lout entier of ls Franee honorest

hard mslowin qui, le premier. mais officiellement Jo

pied sur potre sol. — La Qarpésten, Moutmagny).
.

Nécessité de l'hygième. -- On ne parle pas assez

d'hygiène La vie ext devenue ui duficile, représente

ehaque jour davantage un (Le: combat, l'homme

d'autre part s'attache tellement plus sux petits à

vôtés de l'existence qu'on arrive A délaisaor les

srandes questions ritalex, A ne plus jamais les
traiter. L'hygléne est une de celles-là, le pus tm-
portante de toutes. L'hygiéne touche autant à Ves.
prit qu'au corps, et régit le santé morale tout sutant
que le santé physique. — «L'Etoile du Nord, Jo-
letter. ee

Que la lel où la pelice veillent. — Dans une
grande ville, lorsque les éléments de désordre vou
même les auppôts de la revolution manifestent pu-
bliquement. 1] semble que les mesures préventives el
ies mesures disciplinaires né sont pes toujours à
ls hauteur de leur tiche. Aussi arrive-t-i bientôt
que dus contre-manifestations populaires s'organisent
où s'improvisent avec l'excuse où le prétexie qu'on
veut œuppléer h l'insuffisence de in . Dès lors
l'autorité & deux abus & corriger au leu d'un. —
(L'Bvénement, Québec).

Pgs,
L’'HOMME SAGE

La sagesse antique, la philosophie chré-
tienne s'unissent pour conseiller cette doci-
lité consentante aux lois naturelles. La gran-
de loi est de s'adapter.

Il n'est pas un organisme vivant qui né
se conforme à cel usage et l'on voit les
plantes changer la direction de leurs tiges
pour recetoir les rayons du soleil qui n'arri-
vent pas jusqu'à elles. Um imstinct puissant

  

  

 
Abaître un arbre ou le faire mourir à petit! course.po eer donner lalumiere et 1a| pour leur donner la lumière et la

chaleur dont l'impérieux
besoin.

Ce qu'une paurre pliante a senti, dien des

hommes ont la prétention de vouloir l'igno-
rer. Combien connaissons-nous de pauvres
fous qui altendent que les poulets leur tom-
bent fous rôtis dans la bouche?

Toutes les lois qui ont permis la trans-
missions des sons dans l'espace existaient
déjà ax temps ot notre mère Eve écoutait

elles éprouvent

attendre la rence d'un homme qui sui dé-
couvrir les lois pour avotr le téléphone et
aT SF

Le grand homme est celul qui déconvre
la manière dont Ia nature travaille + opcre
et qui fait les déductions logiques, les applt-
cations des lois qu'il lit peu à peu dans le
vaste grimoire où l'ignorant se perd.

Si vous voulez ne par être écrasé dans la
luite que représente le vis, étudiez les lois
naturelles pour vous y conforme... Ne rous

assurée.
L'homme sage est celut qui admet son Le time centenaire de la découverte du Cannés. F.C
 

 

LA SAISON DE LA CHASSE BAT SON PLEIN
 

Ou dit que le gibler abonde, cet automne,  et que les chanseresses sont plus acharnées
que leurs compagnens !
 

la voix insidieuse du serpent, mais fl € fallu

ignorance c! qui connait la source de sa force.

 
dressez jamais contre elles, c'est la défaite | 

‘d'un regain d'activité dont

 

Montréal, 15 octobre 1933

Nospetites entrevues
Devrait-on faire à

Montréal une exposition
commecelle de Chicago ?
—

Aimé LAFLEUR, voyageur de
commerce, Cle Reina.
1 y a sans aucun doute le

pour et le contre. De toute
façon, c'est une entrepris”

considérable, dans laquelle il
ne faut pas s'embrrquer sans
mûre réflexion. I faudrait un
fort capital. et une organisa-
tion de premier ordre, ou rien
du tout. Mals si l'on pouvait Ta
la réaliser, une grande expasition stimuleralt
probablement les affaires qui en ont besoin.
En tous cas, l'occasion est bonne d'étud'er
de près les résultats obtenus à Chicago pour
décider notre conduite,

Paul DUMAS, commis
C.NR. 519 10e B.-Denia
Qui, st cela pouvait amé-

liorer les choses. En admet-
tant que ie comité d'organi-
sation s'en tire sans bénéfice.
11 aurait tout de même fourni
du travail & une quant té
d'ouvriers montréanls. Bt
cest un résultat important.
Les chemins de fer connai-

traient un regain d'activité, qui est biens né-

cessaire ausal Sous une forme où sous une
autre, ne faut-il pas tenter quelque chose
pour nous tirer de In situation actuelle 7

A

   

R. DUMAS, opérateur, 2034 *,
Ontarte at ¥ À

anus favorable à ce pro- - uy
Jet. dont on reparle de temps a
en temps, Il aurait une in-
fluence sur le towisme, source
de revenus importante pour v

notre province, et pour Mons:- 1
réal cn particulier. Les hô-
tels, les restaurants, les mf x
gasine. scralent bondés pen-
dant la durée de l'exposition: nos taxis, nos
chemins de fer, etc, etc… verraient augm-.-
ter leurs affair.s. Et parmi nos visiteurs U4
en est qui prendraient goût à Montréal et y
reviendralent plus tard,

—

Williazs LABELLE, i823 rae
Derchester Est.
Je suls favorable A toute

tentative intelligente et bien
conduite que nos adminis:ra-
teurs pourront faire pour
améliorer la situation actuelle
e* combattre le chômage. Que
ce soit sur une petite ou sur
une grande échelle. Bi une

= grande exposition doit. ss
risques démesurés, fournir du travail ppt
Eurenoi pourl'exposition. 8°Ù y à un
autre projet meilleur r
résultat. exécuionsLe0 ue mème
dans l'indifférence.

—_—
H. HOUDE, débardeur, 1523
rue Dorchester Est.
Oul, je suis partisan de ce

projet. L'exposition de Chica-
to semble bien réuwir. On y
vient du monde entier. La se-
conde ville d'Amérique jouit

   a

On ne peut rester

tous ses citoyens profitent. Il
en serait de même ici; nous
sommes tout aussi bien pla-
cés, En outre, parm (les travaux exécutés
pour une grande expos:tion, 1] y & toujours
quelque amélioration durable qui survit 4 ia
foire, et embellit et enrichit la ville.

———

 

Paul MONGEAU, chanteus de
concerts, 1483 rwe Amherst.
Je ne crois pas que nous

soyons en mesure de financer
pareille entreprise. 11 ei rate
qu'une exposition de grande
envergure n« se soide pas par
un déficit, et un défielt d'un
bel ordre de grandeur. A ors,

N qui palerait? Lrs taxes sont
Assez lourdes déjà. 81 nodule

san(e que pulsse être par atlleurs cette tdér,
Je crois qu'il serait sae de la mettre de cote
en attendant des jours meilleurs. II doit v
Avoir des projets moins fastueux et plus
utiles A examiner.

——rrume
Phil. ARCHAMBAULT, vérl-

fieatear, 1680 Visitation.
Une expostilon à Montréaii

Il y à longtemps que la chose
devrait être faite. BI nous df,
avions assez d'esprit d'initla-
tive, ce n'est pas A Chicago
que l'on viendrait du monde
entier, c'est fci. Mantréal est
géographiquement bien placé à
pour cela; en outre le Canada ;
est assez à la mode; des Etats-Unis et d'Eu-
rope, sana parler des autres Domintons brie v
tanniques, on s'intéresse volontiers à nous
Nous avons tort de ne pas en tirer De”
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Un Ducet Pair épouse une danseuse d’opéra
Uncélibataire très assiégé.

de ballet. — Indignatio
teau et couronne vendus aux enchères.

————

Un duc d'Angleterre, célibataire et
en Age de se marier, est, on le pense,
l'objet de bien des rêves, l'objet de
dien des attentions de la part des
dames de la bonne socléié britan-
nique qui ont des jeunes filles à
marier. D'autant plus que c'est un
oiseau rare. On disait naguère qu'il
n'y en avait que deux : le duc de
Norfolk et le duc de Leeds. Or le
duc de Leeds n'est plus célibataire,
et les conditions de son mariage ont
soulevé une tempête d'indignation

rmi les respectables matrones de
‘ariatocratie britannique.

UNE DANSEUSE PARISIENNE

En effet, tandis que son siège était
fa par nombre de jeunes Anglaises

           

  
 

La du.hiesne de Jævds, avant son mariage, en danseuse de balict de

l'Opéra de Paris

— Îl épouse une danseuse
n des douairières. — Châ-

riches et litrées, en un mot “de son
monde”, le duc, les dédaignant, est
allé prendre femme de l'autre côté
de ln Manche. Et 11 à épousé... une
danseuse de balict. Pour sauver la
face, on a dit que cette danseuse
parisienne, qui porte un nom à par-
ticule (Mlle Marianne de Malkha-
zouny) est la fille du consul de 8rr-
ble, et danse dans des soirées de
charité. Les deux chases sont vraies,
mais un consul de Serbie n'est gé-
néralement pas un millionnaire, et
si Marianne a dansé, à l'occasion,
dans des soirées de charité, elle a
aussi, et beaucoup plus régulière-
ment, dansé dans des bailets de
théâtre, pour gagner sa vie.

ADIEU AU MONDE OFFICIEL

Pour l'amour de Marianne, John
Francis Godolphin Osborne, lléme
duc de Leeds, marquis de Carmar-
then, baron Godolphin, etc, ete, à
abandonné la vie officielle à la-
quelle sa naissance le deatinait.
Normalement, ll aurait dû consacrer
une grande part de sa vie à remplir
des postes honorifiques, à présider
des Inaugurations, prononcer des
discours, ete. De gaicté de coeur il a
renoncé à tout ceia Il à quitiél'Arn-  
 

Le doyen de Canterbury
et les pyjamas féminins

————

LONDRES, Angleterre, 14. — La

question s'est posée de savoir si des
femmes en pyjama pouvaient étre
admises dans les églises anglicanes.
On l'a résolue par l'affirmative, sur
l'avis du doyen de Canterbury qui
a donné l'opinion suivante : "Je
D'hpprouve pas cette mode, mais je
ne ia crois pas indécente; et je.
pense qu'on peut admettre les py-
Jamas s'lis ne sont pas par:icuitère-
ment tapageurs”.

EEE

LA TORTURE DES |
HEMORROIDES

INUTILE MAINTENANT,
Bans vous demander un sou, on vous,

offre de vous prouver la valeur
d'un traitement ches soi donnant
un soulagement rapide.

 

‘

Pautquol cnatinuer d'endurve l'affreuxe
torture des hirmorruides ou de négiger de
vous troitee jusqu'à ce qu'une opération
shirurgicale donlouseuse et coûteuse de
Vienne nécrssaire laraqu'un traitement
cher #01 sans danger, axréable À anivre,
pent sl bien sous débarrasser de von moul-
frances ?
Pas d'apparciix, pas d'unguants malproprer
nl ta lotions qul tachent ou causent de
d'embartas, mais une mélhode spaciale a
la mation “ayant alk aes preuver* qui
donne un sncagement presque mtantane |

— +1 pour en faire Peat, fl vous autfit
Ge :a demander | Bans un sou — ni abll-
gation de voira part Envoyes foul im.
element Lon nom et adress of un échan-

fillon généreux nans qu'il vous en coûte
Un ou vous sera envoyé Iminédiate-
ment par la poste. Mt vous voniew la
Preuve que la plupart des “souffrances dex
hémorroides”* sn tnutites, fetes an-
fourd'hui méme” à
VANDERMOOF & CO. LIMITED,

Cnaler 247, Dépt. 63-15.

 

—

UNE ECOLE
DE VOLEURS

PRAGUE. 14—La poiice a
| dernièrement découvert, à

s

—
y

Prague, une école apécialement
créée pour l'enseignement du…
voi. Le directeur de cet éta-
Diissement d'enseignement spé-
cial était un ancien dét-crive
et, cn cette qualité, ensc'enait

& ses élèves les mille et un
moyens de devenir de parfaits
pickpockets, de fracturer un
cofire-fort, de cambrioler vil-
las et appartements.

Il leur ens-ignait enfin l'art
d'échapper aux recherches de
la police. mais, comme Il arri-
ve presque toujours en parcille
cixonsiance, le professeur ne
&ut pas, au bon moment, pro-
filter de ses propres enseitu

ments

 

    

 

 —

MORT DE FRAYEUR

 

TOS ANGELES, 14. Deux resis

dents de Los Angeles, MM. Gorlon

Smith et Francis Clem Cochrane,

étaient en voyage de prospeciion le

long de tx rivière Colorado, dans le

nord de l'Arizona. Brusquement sur-

git devant sux un trés gros serpent

à sonnettes, T1 ne leur fit aucun mal,

mais Cochrane qui souffrait d'une

maladie de coeur, eut un: teile

frayeur qu'il temda mort aûr le

coup. Ti était Agé de 43 ars. Bon
 

  
 

gleterre brumeuse pour le climat
plus souriant de la Côte d'Azur, où
il passe sa lune de miel loin des hon-
neurs el des représentations offi-
clelles,
M faut s'empresser de dire que la

Jeune duchesse porte za nouvelle
dignité avec autant de grâce que
jadis son tutu d'opéra. Son visage
de madone brune est empreint d'une
douceur sériuse; elle porte la tol-
lrite avec l'élégance innée des Pari-
siennes, et elle fait une duchesse
tout à fait aristocratique. Cela ne
sufilt pas pour pour que lés doual-
rières déçues pardonnent au duc.

VENTE BCANDALEUSE
Et d'autant moins que je dernier

geste de sa vie de garçon fit scan-
dale. Comme pour secouer la pous-
sière de acs souliers sur la vie à la-
quelle 11 renonçalt, comme pour cou-

per toute attache avec le passé, avec | possédait, le duc 8 de quoi faire vi-
ses traditions de famille et de caste, vre sa femme sans souci. Mais en
le duc a fait vendre aux enchères! outre il était propriétaire d'une dus-
ses propriétés. tllerie de gin, la plus ancien:

Ft tout y & passé. Les terrains, Je; d'Angleterre. Le duc, qui est de
château historique Hornby, datant Santé piutôt délicate et ne boit que
de la conquête normande il y a plus! de l'eau. & vendu ausat la distillerie,

de huit cents ans, ia cave pleine de DOR Pas aux enchères il est val,
vins de grands crûs et d’une impres- Mais à l'amiable. Il ne lui reste plus
stonnan'e gamme de whiskys. Les BUCUN intérét en Angleterre, et il en-
portraits de famille ont été vendus- | tend vivre en riche bourgeois tran-
celui de l'ancêtre Reginald, qui aita! QUille. L'indignation des vieilles fa-

aux Croisades, comme les autres ‘Milles anglaises ne l'influence pas.
Vendue la couronne ducale elie-, Il reste donc un seul duc céliba-
même, qui d'ailleurs ne rapporta taire en Âge de se marier: le duc de
que $40. Toute la noblesse anglaise,. Norfolk. Mals 11 est d'une piété si

(sl attachée À ses traditions, en a rigide et st austère que cela fait ré-
frémi de muette horreur. ,fléchir, di*-on, les jeunes filks mo.

dernes. A quoi servirait d'êzre d'u-

DE QUOI VIVRE “chesse si l'on doit renoncer aux plai-
Ce'te vente a rapporté 32000.- sirs de ia vie pour se confiner dans

000. Avec des valeurs mobilières qu'il une austérl'é monacale?
 
 

SASCSSSASS34488 043542544444018484 03004ESAAASASDEN34004334000SOA841448

Laberge Chevalier
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JOUISSEZ DU LUXE
DES FOURRURES

LABERGE CHEVALIER

   

FE COMPAGNIE PIMIIHE

...a des prix qui disent:

Achetez
maintenant

Les fourrures y sunt plus abondantes,
plus luxueuses que jamais, Et c'est
pour cela que les élégantes se hatent
d'aller chez Laberge, Chevalier. Elles
y trouvent les plus belles fourrures
au monde—eartoutes les facilités de

cet établissement ont été mises à

contribution pour vous apporter ce

qu'il v a de mieux dans ce domaine

SPECIAL
Nous avons choisi ces man-
teaux souples et soyeux
avec superbe collet en
renard argenté:
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L’'INCENDIAIRE DU REICHSTAG
FAIT DES jCONFIDENCES

Les querelles judiciaires et les passions politiques soulevées par le

des incendiaires du Reichstag occupent le mande entier, Fas-

cistes et communistes, chacun de leur côté, ont procédé à une enquête

en Allemagne, dont les résultats sont tout à fait contradictoires. Nous

publions ci-contre l'article de M. Duesberg, un journaliste allemand, qui

à pu assister à un Interrogatoire du Hollandais Van der Lubbe, au cours

de son prods, et à même été autorisé A lui poser un certain nombre de

questions.
Voilà donc un curieux témoignage, pris directement de Is bouche

de l'étrange individu qui avoue lui-même avoir inoendié l'édifice de ia

Chambre des députés de la république allemande,

L’INCENDIAIRE EST FIER DE SON ACTE,
ET NE REGRETTE RIEN

LEIPZIG, 14. — Je l'avais ima-, — {1 lui arrive de prononcer de

giné tout A fait autrement. Je l'ai véritables discours.

abordé, je l'avoue. sans curiosité. je| Van der Lubbe n'est pas un mal-

l'ai quitté mécontent et avec regret.

|

faiteur ordinaire. F1 s'enorguelllit de

Le président de la Cour d'Empire ce quil a fait comnts d'une proues-

de Leipzig, homme au regard per-|se. Il en parle comme un Auteur

tant comme 1 convient aux juges parlerait de sou dernier livre ou

 

d'instruction. m'a permis pendantjun coureur d'un nouveau record.

Une suspension d'audience d'appro-

eher Van der Lubbe.

LE PROCES DES

 

  
   

AÀ

Van der Lubbe affirme avoir fait
le coup tout seul La tournure

INCENDIAIRES

Une scene prise am proces de Marinus Van der Labbe et quatre

supposés complices, accusés d'avoir incendié le Reichstag, le 27 février

1933. Van der Lubbe est ici au premier plan à gauche. TI porte un

uniforme de prisonnier, et est lourdement enchaîné. Voir l'article

ci-contre pour les détails inédits xur ce singulier incendiaire qui se
déciare fier de son acte.

LINCENDIAIRE TFL QUIL EST

Marinus (es commissaires ne

l'appellent que par son prénom en

le tutoyant) a 24 ans. I] mesure 5

pieds et 11 pouces, ek 1] pèse 198

livres. C'est par conséquent pres-

que un coiosse, et non un gringalet,

comme certaines de ses phologra-

phies nous porteraient à le croire.

Avec ses yeux fendus, profondé-

ment enfoncés dans les orbites, ses

pommettes saillantes et son nez

camus, II me fait penser à quelque

jeune cosaque, en blouse bleue ou

rouge, en boites moniantes, comme

on en voit aur les Couvertures des

chansons populaires russes.

1. parle d'une voix basse, un peu

étrangiée.

C'est un polémiste de ta:ent, Té-

pondant souvent à des questions par

d'autres. TI parle un allemand “pe-

sit négre”. souvent ininteiligible, et

d'ailleurs seulement quand il estime

que l'interprète, le docteur Meyer-

Collings, n'a s blen traduit sa

pensée. Quand 11 parle le hollan-

dais — oe qu'il fait le plus souvent 

qu'ont prise ics événements récents

de son procès le laissent impassible.

Les Bulgares, ses co-Accusés, sont

déclarés par lui innocents

ETAIT-IL VRAIMENT SEUL ?

Personneliement, je ne vois pas

pourquoi Van der Lubbé n'aurait

pas agi tout sul.
On mobjecte : “Comment un

seul homme peut-l incendier le
Reichstag 7° Mals le Reichsiag a-

t-il brûlé tout entier ? Après tout.

seule la salle des séances à flambé.
On a remarqué, il est vrai, des

pluies d'étincelies dans le restau-
rant, se trouvant en face de !a salle
plénière. Mails le ‘fait est que is
rage de Van der Lubbe s'est con-
œntréo sur cette salle, “Oui, mals
il y a eu plus de vingt foyers d'in-

cendie, qui ne peuvent pus être
l'oeuvre d'un seul homme !”
Vingt foyers d'incendie dans la

salle des séances ? Ce n’est pas tel-
lement difficile quand ces foyers

sont à trols ou quatre pleds lun

de l’autre.
La salle était entièrement en

 —
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APRES L’EXTRACTION
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Les Pilules DENTOX
arrêtent les douleurs des gencives, los mévenlgies of triomphent do tens Ses MAUX

parler.en A votre dentists. — En vente dans tentes les pharmacies,

DENTS

” et Hindenburg

  

     

bois, Dans une armoire, Van der

Lubbe a pris des serviettes eb des

nappes, dont l'une mesurait 20

pleds, pour attiser le feu. Mais avec

quoi a-t-i1 provoqué l'incendie ?

Avec des bidons d'essence ? On n'en

a pas retrouvé. Van der Lubbe a

utilisé des “Kohlenanziinder”, un

produit inflammatoire dont les bon-

nes berlinoises se servent pour sllu-

mer je feu. La boite ne coûte que

quelques sous. Van der Lubbe au-

rait, d'ailleurs, pu factiement ca-

cher cette boite dans une poche de

son vêtement en se faufliant dans

le Reichstag. C'est mon avis ci non

pas celui dre juges qui croient que

Van der Lubbe a eu des complices.

CURIEUSE CONVERSATION

Je demande à Van der Lubbe.
“Pourquoi avez-vous fait cela ?"

Van der Lubte : “Le monde nou-

veau arrive, mais pas assez vite. Le
monde ancien s'en va, ü faut pous-
ser ce qui s'en va".
—Vous voulles agir par votre

exempie ? Mais vous n'avez réussi

qu'à vous faire du tort à vous-
même ainsi qu'à votre parti!”
Van der Lubbe réfiéchit un ins-

tant, puis il dit : “IJ y a des choses
que personne ne semble pouvoir
comprendre, ni ies social-démocra-
tes ni les communistes. C'est le
résultat final qui m'importe”.
Que veut-i dire ? Qu'il s'agissait

de hâter la cadence des événements
et qu'au socialisme-national succé-
derait Je communisme ?
“Pourquoi avez-vous choisi l'Al-

‘emagne comme théâtre de voire
action ?
“Parce que l'Allemagne c'est le

coeur de l'Europe — de hart van
Europa is”.
—N'avez-vous pas peur du châ:1-

ment ?

“PAS GRAND'CHOSE À
PERDRE”!

Van der Lubbe répond, avec une
moue dédaigneuse, et en s'appuyant
sur ses mains :
—Je n'ai pas peur. Qu'est-ce qui

peut m'arriver ? Ia vont m'enfer-
mer pour que:ques années, puis 11 y

\ aura la guerre et l'on me relâchera,
et même si je n'étais pas libéré, peu
m'importe, je n'ai pas grand'chose
,à perdre.
| —Au moins, vous regrettez main-
tenant ce que vous aves fait?

. —Non, on ne doit jamais regret-
ter ce qui est fait. Tout ce que Je
regrette c'est que la coupole du
Reichstag ne æ soit pas écroulée.
Une coupole, c'est toujours quelque

chose de symbolique.
Van der Lubbe soupire, puis ü rit.

d'un rire guttural, |
—Vous recevez des lettres en

prison ?
: —Oul, j'en reçois; celles de mon
frère m'arrivent avec beaucoup de
retard parce qu'elles contiennent
trop de philosophie sur mon at-
tentat.
—Une philosophie. incendiaire,

Je suppose ?
D se fiche : “Sl vous voules vous

payer ma tête, adressez-vous à d'au-
tres I”
A ce moment on vient le chercher

pour continuer son interrogatoire.

UN IDEALISTE ?

Et Van der Lubbe, le front baissé,
retourne à la salle d'audience... LU
discute âprement, pesant chaque
mot, interrompsnt Sans cesse ceux
qui l'interrogent. C'est un débat
contradictoire plus qu'un Lnterro-
gatoire.
Ce Hollandais, qui & mené Ia vie

au grand air en parcourant à pied
is Tchécoslovaquie, la Pologne et la
Hongrie. vivant de l'argent que lu:
rapportait la vente de carts filus-
trées, ressemble surtout à un Slave,
lourd, réveur, plein de contradic-
tions, farci de théories, impétueux
et nostalgique.
Tel que je l'ait vu et entendu, j'ai

peine à croire qu'il aft agi pour

d'autres raisons que des raisons

d'ordre idéaliste. W. DUESBERG.

sm

Les monts Hitler
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| MUNICH, 14. — Par décksion du
Consell municipal de Munich deux

montagnes bien connues des Alpes
bavaroises vont changer d'appelle-
tion et seront désormais désignées
sous les noms de mont Hindenburg

,et mont Hitler, ‘
  

 

LE PARADIS TERRESTRE
ESTAU PENITENCIER

Tel est l'avis d'un bagnard de 90 ans. — Il refuse de

s’en aller.
repme

PAROHMAN, Missourf, 14. « Il 3] train de maison, et aussi par a

& dans notre ville un nonagénaire

|

soubresauts de la Bourse.

dont la vie n comblé ses voeux d'en-| ‘Tabor espère bien joulr encore

tance, I s'appelle A. J. Tabor. longtemns d'une vie ausal savoue
reuse.

IL REFUSE DE SORTIR _

Où demeure cet heureux honume?
demandera-t-onÿ Cet heureux hom-

me demeure au pénitencier, où Il

accomplit une sentence d'emprison-

nement à perpétuité pour meurtre.

Etant enfant, Tabor révait d'une vie
régulière et tranquille, sans res-

ponsabilité, sans soucis. C'est exac-

tement ls vie qu’il mène au péniten-
“ler, VX quand il affirme qu'il aime
cette existence, on peut le crotre, car
11 à par deux fois refusé sa grâce, à

deux gouverneurs différents. Ti vient

de célébrer jJoyeusement son Poème

anniversaire.

Evidemment, les autorités et les
gardiens du pénitencier ont pour ce
vieux bagnard une indulgence, et on!
peut dire des attentions partlculié-
res M n'est plus contraint de tra-
vailler, et, quand le temps s'y prête.
{l passe une bonne partie de ses
journées à pêcher à la llgne. Sou-
vent on le fait accompagner per un
détenu nègre, qui adapte l’appat au

bout de sa ligne, et l'aide à rappor-

ter le polsson.

LA VIE DE CHATEAU

En somme, c'est la vie de château.
Pour son 90ème anniversaire, {I » été
autorisé à tenir une manière de ban-
quet, auquel assistèrent d'autres dé-

tenus et plusieurs membres de as;

familie. La plus franche galeté n’a,

cessé de régner. i
A ce banquet assistaient même de:

dames. L'une d'elles (les filles d'Eve|

sont curieuses) demanda eu vieux

bagnard sil ne regrettalt pas son

crime. “Oul, je regrette d'avoir tué.

répondit Tabor, mais autrement foui-

rais-je d'une aussi bonne existence?”

Et il fit remarquer combien iI se

trouve plus heureux que les gens ri-

ches, leaquels éprouvent tant de sou-

cis causés par l'importance de leur

   

 

A. J. Tabor, vieux bagçnard de 5e
ans pañse la majeure partie de
son temps A pécher à la ligr~ et
se trouve si biem aw pénitencier
qu'il a par deux fhis r-fusé sa

trèce.

 

   

      
  

Si vous voulez un com-
bustible qui convient aj
votre fournaise et sl vous
voulez avoir la certitude
d'obtenir 2000 liv. pour
chaque tonne que vous
schetez —

Appelez simplement

LA. ‘4252
‘charbon blew’

(ANTHRACITE SCRANTON)

Charbon Welsh — Charbon Scotch
Coke—Bois

Charbon Pilamineux luile à chauffage.

“ELIAS ROGERS
DITICK CANADA CEMINTY ALIRED ROGERS, Président §

>
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Montréal, 15 octobre 1933

Appel pour le collège
de Gravelbourg

Une forteresse canadienne-française. — Souscription
de l’A.C.J.C. — Paroles du cardinal Villeneuve et
de Mgr Mélançon.

—e_

Nous avons à plusieurs reprises
entretenu nos lécieurs des efforts
accomplis par les Canadiens-fran-
çais en dehors de la province de
Québec. Ic! les Canadiens-français
sont à peu près maitres chez eux, et
s'ils ne jouissent pas encore de l'éga-
lité économique avec leurs compa-
triotes anglo-saxons, ils ne sont ni
persécutés ni malheureux. L'égalité
éconamique même dépend de nous :
lorsque nous aurors décidé de pra-
tiquer l'achat chez les nôtres, elle ne
sera pas longue À se réaliser.

It n'en est pas de même pour ceux
qui, en dehors de là province-mère,
se ‘rouvent en minorité. Tout en lut-
tant pour leur survivance, {ls nous
rendent un service immédiat, en for-
mant les marches grâce à quoi les
tracasseries nous épargnent, et un
service lointain peut être incalcula-
ble. On peut en effet prévoir le jour
où la province de Québec sera le
foyer attirant, éclairant e: guidant
les groupes français vivaces épars en
Amérique. Au point de vue commer-
cial. au point de vue de notre tou-
riam”, au point de vue moral, nous
en tirerons d'immensrs satisfactions.

En Acadie en Ontarto, dans
l'Ouest canadien, en Nouvelle-Angle-
terre et jusqu'à la Nouvelle-Orléans
on à les yeux fixés sur Mdntréal
Nous prétendons ê're la s*conde

Aux foyers de la Saskatchewan s'est
installés en permanence l'inquiétu-
de, puis l'angoisse.

LU est plus facile de résister aux
persécutions qu'à | misère. Nos fré-
res de l'Ouest entendent continuer
de servir leur idéal. Cette résolution,
dans l'état où-ils se trouvent, est
sublime. Tls auraient pu se déban-
der, se décourager, tenter de se dé-
brouiller chacun pour soi, et jeter
par-dessus bord les soucis nationaux.
Qui eût osé leur jeter ln première
pierre? Au lieu de cela, 1ls ont résolu
de tenir, e: de sauver leurs veuvres
d'abord. Venus de la province de
Québec, pour quelques-uns de
France ou de Belgique, ou nés dans
l'Ouest, nos frères de la Saskatche-

j wan sont bien de la race qui a lancé
les Crolsades et fondé la chevalerir,
qui des 60.000 Français désemparés
de 1763 a fait un grand peuple, qui
a vaincu sur la Marne et à Verdun.
et qui n'a pas fini d'étonner le
monde.
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50,000 dollars. 8ix cent mille per-
sonnes s'étaient intéressées à cette
noble cause. Il est impossible qu'on
ne trouve pas aujourd'hui 15,000
dollars pour le collège de Gravel-
bourg. En d'autres temps, la pairte

demande À ses enfants le sacrifice
de leur vie: ce n'est qu'un sacrifice
d'argent dont il s’agit : tous ceux
qui Je peuvent enverront leur obole.

Lorsque, il n'y a guére, la Fédé-
ration des Oeuvres de charité cans-
diennes-françaises craignit de ne
pas atteindre son objectif, nos con-

frères et nous avons lancé un appel
à nos lecteurs : en un magnifique
sursaut de dernière heure, l'objectif
fut atteint et même dépassé. I] y
eut des souscriptions sl émouvantes
qu'elles arrachèrent des larmes d'ad-
miration aux chefs de la campagne.
Cette fols encore, notre honneur est
engagé. Songeons à la somme for-
midable des dévouements, des hé-
roismes, qui ont abouti à des œu-
vres comm” celle du collège de Gra-:
velbourg. Ne subissons pas la tris-

 
{ tesse et la honte de laisser sur cette
forteresse amener ie drapeau.

Si l'on se penche sur l'histoire de
ce pays il y a cent ans, voicl ce que Ils tiendront. Encore faut-II qu'ils

en silent les moyens matériels. Des!
oeuvres admirables sont menacées
de disparaître faute de quelques mil-
llers de dollars. ,

LE COLLEGE DE GRAVELBOURG Au premier rang de cs oeuvres’
est le collège de Gravelbourg, qu'on

l'on constate : aux crises économi-,
ques, à la misère du peuple, s'ajou-
sai une épidémie de choléra effrova-|
ble; et lon entendait grond-r lis
rumeurs de ia guerre civile. Les {ile
de familles nombreuses commen- |
calent d'émigrer, Le cirl de Québec
tait si lourd d'orage, tant de me-

naces pesalent sur le Bas-Canaïa!

 

  Ma Maman a

eu tout cela

pour 21c.
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ville française du monde. et la capi- appelle parfois Ja forteresse de Gira- que l'on aurait pu sans invraiem-
tale morale de l'Amérique française: velbourg. Il est dirigé par des Oblats, blance désespérer de l'avenir de la
noblessse oblige!

Ceux des nôtres
qui entendent con-
s°rver et propager
hors de ia province
leur religion, leur
Janque et leurs tra-
ditirns en ont le
droit. De Gaspé aux
Rocheuses, le Cana-
da fut dé-ouvert par
des hommes de no
tre race. Ce sont
nn ancêtres qui
l'ont colonisé, et les
Cinadiens-francais

st nt partout chez
eux dans er ts

LA MISERE EN
SASKATCHEWAN

On sait pourtant
qu'ils ont parfois à
ww débatire. C'est en
Saskatchewan que
les tracasseries, ces
dernières années,
ent revêtu le carac-
tère de persécutions.
Nous avons dit aux
lecteurs du “Petit
Journal” quel courage tranquiile,

inébranlable, les nôtres ont opposé
à ces méchancetés, Quel s°ns prati-
que ausel : Île ont-fondé des collèges,
aurveillé les programmes scolaires,

Inspecté les écoles, organisé des con-
cours de français, des cours de pé-
dagogie distribué des prix. Les Ca-
nadiens-françeis de ia Satkstchewan
étant cultivateurs. cela nécessitait
de leur part un gros effort et de gros
sacrifices, de tranquiliité, de temps
et d'argent. N'importe: aidés, soute-
nus par d'admirables religieux, en-
cadrés par des chefs comm> Ray-
mond Denis, tls ont consenti joyeu-
sement tous les sacrifices; of leurs
adversaires se sont lansés.

Nos frères de la Saskatchewan.
demandions-nous dans un récent ar-
ticle où nous rappelions ces luttrs,
aliajent-ils joulr de cet heureux ré-
suitat, élever sans crainte teurs bel-
les familles unies, et, l'esprit libre.
récolter 1°3 moissons promises par la

terre des Prairies of dies A leur tra-
vall?

Hélas! après la péra-cutics ls ont

eubt. outre ln crise économique tni-
verselle, un fléau terrible aux cultl-
vateurs : la séchereasr. Et après la
sécheresse un autre : lés sautrrelles,
De toutes les provinces de l'Ouest,
Ia Saskatchewan est la plus dure-
ment atteinte, celle qui à ie plus
souffert. Depuis près de cing ans,
dans les centres canadiens-français
de cette province, il n'y a pas cu
de récolte. Cinq ans de labeur. of
de dépenses. sans un sou de recctie,
fmagin<-t-on ne que celn représente?

et plus de 150 élèves le fréquen:rnt patrie. Or Montréal comptait alors

 

Le collège de Gravelbourz.

Is reçoivent une éducation catho:!-

que et française adaptée à la vie de
l'Ouest: et le collège est la pépinière !

 

30.000 Ames. En un siécie, qu. bond
prodigieux a été fait !

Ainsi, au Canada français, l'ad-
das futurs chels de notre race dans versilé matérielle n'a jamais entamé
l'Ouest. lle barrage infranchissable d'un es-
Or le collège de Gravelbourg est Prit de dévouement et de sacrifice

très sérieusement menacé de fermer Supérieur à elle. Aujourd'hui. pas
es portes. M lui faut quinze mille | plus qu’hier ni que jamais, l'adver-
dollars, où bien le désastre sn-a con- sité matérielle n'aura raison de nos
sommé.

s L'anclen évêque de Qravelbourg.|
qui n'est autre que le cardinal Ville-
;Nouve, archevêque de Québoeet 7

mat de l'Eglise canadienne, écrit :!
“J'estimeral comme fait à moi-même :
ce que l'un voudra bien consacrer
d'efforts et de générosités en [a-
veur du collège”

L'actuel évêque de Gravelbourg,
Mer Melançon, qui est digne de son
éminent prédécesseur ef qui est Aussi
aimé dans l'Ouest que dans son
Acadie nalaïic. à déclaré : “Notre
race à connu des difficultés pins)
grandes que cells d'aujourd'hui. St
1a Providenée avait permis son
anéantissement, 11 y a longtemps
que le dernier des Canadiens-fran-
cals serait disparu de Quebec. Ce-
pendant. ai le collège forme ses por-
tes, je ne réponds plus de rien”

Bymbole et forteresse. le collège
de Graveibourg doit être sauvé.
L'A.C.J.C. & ouvert une souscription.
Toute offrande sera bienvenue au
siège, 840 tue Cherrier à Montréal.
A une époqua Il eal vrai pits pros-
père, une souscripilon en faveur
des écoles canadiennes - françaises
de lOnario à ramassé au de'à de

 

  

espérances,

A

Chapeaux pour chômeurs
0

Le port du chapeau. en Angle-
terre, est un rite qui fait partie de
la dignité des sujets de sa gra-
cicuse Majesté. Et l'on sait qu'ane
mendiante peut avoir les pieds nus.
mais qu'elle portera nonobstant un
indescriptible chapeau.

C'est sans doute pour permettre
aux chümeurs de veiller à l'obser- ‘
vation de ce protocole national,
qu'en ce moment la “Personal Ser-
vice League” mène campagne pour
que tout Anglais — non chômeur
— qui achète un chapeau. remet-
te au commerçant le couvre-chef
usagé.
Ia Ligue passe et recuellle ces

chapeaux et remet aux chémeurs
ceux qui sont encore présenta-
bles. C'est ninsi qu’elle à récem-
ment fait une distribution de 2,000
chapeaux récoltés dans ces condl.
tions,
Devanl ce suceds Is Ligue comp-

te appliquer ln même méthode aux
autres objets d'habltlement.

R.R.

  

  pour 216
3 PAINS DE SAVON PALMOLIVE
Le Palmolive garde votre peau douce, souple et jeune comme
par magie. Massée doucement dans les pores, la mousse
chaude d'huile d'olive adoucissante du Palmolive enlève
toutes les impuretés. elle nettoie votre teint à fond. elle
fait ressortir tout le coloris naturel et de santé de votre pean.
Commencez aujourd'hui ! Le Palmolive vous donnera une
peau que les hommes admirent et que les femmes envient.

GROS PAQUET D'ESSAI DE
FLOCONS DE SAVON PRINCESS
Voici votre chance d'essayer les flocoas Princess à nos frais
et de connaître la merveilleuse qualité de ce savon. Linge
plas net, plas blanc... plas longue durée pour les bas et
la lingerie. mains douces et blanches. Et remarquez comme
il faut peu de Flocons Princess pour faire une pleine grande
cuve d'eau de savon — une eau savonnense tout à fait sams
danger pour vos plus beaux vêtements. Procurez-vous ce
généreux paquet d'essai aujourd'hui.

SOYEZ ECONOME
TELEPHONEZ A VOTRE MARCHAND — MAINTENANT

St votre stock est épuisé, téléphonez
Marchands! immédiatement A votre grossiste.  
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Les relation:
La révolution de 1917.—Les dettes répudiées.—Pro-

pagande révolutionnaire.—La roue a tourné.

Nous avons r.laté dunanche der-

nier le début des roiations d.ploma-

tiques entre les Etats-Unis et la

Russie. Débuts difficiles, car lons-

temps la Russie autocratique et

hautaine refusa de reconnaître le

pays trop révolutionnaire à son gr:

et de recevoir ses ambassadours.

Nous avons montré comumnent oes

relations finirent toutefois par s'é-

tablir et par s'améliorer nettemen:.-

Notre his:oriqué nous a conduits a

Ja veille de la révoution russe de

1917.

LA REPUBLIQUE EN RUSSIE

L'ambassadeur David Francis re-

préseniait alors. auprès du tsar, un

pays ensore neutre. La révo.ution

de mars 1917 surprit le gouverne-

ment du tsar, qui se défendit moi-

lement et céds la place aux révo-

lutionnaires modérés dirigés par le

prince Lvoff, connu commé libéral,

puis par Kerensky. Cette nouv
fut reçue aux E:a:s-Unis avec be

coup de sympathie, voire d'enthou-

siasme. Les Etats-Unis furent, ie 22

mars 1917, le premier Etat à recon-

naître le gouvernement de la répu-

blique russe.

En avril, l'Amérique entrait dans

Ia guerre, et du mème côté que la

Russie. Ainsi tout la disposait à

des relations amicales Le présidez.|

Wilson envoys un délégué, Elihu

Root, en Russie, avec mission de

préier $190,000,000 à ce pays.

Kerensky. que l'on & comparé à

on roseau peint en fer, manquait de

vigueur réelle. En même temps les

troupes russes, mal équipées, se fai-

saient battre malgré le courage de

Broussiloff. Alors les Bolcheviks.

de MONTREAL

aller et retour plus le change

Chicago
l'EXPOSITION MONDIALE

JOURS à Chicago la deu-
riéme plus grande ville en ||
Amérique, pour visiter
l'Exposition ‘Un Siècle de
de Progrès,” les Musées, |!
Institut dee Arts, etc.

VENDREDI, 20 OCT.
am. p.m.
9.06 11.15 von.
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Dep. Montréal

Arr. Chicago 7.20 8.30 com.
am. p.m.

e

RETOUR
de Chicago jusqu'au

Mardi P.M., 24 octobre

Voitures de ler classe seulement

Aucun bagege enregistré

Enfants de 5 ans et au-dessous de

13 ans, moitié pris
vs.

Pacifique Canadien

r
o

Ed

libérés de prison ou rentres dexu

à la suite de la revolution de mars,

entrérent en scène. En novembre,

Kerensky fut renversé. et dans la

plus grande confusion les Boiche-

viks s'efforcèrent dorganiser un

gouvernement.

LA PAIX SEPAREE

Len.ne sizna in paix avec l'Alle-

magne, tandis que Trotsky mena-

çait les ailles da rovo.utions inie-

reures s'ils n'en faisaient pas au-

tant. Et ies Bolcheviks commen-

cerent leur propagande pour ia ré-

vo.ution in:ernationse. Il est pos-

sible que nombre des Bo:cheviks

aient été des agants secrets payes

pair Allemagne pour taire rutirer

la Russie de la guerre. Mais c’la

est indifférent au sujet préc.s qui

nous occupe.
L'ambassadeur Francis cherchait

à se mainien:r en contact avec le

gouvernement: des Sovets, Mais :à

confusion régnant en Russie en-

trainait une égale confusion dans

la politique américaine à l'égard de

Ice pays. Tandis que S'ambassadeur

affirmait que son gouvern>ment

ninfivencerait pas le chox dun

régime par les Russes, les Etæ:s-

Unis vendalent d>s marchandises et

des munitions à l'amiral Koitchak,

chef contre-révolu:ionnaire. Les

Soviets n'avaient pas besoin de

cette exci:ation pour se montrer

hostiles. Is répudiérent les dettes

d:s régimes antérieurs y compris le

régime Kerensky. Ce geste affec-

tait les Américains dans leurs in-

térêts. Cela s'ajouta aux raisons

sen:imentales qu'iis avaient contre

ies Bo.cheviks.

CHACUN SON TOUR

A ce moment l'administration

Harding entra en charge. Les 50-

viets soilicitérent leur reconnais-

| sance officielle. Mais comme jalis

:A grande Catherine avait tenu la

dragée haute à la jeune Amérique

et refusé de reconnaître son gou-

vernement. à leur tour les Etats-

Unis firent la sourde oreille. Le

Secrétaire d'Etat Hughes exprima

ainsi les trois motifs de ce refus :

1—Répudiation des dettes.

2-—Propagande révolutionnaire à

ranger.
 —Despotisme des Boviels

Le Secrétaire d'E:at ajoutait que

des relations dipiomatiques ne pou-,

valent être établies tant que la sû-

reté de la vie et de !a propriété, la

sainteté des contrats et la liberté

du ‘ravail ne serafent pas assureées
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En haut, défilé de troupes alliés à Vladivostock, perdant la guerre. En bas, à droite, un soidat américain

en Russie. Sous administration

Covlidge en 1923. je même Secré-

taire d'Etat répondit rudement aux  
Soviets qu'il leur était inuiile de Î naître leurs dettes. publiques et pri-

distribue des rations de riz à des Ruxes. A gauche, Boris Bakhmetelf, qui représenta aux btate-Unts

l'éphémère gouvernement Kerensky

vees. Ainsi les Boviets encaissalent
de vives rebuffades. La roue avait
tourné et l’on pouvait dire Chacua
son tour.

chercher à être reconnus comme un
gouvernement normal tant qu'ils
refuseraient de leur côté de recon-
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Femme

Un glacier restitue les

cadavres de deux tou-
ristes disparus il y a

vingt-sept ans

Innsbruck, 14.—On a trou-

vé dans les Alpes Tyroliennes

les cadavres de deux touristes

disparus il y à 27 ans Tombés

vraisemblablement dans une

fissure d'un glacier, les corps
viennent seulement d'être re-

per un torrent dans ia

vallée de Sellrain.

ps

TENTS

, Unepropriétaire cruelle

  
—_——

1

| DETROIT, Michigan, 14. —Melvin

| Tarrants & déposé entre les mains
| du juge Charles Rubiner une plain-

te contre aa propriétaire. Celle-ci,
comme Tarrants ne pouvait lui

payer son loyer, à confisqué sa jJam-

be de bois. Mais, plaida l'Infirme,

elle nous enfermalt ainsi, elle et moi,
dans un cercle vicieux. Sans ma

jambe artificielle, je ne puis trouver

de travail, et sans travail je ne puis

payer Parriété de mon loyer.

| Le juge à fait donner à la proprié-

| raire l'ordre de restituer la jambe de

IMPRIMERIE

———

CHICAGO, 14. — A Chicago, on

merie qui fonctionners Absolument

seule et qui livrera des journaux

tout imprimés, avec leurs illustra-

tions, lorsqu'on y apportera, simple-

plement dactylographiés et mis en

ordre, les articles et les photogra-

phies à publier. C'est grâce à la cel-

lule électrique que s'accomplira au-

tomatiquement la composition, la

fabrication des clichés, des illustra-

tions, la mise en page, l'impression.

le découpage et le brochage, Le -per-

sonnel consistera en un seul ingé-
njeur qui surveillera le fonctionne-

ment des atellers.

 

SCIATIQUE?
Denleur lancisente dans la bonche oi le caises

“J'eus une terrible attaque de sciatique

qui m'endolorit la jambe droite depuis

La

hanchejusque salons” écrit .E.
dry, de Drapeau, P.Q. ‘Je me pro-

curui une boîte de $1 de T.R.C's.
La première dose me donna dusoulage-
ment et au moment où je finis cette
boite de $1, j'étais complètement
rétabli” Egalement efficaces pour
thhmatiame, mal de dos, névrite,

névralgie. Point de drogues nocives.

SOc et §1 ut, me
Femplesensl imited, 86, ruetaineras, Tarunte bois. TRCwifi

|
SANS TYPOGRAPHE

est en train d'installer une Impri-;

 

 

Br| Voicitoute
LHISTSHIRE

St vous voulez vous ré-
aler et vous rafraîchir
a bouche, glissez-vous
un Life Saver sur ls
|angue. Depuis 17 ans,
les Life Savers se recon.
naissent autrou ménagé
aucentre dechaque pas-
tille. Ce trou est votre
i d'une saveur
us pure, d'une texture

pu roue.
“xigez toujoura lev Life
Savere—le bor bons
troués.

LIFE SAVERS
FABRIQUE AU CANADA

ges

LE SECRET DES
TELEGRAMMES

L'administration des *élé-

phones des Etats-Unis vient
de terminer des essais très sa-
tlsfalsanta de transmission de
télégrammes directement d'a-

bonné à abonné, c'est-à-dire
sans que l'Administration ait
connaissance du texte trans-
mis, Il s'agit d'une appiication
du télétype. La distance ac-
tuellement prévue pour cet
échange de correspondance,
dont on conçoit toute l'impor-
tance, est de 2,500 milles.

 

 

   
UNE PAIRE D'AMIS
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SEWARD, Alaska, 14. — Un trap-
peur de la réglon du lac Kenai &
réussi à apprivoiser à demi un ours,
qui vient tous les jours à heures ré-
œulières chercher les déchets d'all-
ments que le trappeur lui donne.
L'oura s'en retourne ensuite vers les
bois. Mais auparavant, (1 fait une
partie de jeu avec le chien du trap-
peur, un uiden-loup superbe. Le
chien et l'ours sont devenus une
paire d'amis. Le chien vient au-
devant de l'ours qui, de son côté.
lui fait toutes sortes de démonstra-
tions de sympathie  
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Un apprenti-assassin à Montréal
REPORTAGE PAR{FARALBERT Duo

De tous les types que jai rencontrés dans la fréquentation des
refuges de nuit et des cantines, aux heures sombres at troubles où la
Nécessité m'obligeait de
faire parilo de la grande
armés des gueux que ia
Métropole porte en son

ventre comme une appen-
dicite alguë et chronique,
il est une figure, douluu-
reuse et tourmentée à l'in-
fini, qué je ne pourrai ja-

mais oublier.
Un soir, alors que fati-

gués des vagabondages de
ia journée, mes compa-
gnons de misère et mol-
même avions formé un p:-
tit groupe de causeurs, la
conversation se mit son-
dain à rouler sur les dé-
mélés que plusieurs avaient
eus avec la justice depuis
Qu'ils vivaient en bohèmes
L'un d'eux dit: “Moi, j'ai
fait quinze jours à Bor-
deaux, l'été dernier, pour
vagabondage. Ça faisatt
un mois que la police me
guettait”. Un autre re-
prit : “Bah! yal fait trots
mois pour tentative de
vol". Et un troisième dit &
son tour : “Moi, j'ai saute
les lignes et j'ai été pince
aux Ftats-Unis. Jaf fal
six mois en-dedans”, Cr
genre de conversations n'e-
tait pas rare. J'en ai en- -

tendu de semblabics des
douzaines de fois. Mais Ce
soir-ià après que chacun
sû: raconté comment t
était tombé entre tes mains de la justice et que je groupe se fût séparé.
un quatrième individu, qui était resté muet jusque-là, s'approcha d-

mot ¢t me dit d'une voix sarcastique : “Je n'ai pas fait de prison, mo:

mals je ne l'aurais pas voié tout de même si je m'étais fait coffrer,
—Comment ça?
Il s'assura que personne ne pouvait entendre
—J'ai fait des choses qui auraient pu m'envosér au penstencier

la vie: j'ai même fsilll deventr un assassin’.
Et voici l'étrange histoire qu'il me raconta :

 

Dans les rues Illuminées de notre ville, un
homme voulut devenir assassin; mais il fui

sauvé par son manque de ceursge…

pour

“Toute ma vie J'avais été entoure
de voufort. Ma famille était riche
et lorsque moi-même j'entrai dans

une carrière, il me fut relativement
factle d'amasser une petite fortune
de jouni à la Bourse, je perdis mon
argent. puis, bientôt. ma position
Jr vivotai quelques mois sur ce qu'il

me restait, Finalement. J'en vins a
mon dernier billet de cinq plastres
Comme je n'avais rien à attendre
de mes amis, je résolus de mettre
à exécution un plan que j'avais lon-
œuement mûri, pendant les inter
m'nables semaines où je voyais fon-
dre petit à petit mes dernières res- | des ‘>mps moileurs

sources. Car J'avais trrévocable-
ment résou de ne pas vivre sans
argent.

A L'OEUVRE
“Je n'avais jamais commis de cri-

me, mais Je décidai en moi-même
qu'il valait la peine d'en commettre
un où même plusieurs afin d'éviter
l'exi.tence de panvreté qui m'at-
tendait. J'étais en révolte comp:ète
contre le sort.

“J'entrepris donc l'exécution de
mon plan. Je quittaf mon lois que

Je ne po.vals plus payer. J'empor-
tais deux malles luxuruses, vestiges

Je me texts
 

 

 

Il passait sa vie à s'inquiéter d’une
“maladie” qu'il n'avait pas

Des milliers de gens qui

croient avoir “une maladie grave”

ne souffrent que “d’un estomac acide”

facile à corriger maintenant.

 

 

SYMPTOMES DE
L’'ESTOMAC ACIDE:

Berastion de

Bi VOUS avez un estomac acide,

ue vous inquiètes pas. Four y

  remédier, Ll vous suffire de sui- Caiblease

vre les indications simples don- Gottsur dans ta

nées ici. Ou — vous pouvez faire

usage des Tablettes de Lait de

Magnésie Phillips; en prenant

une tabetle pour remp:acer uw

cuillerée à thé de la forme

liquide

© de sommetl Rapporis euri
Perte d'appéiit

COMMENT Y REMFDIFR

{9

 

Cotte petite dose de Lait de Mu-

gnésie Phillips’ agit comme neu-

trailsant des acides de l'estomac

Qui sont la cause de vos malaises.

   
   

     

 

  

PRENE/ 2 culllèrees x
viré de Lait de Magnéaie
Phillips’ duns un verre d'es:
touy len mating au lever
Une autre dose 30 minutes
apres len repas Une autreMais—loraque vous faites vole ohioavant de vous souche:

uchai, assurez-vous bien que

l'on vous donne le produit wéei-
table je Lait de Magnesic
PHILLIPS — celui que ics me

decins recommandent.

 
AUSS{ SOUS FORME
LE TABLETTES :
Chaque petite tabletie
eat l'équivaient d'une
culllérée a thé dy ve
ritable Lait de Mar
nésle Phillips

 
Fait au lanaés

 

 

: quatorse plastres. Je descendis pré-
leipitamment du taxi en disant au

{ cher mon argent oublié dans ms

| de vent dans i hôtel.

|
+ décidai de me reprendre. La nuit

 

Payel'hôtel X, pr des plus considé-
rables de Montréal. Comme j'étaiu
bien vêtu et que mon bagage avait
une apparence de richesse, je n'eus
aucune peine à me procurer une
chambre dont on ne me réclama
pas le paiement d'avance, naturel-
lement. Je me fis servir un suceu-
lent repas, puis, ainsi lesté jo me
mis en campagne.

AU MAGASIN

“J'avais envisagé depuis longtemps
les détails de mon complot. Je n'hé-
zitai donc pas. Je me rendis immé- |
diatement dans un grand magasin
& rayons de la rue Bainte-Catherine
et là, je fls des achats comme je
n'en avais famals faits J'ache:a!
un habit de rue, un habit de soirée, :
un paletot, une montre-bracelet €:|
quantité d'autres objets. Je faisais,
Inscrire le tout sur une facture coi-‘
lective qui devait être acquittée sur
livraison des articles à l'hôtel X
“La note à payer était d'une coup
de cents piastres,

LA PEUR D'UN BANDIT NOVICE

; ‘Mon plan était d'assommer le
. messager du magasin, de mwmpare.
i des objets achetés, de prendre l'ar-
gent gud pourrait avoir dans so:

| poches pour payer ma note d hoe.
| puis partir avant qu'on ait le temps
de s'apercevoir de quoi que ce soit.
Cep-ndant, iorsque le messager fu:

arrivé dans me chambre, une peur
atroce sempara de moi. Je voulais

| assommer avec une bouteule que
j'avais placée à ma portee exprus
pour ce.a. Je ne pus jamais me
decider & faire le geste. Le type
avait déballé les articies et les veri-
filait devant moi. II fallait que je.

trouve un moyen pour me tirer
d'affaires. Je lui dis que j'asats
oub.ié de passer par la banque
avant ia fermeture et je lui ofirs
un chèque. I: appela le comptable
en chof du magasin qui refusa

parce que c'était contre ie règle-
ment de !a firme, surtout pour un
inconnu et un étranger (j'avais de]
claré que jarrivais de Vancouver).
I. fut finaement convenu que les |
colis me aeratent renvoyés le len-
demain après l'ouverture des ban-
ques. C'était l'avortement de mon
projet, car jo réalisais pleinemen:
que je ne me déciderais jamais à
Jouer mon rôle dassommeur. Et
dire que j'avais eu l'intez:tion d'ac-
complir le méme exploit à diffé-

rents hotels!
“Je n'avais plus qua partir. Com-

me je n'avais pas assez d'argent
pour payer ma chambre et ie repas
que j'avais pris, je iaissai tout sim-
plement mes valises à ma chambre
et je sortis de l'hôtel, (avec l'air!
d'un homme qui va prendre une
marche), pour ay pas reverr |

UN AUTRE PLAN

‘J avais donc perdu deux porie-
! manteaux et je n'avais plus que
quelques cents. Ll me vint alors une
wee. Pourquoi ne pas voler un
chauffeur de taxi? Je heiai une
ER sur la rue Bieury, puis Je

+

 

 

  
me fie conduire à differents en-
droits. A chaque place un peu de-
serie par ol nous passions, je mé
disais “Je pourrais l'assommer
sans danger, icl”., Mais là encore.
je ne fus pas capabie de frapper
Je serruis convulsivement. dans ma
poche de paletot, la moitié de bri-
que que j'avais ramassée à cet effet

lsur un chantier de construciion, €t
Je fixals avec angoisse la téte du
chauffeur qui était loin de se dou-:

ter qu'il véhiculalt un bandit qui|

 

. manquait de “cran” pour se mani-
fester. Finalement, je me fis con-:

{duire à un autre hôtel, situé bou-
,levard Saint-Laurent. Le marqueur
lindiquait une dépense d'au dela

chauffeur de m'aitendre quelques
secondes pendant que j'irais cher-

chambre, puis je pénétra: en coup
Je aottls aus-

sitôt par une autre porte et je pris
[ma course dans les ruelles avoisi-
nantes. Je m'échappai facilement.
“Cependant. J'étais exaspéré de

mes deux échecs successifs, autant
que par ina disette d'argent. Je me
traitais de lâche et de poltron. Je

d'après, je liélai un autre taxi sur
la rue Sainte-Catherine. Je me fls
condutre dans un endroit désert que
je connatssals dans Notre-Dame-

L'heure des confidences sinistres

 

Dans les refuges de nuit, dans les dortoirs de pruon, ou dans les
infirmeries d'asiles abritant les gueux :
fievre délie les langues les mieux liées :
entend des confidences de misère,

à l'heure où la fatigue ou la
c'est là qu'un reporter habile

de honte et de crime, comme celles
que le lecteur connaitra dans l'article el-contre. — (Photo “P. J.»

tre son auto en marche, après avoir
rebroussé chemun dans une rue blo-
quée par des travaux de pavage, je
lul assénal un coup formidable sur
ja tête. Il demeura comme hébété
Puis il se redressa sur son siège et

se mit à crier. Je franpa: de nou-
veau. LL réussit à quitier l'auto.
J'étais tellement énervé que j
criai: “Viens tri mor m… que j>
t'arrange !” Mais i] se dirigea vers

une maison volsine. Alors ne vou-
lant pas prendre le risque de ie
poursuivre. je sautai sur le siég:
avant de l'auto e* je parcourus une
quantité de rues à une folle aliure.
Jenirevis quelque part un consta-

ble qui faisait sa ronde. Cola me
fit penser que je pourrais rencon-

!trer une voiture de patrouille. J'a-
bandonnai je taxi et je me mis à
couru. puis à marcher. Je marcha:
toute la nuit, avec, dans :es Ore:.l25,
les cris du malheureux chauffeur
que j'avais frappé à coups de bri-:

que. Lavais-je ble-sé crièvement ?
Cee pensée me -mentait, féro-.
cement. intolérablemen:.
main, je me p Tal un journal

L'attentat y était relaté au long
je me rappe:e trés bien que !ar-

i ‘e band:t s'é-
‘ement enervé quiji n'avas

pas is l'argent que le chauffeur

avait en poche. Quant à ce dernier,
{1 souffrait d'enta..es à la té.
mais anrés un pans-men* à l'hônita!
i. avait pu retourner chez lui.

UN AUTRE BAGNE

mon fnteriocuteur termina

  

  

  

  

  

   

Et

Le lende-|

"Quelle vie de chien aurait été la
mienne si j'avais tué ce maiheu-
reux ! Et ce que mon compte au-
rai? été bon si :a pouce mavait
pincé pour c* attentat ‘” I garda
ie silence que:ques minutes. Autour

de nous, les conversations bruran:es
continuaient dans le groupe des
que:que c-ntaires de chômeurs qui

 

   

 

nous entouraient. P ce bandit
qui avait manqué de ‘cran” dit en

haussant ies epau:es ‘AN ! je nait
pas fa:: de prison, c'est vrai, mais
si jal é ‘a péniten-ier, je n'en
vis pas moins dans le bagne de la

misère ‘” Et d'un geste désabisé,
1 désignait les lits de fer à deux
étages dont l'immense salle du re-
fige de nuit était remplle

 

 
Cet'e histoire de gueuserie e: de

: souffrance me lui ratontée un soir
| du mois dernier. Le lendemain, vou-
ant oblenir pi de précouions, je

rnai au rer1ge. afin de revoir
Mais id était part

  

  

  

t un L'été pris a“rés
coup de à peur d'en avoir trop d:: ?
{Du tréfonis de son âme embourbés
| dans la mere. je remords e: a

‘ e es ‘
sse ?

  
     

Je n
et je ne al jamais revu.

Ou est-ii? En prison peu:-être

 que jo le
rien

trahi en sais

 

{Ou bien c'est l'un de ces novés que
lon a repêchés dans le fleuve der-
nièrement. et quit ne seront jamais
identifiés.

Albert DUC.

 

 

tres prompt
  
ASP

Si vous voulez obtenir un

Demandez et exigez

soulagement
  

IRIN
MARGE E DE COMMERCE FNREUISTREF

Grâce à un procedé unique de

fabrication, les Tublettes Aspirin

sont faites pour se désagréger —

ou se dissoudre — à L'INSTANT

Qué vous les prenez. E.les agis-

sent donc INSTANTANEMENT.

Elles commencent à “maîtriser”

même un gros ma! de téte; une

névralgie, une névrite ou une

douleur rhumatismale quelques

minutes après avoir été prises.

Et eliss procurent un soulage-

ment sans danger-—car ASPIRIN

n'affecte pas ie coeur. Toutefois,

quand vous en acheterez ne vous

 

jasses pas imposer des mae

tons. Pour être certain d'avoir

un soniagement rapide, Assurez-

vous si le nom Bayer, en forme

de croix, »e trouve sur chaque

tablette Aspirin.

  de-Grâce. Vavals gardé mon
ceau de brique. Cet
ment où le chauffeur allait remet-

Cette fois, au mo-| ASPIRIN N'AFFECTE PAS LE COEUR
 

 



  
  

 

RUS
Un appareil à mesurer le bruit
Il est certain que les bruits de la ville wsent les nerfs. Le tapage

font lez camions, en fait les véhicules de toute sorte, devient

parlois intelérable, suriont la nait. Mais Montréel n'est pas seule à

se plaindre de cette calamité.

Dans le plupart des grandes vil-

les, on se plaint des braits de le

rue, des bruits des voisins qui jour

of nail ne cessent pratiquement pas.

Le vie moderne est terriblement

bruyante; chaque invention nos-

velle ajoute à cette calamité, et les

nerls sensibles sant mis à rude épreave. Des médecins affirment que

le citedin du XXème siècle abrège ainsi son existence. Comment y

  

 

rd

 

 remédier ? Le problème est difficile, cer il n'est pas commode de

Imriter la liberté de chacan, et il n'est pas commode non plus de se

protéger: même en capilonnan! ses murs, en boarrelant ses portes et

ses fenêtres, on n'y perriendrait pas. !

En attendant de trouver le moyen d'éliminer les braits excessifs, |

la Société eméricaine de physique a en l'idée de les mesurer. Elle a

procédé d'une manière scientifique, créant une anité de mesare appelée

le décibel. Le décibel est le plus léger bruit, plus précisément le plus

léger changement dans l'intensité du brait, perceptible à gene oreille

normale. Parmi les bruits les plus élevés, les physiciens classent celui

de certaines éraptions volcaniques. Îls classent eussi en tête de liste

le bruit d'an moteur d'aéroplane, auquel on attribue une intensité de

110 à 125 décibels. Dans certaines usines ils ont mesuré des braits

de 115 décibels, supérieurs par conséquent à celui da tonnerre, dont

le grondement représente ane moyenne de 35. Le ragissement du lion

arrive cnssi à 95, L'aboiement du chien, le jem dan pieniste, ane con-

rersation active dans un salon, peucent atleindre $9.

Le rue le plus bruyante de New-York émane 81 décibels. Une

asine moyenne 30, nn aspiralens mécanique 70. Une conversation com-

rente entre denx ou trois personnes, de 65 à 75, et la musique è le

radio de 40 à 80.
À l’entre extrême, le plus faible parmi les bruits courants est le

bruissement du vent dans les fenilles, dans une forêt solitaire : 17 dé

cibels. Le ronronnement d'un chat leit 25 décibels. Dans un égost

de New-York, la nuit, fonte source immédiate de bruit supprimée, on

mesure encore 22 décibels, dûs à l'incessante rumeur de le cille.

— a
-

LA CIRCULATIONNOCTURNE

A

PARIS
Des rayons mystérieux vont monter la garde à tous

les coins de rue.

PARIS, 14. — Sagemen:. et par

respect dun sommeil déjà

troublé, 1] à été interdit aux Auto-

mobilistes de se servir ia nuit de
leurs signaux avertisseurs. lis on:

donc essayé de se prévenir de leur

passage par une muette signalisa-

tion et Lis ont convenu entre eux —

par une de ces ententes spontanées

que crée la néczssiié — d: signaler

Jeur arrivée, non plus par des coups

de trompe, mals par des “coups de

phare”.

Ces éclats, nullemen: obligatoires.

ne sont pas suffisants et les reflets

des devantures. à certains carre-

fours, sont trompeurs.

sropi
UN PLAN ORIGINAL

Aussi a-t-on songé à établir toute
une signa.isation lumineuse en
usant de la cellule photo-électrique.
L'idée en est due à M. Berthier, di-

teur de ia circulation & la Pré-

fecture de police, qui, dés 1928, éta-
biit dans un rapport les principes
d'une surveillance automatique des
carrefours tant diurne que noc-
turne.
En ce qui concerne la s.gna.asa-

tion nociurne, ce rappel. s'expri-
mait nains! :
On a pensé aussi à u'illser :a

variation de ia conductibilité du se-
jentum sous l'action de la lumière 

 
| pour envisager des dispositifs aver-

— ====2 tluseurs qui seralent mis en action
! par l'arrivée de véhicules portant
‘un phare et dont jes rayons se-
, Talent, au moment convenabie, duri-

dés vers un dispositif spériai ins-
:tallé au croisement‘.
| Cette idée vient d'être reprise e:
on à songé à la conjuguer avec cette
action des rayons infra-rouges, donc
invisibles, qui ouvre les portes du
cinéma installé à la gare Baint-
Lazare.

RAYONS INVISIBLES

Qu'on imagine donc, fixé dans la
| bordure du trottoir afin que la pas-
sage d'un seul piéton ne provoque
pas ia mise en branie de tout ie dis-
positif, une lampe émettant des
rayons infra-rouges et dont l'éclat
ne gènera personne puisque l'os:l
humain ne les perçoit pas. Le rayon
invisible de cette Jampe va frapper
une ccllule de selenium placée dans

 

 

M.R.MELANCON.0.0.D.
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JOLIE MONTURE
BLANCHE OÙ ROSE - |

AVEC VERRES BOMBES

PREMIERE QUALITE.

EXAMEN COMPRIS-
DEPUIS $ 350

TEL

threat
FQ

par un syatème de reiais électriques
très simple, l'allumage d'un feu vert
ou d’un feu rouge placé dans la rue
transversale.

LES AUTOS BANS AVER-
TISSEURS!

Qu'une auto vienne à passer; elie
coupe durant son passage le rayon
invisible et détermine par là même
l'écicirage du signal lumineux, Le

     
    
   

l'autre bordure et qui commande. !    rayon jone en somme Je rôir de ia
 

sur ls chaussée qu'on peut

voir fonctionner dans certaines rues

de Montréal, mais il a sur elle l'a-

vantage d'être infiniment plus sim-

ple à poser, puisqu'il ne nécessite

aucun dépavage et se soucie peu

que Je sol soit encombré par des

rails de tramway. Ajoutons qu'il

vaut tout aussi bien le jour que la

nuit, car le dispositif peut être, #

l'on veut, branché pendant la fjour-

née sur un timbre au lieu d'une

ampe.
Point n'est done besoin que les

autos mient des phares allumés ou

des signaux sonores pour circuler

en toute sécurité dans le Paris noc-

turne. Des rayons mystérieux doi-

vent, aux carrefours, où plus exac-

tement à la distance convenable du

croisement pour qu'on ait le temps

de freiner, veiller et signaler ‘a

venue des véhicules.
Ce seront les gardiens invisibles

de nos existences. Point de bruit,

point de lumière: et cependant cette

vigilance prompte à déjouer les

mortelles imprudences de notre

folie.

Une ville où la police

 

a de l'ouvrage '

 

Les agents de Ia circulation ont

dressé nu mois d'août à Purls

5218 contraventions
—_

PARIS, 14. — Au cours du mous

d'août. la préfecture de police a

transmis au tribunal de police 5.212

procès-verbaux de contraventions
dressées par les agents de la circu-

ation.
2292, soit 607, intéressent des

automobiles particulières; 1,505 on:
été motivées par le stationnemen:

lilieite, et 750 pour non ralentisse-
ment aux passages cloutés.
Viennent ensuite le défaut d'e-

clairage, les barrages forcés, la cir-

culation dans le sens interdit, etc

Enfin, 137 piétons ont comparu

devant 1a justice pour avoir traversé

la chaussée en dehors des passages

c'outés.

 

"industrie automobile
Voici comment se compare la si-

tuation de l'industrie automobile

des huit nations où plus de 300.00)

véhicules sont en circulation par

nombre d'habitants :
Etats-Unis . 24.136.579 5

France . . . . . . 1712900 24

Gr-Bretagne . . . 1493474 29

Canada . . . 1,103.089 9

Allemagne . . 659533 94

Australie . . . . - 527,403 12

Argentine .. . . . 329400 31

Italie . . . . . . 301533 13;

I est tout de même curieux de

constater que la Prance, que l'on

représente assez volontiers comme

une nation routiniére, lente à 3'a-

dapter au progrès, occupe, en €:

qui concerne Je nombre des véhi-

cules automobiles en circulation, le

deuxième rang dans le monde. File

se classe, bien entendu, à une dis-

tance respectable des Etats-Unis

mais elle devance la Grande-Bre-

tagne et le Canada, pour ne cite:

que des nations où l'automobile es

très en vogue.
A titre de curiosité, signalons qu'a

Paris, 11 y a, en circulation, un vé-

hicule automobile par 18 habitant: :

Avant la guerre, le nombre d'autos

circulant en France était de l'ordr

de 100.000 seulement.

Le record de la production mon- ;
établi en |diale d'automobiles & été

1929 avec plus de 6 millions de voi-

tures. Depuis la crise économique.

cette production à décliné progres-

sivement pour tomber au-dessou |

de 2 millions de voitures en 1932

Les pays les plus atteints ont ét:

évidemment les Etats-Unis et 1

Canada, dont la production a ét

ramenée en 4 ans de 5 millions ‘

à 1 millon 4.

M
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CETTE SENSATION DE
DÉPRESSION EST DUE
POUR BEAUCOUPAU FOIE

Stimulez la Bile de votre Foie

—Sans Calomel.
Vous vons sentes ‘“bl'epverr® dmpirmeût barre

Votre loin ne diverse pas ses den |) ren duck
oon de liquide biliaire ‘dans vos intriine. (4

on et 1 'éliménalion 9 trouvent toutes deus

entra vies ét brut votre ayméme 8 tolsiy ue
(8 dons vous Aves hein, s'em 0 ui ataçutans

tome plus que fea arLj ohms
œaux zpinéralen, bullies, rome
mabri actefont minplement“per taratite ou qui vl
Mmouyvote 10e In! ignorant la 1e dt

mr aoaoeCarter Use Liver Pi (Potion
Û Foie), Pureman! véuétaite,

pom (mafoure) violent. Inoffentvre,

ar DELeeadsi | de 84 370.000

 
" vice dans la plus vieille voie sou-

 

  

 

Montréal, 18 octobre 1933
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Ce beau problème de
Cocke. vitué sax Trois-Ki

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  
               
 

eté ruverd de l'Mépital-Sansioris
es l'ingéniouse d

te double croix
  

   
Problème No 69

MORIZON TALL MENT VARIIALEMINT

1 Periode de 's vie humaire. a.»
tons du sabob du cheval
Penste intime. — Titre des grande of-

ficiers Ge la couronne. — Butrels-
— Lattre

1- Soira:es — Viande de porc hachée of
cuite dans le graisse

3 Genre de champignons.
côté et d'autre. ‘féto }

3- Tu découvres co qui élait caché

Dissinutif de seul. (pluriel

+- Avant-midi. — Adverbe. — Poses!
-- Article simple

Qui ve de ?

| cement de grainy de verre.
drecque

3 Mot injurieux Mesure agraire
Pretixe signifiant égsiité. — Enveloppe

4—Qenre de renonéslactes. — Plante phe

 

s--Démonstratif. —- Prép. ailing signifiant De - Asemoinge Ge meu! pei

…— ie f { .

aare ou is peut Arts $—Pilament trée ‘ènu Note de mu
Pron. .-

6- Ministre mahomelan. Petit ruts Toe n. pers.

-

Dévideirs pour
tirer la soie des cocons

seau. — Pron. ind. — Treubite. ; 6- Encoptte -- Arglie i jeune —

]— Petits vases de terre cuite -—- Imprime Mote de musique. tn les

ge nouveau. t 1- Pron. pers — Du verde Ire -- ARe

née. - Lente de plantes dicotyiédones.vate. |
rate 8 -Semploié pour, en lag#- Epoque — Approvisionreral"4 ~ Temps d oboe

forme flottante t ; 6.
vo PTEECEt | Unence Ouertier (royen Prog.

33-Padha 6e Janina. — Paculté Ge créer

|

8- Trompé, égaré — Déease des Egype

— Moi d'Isrsel. ' tiens. -- Cuellll depuis longtemps.

13-Graisse minérale extraite du phtrole

|

18- Nom générique d'anciane récits at de

.pluriell. — Anéanties. 13 nde meihadtans

1e—Chaisnd & fond plat. — Diplomate jque méthodique des enercioes pisiques. — Terre rapportée en tafui —
Poète tragique athénien.

12 Infiniti Composées inultes & fo ur6
jaunes. Tatliés per in tête. — Fquet-
re en forme de T
Louange — Îafinstif

 

français, né & Nimes - Opinion.

point de vue 1

1$—Chemin de haiage $y mbes eht-|

mique du sodium. — Prigne de tisse- 13 - Ce. où anglais.

 

    

rand. — Pron. pers — Iofismmation 1% Faptiques | * pts -_ Conjaré
on nter ion “impatisnce

des synosiales du poignet | 18--Otfleter charg des Santen ne
16- Pin de porticipe fem. pli. — Vie] élection -- Lettr ecque. -- A dt

de Chaldés. - Prefixe qui Insique couvert Pr ment

réunion .16- Ingénieur franca, née A Amiens oo

Ce qui termine un objet — Q: à
31—Remise & neuf -- Nom vu'galre d'un deun côtés égaux

  

 

 

uinge américain. — Oiseau de proie. 17 Rutnes Commune rurale ee Ru
. . | | - verbe dire. — Câble

18-Instruction classique. — Boul Ge cl: 16 Point rardins: Carnatsier d'Amée
gare. — Genre de moiiuaques i rique. -- Pieu:e d¢ Bidérie. — Corpd

19— Petites brosses em tole de pore. — BI de tout bisson
eyciette Permeté dane a Taser| 19 Groupete Siantes¢1 genre Buame :. - : a
des fonds piblique. (fem

— — mére _ —

LES “MOTS CROISES” .EMPOISONNES P! AR

Fal DES CHAMPIGNONS
no —

HANTSPORT, N-E. 23. -- la
e| | jeune Aibert Houghton, âgé de 16

+ ans, à cuelill dans les bois des
champignons dont son père et lui 8
sont ensuite régaies. Mais dans Ia
nuit. tous deux se sentirent ma'n-
des. Le médecin eut beau leur pros
‘diguer ses soins, l'empolsonnement
Ri son œuvre. Le père est mort

7] (Après trois jours de souffrances. et
je fils aprés quatre jours.

M. Houghton, âgé de 66 ans et
vétéran de la guerre, était ehaufs
feur de camion au servire din

marchand de fruits

C JE

A vie
vue
vo
rire

PROBLEME No 64

 

Solution du prohlème de la
semaine dornicre.

 

Les tramways avec
trolley encore en vogue
dans une voie souterraine
—

    4 MOIR
COURS DU “OUN

ou

   

  
  
   

  

    

   
 

TN AN cours du soir
PRATIQUE ET THÉORIE
Mo.vora, Renérateuré, #n-

roulement d'induit, Srane-
traction slecirique, radio,

clectricier expert ot

doubles votre ssistre Instruction #i¢.
mentaire seulement regis,
GAGNEZ TOUT EN APPAKNANT.

Canadian School of Electricity Lté
Vins, eme Riewry, Mapiréal, Qué.

BOUTON. 2 — Les tramways avec |
“trolley” continuent de faire je mer ||fermateurs,

ete. Devened   

  

terraine du monde, ici, TI s'agit de
la voie souterraine Tremont, cons
truite en 1897, et qui à cofité avec
les réparations une somme globale |

1
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GOUVERNEMENT DU

DOMINION DU CANADA
EMPRUNT DF. REMBOURSEMENTDE 1933

 

Le Dominion du Canada met er souscription publique les obligations snrantes.

Bons 312% à deux ans, échéant le 15 octobre 1935
Prix d'émission: 99.50 et les intérêts courus,

rendant Êusqu’à l'échéance 8.7507   Rons 4% à six ans, échéant le 15 octobre 1939
Prix d'émission: 98.00 et les intérêts courus, '

rendant jusqu'à l'échéance 4.195 '

Bons 4°5 à douze ans, échéant le 15 octobre 1945
Prix d'émission: 96.60 et les intérêls courus

rendant jusqu’à l'échéance 4.38%

Le principal est payable sans frais, cn monnarc légaie du Canada, au bureau du ministre des Finances
et Receveur général du Canada à Ottawa ou au bureau du Sous-receveur général à Halifax,

Saint-Jean, Charlottetown, Montréal. Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary ou Victoria

Les intérêts sont payables semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie légale
du Canada, sans frais. à toute succursale canad'enne d'une banque à charte

Coupures:

Bons à deux ans, $1,000

Bons à six ans, $500 et $1,000

Bons à douze ans, $100, $500 et $1,000

 
Souscriptions en espèces |

Les souscriptions en espèces ne seront admises qu'aux bons 4°; à six ans et à douze ans A sr:foules :
sujeltes à réparhition. L'annonce du barème de répartition sera suivie d'une prompte livraison des titres !
provisoires contre paiement intégral des bons attribués. ; !

Souscriptions de conversion ;
Les porteurs de Bons de la Victoire 51... échéant le ler novembre 1933, pourront, tant que les listes de
souscription resteront ouvertes, ef après rm aroir détaché et retenu le coupon du ier norembre prochain,
présenter leurs bons, au lieu d'espèces, en paiement de souscriptions à une égale valeur nominale de bons
d'une ou plusieurs échéances de la nouvelle émission et recevoir prompte et entière livraison de la
totalité des titres auxquels ils auront souscrit Le prix de rachat des Bons de la Victoire 51,Cc est fixé
Ainsi qu'il suit 

au bons 47; A six ans.

100} p. 100 de leu. valeur nominale en paiement de souscriptions au bons 4°, à douze ans
déposées le ou avant le 16 octobre, et 100 p. 100 de leur valeur nominale après cette date.

Il ne sera pas exigé d'intérêt couru sur les nouveaux bons auxquels les souscriptions de conversion auront
été effectuées le où avant le 16 octobre Après cette date l'intérêt couru du 15 uctobre sera exigé.

Les porteurs recevront en espèces la différence entre le prix de rachat de leurs tons de la Victoire et le
prix des bons de la nouvelle emission.

J 100 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 3'3¢, & deux ans et

®>

 

- Le montant de "emprunt est limité à £225 000.000

L'emprunt est autorisé par un acte du Pariement du Canada. Le principal et l'intérêt en
sont imputables sur le fonds du revenu consolidé du Canada.

Le produit de l'emprant servira a rembourser 8169,971.850 d'obligattons 642€; du Dormnton
Le du Canada échéant le ler novembre 1983 et 840,000,000 de bons du Trésor à | court terme. Le restant sera affecté aux besoins généraux de l'Etat.

Les sousermiptions seront reçues et les récépissés délivrés par loute succursale canadienne d'une
i banque à charte et par les banquiers en valeurs attitrés, qui fourniront aux irtéressés

les bulletins de souscription el les copies du prospectus officiel donnant les
détails de l'emprunt. Seules seront valides les souscriptions rédigées

sur les bulletins imprimés par I'Imprimewr du Roi.
 

i La souserip won serd ouverte ls 10 octobre 1933 et close le ou avant le 8, octobre 135, sur ng
sang amis, ay gré du ministre des Finances  Miniattre ors Finances,

Owtawa 15 V0 enTonne 1984

I ee - eeesse |
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Etonnante histoirede 1a bell
Pour oublier le drame qui brisa sa jeune vie en com-

promettant sa carrière d'artiste, Joan Harlow s’en-
gage dans une nouvelle
Un drame bientôt rejeté
‘poux de la plus belle blonde d'Hollywood.

Connaisez-vous [histo re de Joan
Arlow, la Belle d: Saison? De

Joan Harlow, célèbre pour 32 toi-

son bond piatine, qui fit sensation

& Hollywood 1 y à deux ans et lui

valut son premier rôle dans “Heil's

Angels" ?
J'en sais peu d'aussi rempies.

A neuf ans, Joan a décidé de de-

venir ume star de cinéma et, eile

s'exerce à ia coquetierie en présenc:

des petits garçons qu'elle rencontre.

A seize ans elle se fai: enever du

collège où elle achève ses études €:

épouse Charles McGrew, le fils d'un

roi de je ne sais plus quel produit.

célèbre A Chicago. Naturelement.

la paix ne règne pas longtemps dans

le trop jeune ménage: Joan s'en-

fuit du foyer conjugal et cd..ont ur

engagement pour tourner dans les

comédies de Ha! Roach: elle gate

douze dollars pa- ;our. Horziflé, son  
ETERNEL RECOMMEN CEMENT DE L'AMOUR

 
On voit ici la plus récente photo de Joan Harlow en compagnie de son nouveau mari Haroid Rosson qu clie

épousait il y a quelques semaines. Joan Harlow qui visais triste ef seule depuis

maintenant avelr repris gofit & la vie.

grand-père lui lance un anathème-

lui reproche de déshonorer sa fa-

mille et menace d= la déshériter si

alle ne renonce immédiatement A
æ métier de “cabotine”.

PREMIERS SUCCES

Joan se contente de rire. Else ae
sent sur je chemin du succes, et U
faudrait pius que celle menace.
qu'elle ne prénd pas au sérieux.

pour la faire renoncer & ce qu'elle
con.ulére comme une vocation.

Ensuite, c'est son triomphe dan:

“Hell's Angels, son nom blasonné

er lettres de feu en plein Broad-

way.
EXISTENCE COMBLEE

Un peu p:us tard, elie parvien:

& arracher le principal role de
“Red-Headed Woman” à de nom-

breuses rivales et teint en roux
cheveux patine. Tout lui réussit.

Cest alors qu'elle rencontre Paul

Brrn. s'en éprend et l'épouse. Joan

n'a plus rien à désirer: elie et

comb:ée. Gntimentaiement. ele 8

fait la conquête d'un homme aime

de tous, et Ra Carrière est assurée

Mais £1 est écrit que les deux son:

faloux du bonheur des hommes.

EN PLEIN DRAME

 

  

Deux mois après œ marisge d'a-'
mauur, en pieine lune da miel, Pau;

Bern ae suicide inexplicablement, 8!
inexplicablement que la police,

soupconneuse. interroge Joan Har-

low, comme a elie n'était pas

aventure sentimentale. —
dans l’oubli. — Le nouvel

Join Harow cst ancantie. Bien
que ssh innocence ait été reconnue,
ele ne se remet pas du coup atroce

dont ie sort l'a frappée. Inlassab'e-
ment. elle répète : “Pourquoi, pour-
quoi a-t-H fait cola ? J'étas heu-
reuse prés de lui; je croyais qu'il
était houreux Aussi.”
Un journa'iste d'Hollywood écri.

au sujet de Joan :
J'ai retrouvé Joan dans sa lose de

1a Meiro-Goldwyn; eile achevait le:

dernières scènes de ‘Red Dust” (ia

Belle de Saigon’, et le maquillage

n2 parvenait pas à efficer le cerne
poofond cui crevsait ses yeux.

UNE FEMME COURAGEUSE

Ma.s Joan Harlow est courageusz;
ele s'est réfugiée dans ‘e traval

sachan: que c'éiait là Ia seule plan-
che de saut. Au s:ud.0. personn®
ne lui parle du drame qui & bris*  

sa jeune vie. Quand je :ui demand

ce qu'elle compe faire, elie a

sourire triste.

—Travailler beaucoup, me répond-
elie. Quand je nie sus pas au siu-
dio, j'écris, oui, ne rez pas. Je--|
saye d'écrire un livre. J'ai appo-
à taper à !a machine, et cels m'aide
à ne pas penser. Je vais déména-
ger. Je ne pourrais pas retourne
dans celle mason. où Jai cru
je serais si heureuse. 0 me fau

recommencer ms vie. Je vais aus:
teindre mes cheveux en brun c:a.r
Je veux changer de personnalie
sl cela se peut. et que rien ne mo
rappelie la Joan d'autrefois: m'au-
sorber dans de petites Choses €:

espérer qu'il est possible d'oublivr
“hier”, Qu'il est possible de croire
que la vie coramence demain.

RECOMMENCEMENT

  

Le temps passe vite dans la cé,
du cinéma : la bell- Joan faiseit ces!

, Mélancoliques réflexions, ! y a al
peine que:ques somaines. Depuis la
reine d-s chorts girls” américaines
a eu le tempa de s'engager dans une
nouvelle Aventure sentimentale. Lon
sit qu'elle a épousé dernièremer.:
Hero'd Rosson. un photozrau *}
d'Hollywood avec qui elle semble
parfaitement heureuse. Le “demain”
qu'elle invoquait plus où moins tris-
tement est devenu “aujourd'hui”
Elle est maintenant en pleine lune
de mie)... à moins que l'idylle soft
déjà terminée. On ne sait Jamais, le

   
 rangère à cette mot soudaine.

mme sil ne s'agissait pas d'un préetp

…cemmermaerMARIE um
rythmé de la vie est si tté 8!

.(re ia plus amusante est celle d'un

pile 1

e de Saïgon
 

Nostalgie de vedettaL'homme-lion a cinéma |
——

Dernièrement, le régisseur ene: |
ral des studios Paramount d'Holly- ;

wood recherchait un “homme-Hon”|
pour tenir le rôle difficile et magni-
fique de ‘Kaspa” dans le film “le
Roi de la Jungle”. M reçut des cen-
taines de lettres de candidats, dont
quelques-unes fort pittoresques. Le

Un postulant de l'Alaska écztvait |
qu'il était le meilleur ‘ homme-ours
de ss ville, car n'y avait pas de) /

lions dans cette région” (sic), D'au- |

tre a'offratent A poser avec un lon,
moyennant 35 dollars; mau la let-|

drave garçon, qui écrivait ceci : |

“Je vois qu'il vous faut un hom-,

me possédant Je regard de Predric'
March la musculature de Bancroft ;

€: la personnalité de Maurice Che-
valier, Je serais très heureux de
vous aider. Mais si Je possédals ia |
moitié de ces qualités, ma femme ne: |
mraurait certainement pas quitté!”

    
K

 

Qui se rappelie encore le nous de
Ruth Roland. qui rut pouriant
son jour de gloire am temps du
murt* Ses admirat ura d'alors
ne l'ont peut-être pas tout à fait
oubliée, of id icur sera facile de
reconnaitre ici som charmant sou-
rire. La rumeur cirenle qu'ele
veut tenter de conquérir dans le
film parlant la célébrité que Jui

! valet jadis le film silencienx.

 

Courage d'opérateur
| Rien nest pus chan: que la
Jmoa-.cie des opérateurs dé prises

vucs, qui son: des artisars de

|

  

public connait s{ ma: où même pas
du tout.
de l'art e:nématographi.que. com-
bien pru seraient capab.es de dire

  ims celebs I
y à \à une injustice conire laquelle
on ne saurall trop protester. On ne

assez dire que le rôle des
a rev.sation dun

saura!
onératurs dans

 

succès d'une couvre ne sera

jamais hésiter à attirer :aitent:on
sur eux, toutes les fois que l'occa-
slon nous en est offerte. Sizma'ons

Tattitude courageuse de R. Hubert.

la mort de Paul Bern semble Topérateur de “Jocelyn” (nouvelle

sérieusement pendant une prise de
vues. refusa de prendre du repos.
alors que sa

 

A CEUX QUI ASPIRENT À
DEVENIR ACTEURS

DE CINEMA ! |
Nous avons sous les yeux un des

questionnaires remis par une

acheta des béqu'!'es et vaqua à ses

et à accomplir sæ tâche avec une
énergie qui lui conqu:t l'e-time e*

 

touraien*

 

L'EPREUVE
_INFAILLIBLE

Un jeune homme s'approche,
1e sourire aux lèvres, du gui-
chet de location :
—Pardon, madame... Au-

ries-vous quatre fauteuils d'or-
chestre au milieu du premier
ou du deuxiéme rang, pour la
représentation de ce soir?
—Mais certainement, mon-

aieur!
1) pérouetie sur ses talons:
— Merci, c'est tout ce que je

:}{ voulais savoir. Le pièce doit
être rudement mauvaise, je ne
vais bien aûr pas y venir! ç  

  

 

toute première importance, e: gue ie

Parmi les profess.onnes

Au bout de quelques mois ques son:

{iim est primordial. Sans eux Je:
ja.

mais ob‘enu. Auxsi ne devons-nous --

version parlante) qui, biewd asses;

 

troupe rénlissit des a.
extérieurs dans le Midi. R. Hubert:

‘admiration de tous ceux gui len. |T

 

 POTINS

et

NOUVELLES
1 La société américaine Pox s'est Inssa..6e
en Prance sur ‘es dicombred de je Para-
mount. Elle à pris le titre de ‘For Eu
tops”, iniiquant par !4 que son setirtté

visers l'Europe entière. Ela & accuellld
19 chef de production Kile Pommes, pré=

sedemment & la Ula de Berlin et à qué
Le Chemin du Paradis’

Princesse & vo» ordres À

à suecéé. Eric Prmmer
r a Uls par sue 140

du guivernetment ru

   

 

ordonnances
oxpuieant lous “re Juifs de : activé "ae

1a premise film que Fre Pme
mer fers tourer en Prance seis In 4

“Litem” Prius en vers le mellear
en scene #4 Cha Boyer :& vedet:e

ss.
Vandal st De.ac. en Prance. ne Dre

duisent pas Desucoup, mais eur pro: be
rs à un niveau tu
tôt commenrer raf

n . “bot Tensct:y Ce
ls m sers realist par Julien Dusivier Daas

 

  
 

| MHonsle

  

  

 

te des \nterpretes no: :lsons » r@
tair les nome de Albert Préjean. M C1

 

CHory et Jim Crérald, artistes fprous-e 8
dont ls probt*é est recornue par *<

.

 

  

   

  

 

     

repartir b À
gnie de Jean E. oe

Un Ceratn M
Fe 4 Aa
Joury', la ©
trzag Diary

‘Tl ne esp?
jQul SurOBt une vrruon frança:se

'
…..

On @ changé drusquement je Lire 08- vend

ténor itait meuf 8: go

[EEE
On vient de créer & Rome

Mai:enne de Cinémalogranhie
! «oe

Fn Pranca égaiement vient de sm “ce
tttuer le eynéicat deu ehefs cinéasies Lag
irecteurs on sont André Bertbomivu. Joe
en Duvirier 0 Jean Renoir Pa-- -

. Ase 3’ om

 

  

{ membres nous remarquons Jaeques Pr: ‘eg
risquilel était considéré com»
te sméricuin On tétoane à : Li

tire de ne pas voir figurer Rene © ip

+3
  

j dans la Mate des membres Cel:t.-1 ge

ocsunations comme a rien ne s'é- jrait-t1

sait passé. Il reussit à se prodiguer | MAP?
neqdettivement à Lar

«eo.

ri que ica i emmy     

  

ombraux {1 me eméricainé

  Lywood, publie dans :
quête eur 1e ‘’Bagne de !s Qujn  

 

grande compagnie cinématogra-
phique américaine sux artistes ou
 

candidats-artistes qui viennent
so'liciter un engagement
On remarquera la diversité des

questions posées

Nom ? — Prénom ? — Adrewe ?
— Age réel? — Age apparent 7 —
Cheveax ? — Yeux ? — Taille ? —
Avez-vous déjà fait du cinema?
— Du théâtre Ÿ — Quels roles”

— Etes-vous élégant ? — Navez-
vous nager Ÿ plonger ® monter à
cheval ? en bieyciette ? en moto *
ctondaire une auto? uno quadri-
ue? manger? danser?
Performances sportives: 106

mt 1,000 m.? Baût en hanteur *
Longueur ? Eles-vous des tireur *

Fusil? Revolver? Fics-vous es-
crimear ? Avez-vous déjà monit
en avien? Savez-vous pileter ?
Descendre en parachete ?

Quel rôle préféres-vous rem-
Jeune? Vieux? Eympathi-

que? Amoureux ?
Dans ce dernier sas savez-vous

Pour

Les © "1e

Sa haute qualité
sont assurées
d'expérience4 Latiemand. En vents chez les
decions et les pharmaciens,

votre Santé -
Mangez tous les jours 2ou3 carrés

LEVURE

LALLEMAND
$ recunmandent

‘a levure fraiche. La Levure
fraiche Lallemand est trés
riche en vitamines B, G et D.

   

    

  

 
   

et sa pureté
les années
la maison
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VENTE SPÉCIALE DE

DIVANS DE STUDIO EXPRESSEMENT
FAITS s» COMMANDE WOODHOUSE
15 RAISONS POUR LESQUELLES VOUS DEVRIEZ ACHETER CE DIVAN CHEZ WOODHOUSE

La maison Woodhouse a l'avantage exceptionnel de pouvoir offrir au public de magnifiques va-
lzurs en fait de divans de studio faits sur commande. Cette offre épatante n'est possible que
grâce à la coonération de manufacturiers bien connus. Venez nous voir. Choisissez le divan que
vous désirez, ainsi que la couverture, dans notre vaste assortiment, et au bout detrois jours votre
divan aura été fait sur commande et livré chez vous. $2 comptant. $3 par mois. Pas d'intérét,

 

  
  

  
     

  

   
   

 

Ce n'est pas Dolores Del Rio com- |

me on pourrait le croire au pre-
mier abord mais simplement
l'une de ses compatriotes, Sandra
Shaw, une charmante jeune fille

de 20 ans qui sollicite son entrée

dans un studio.

  

DANS LEN STUDIOS

RUMEURS... POTINS...
NOUVELLES
VINS PRIMES

Ma x. que ia Foire de Mian donne
Mer à à mportantes maritrstalionr ciné.

regraphi Internation parmi les-,
a 4 le public apprécie s it le vote
desiithé à classer se:on ses mérites in produe- '
tion cinématographique mondiale Cette mn.
née | empreasement des visiteurs à voter fut i
Darticsiterement grand et la litte ful dpre

les differents flima présentés Le
ment. aprés polnlage, donna les rd. |

uivants ler un fm dorigine
amér.coîne ‘Le roi de la lungle 2e ‘n°
ne de Pañst Interprété par Cha.iaptue.|

#1 ir roman de Crrvantes

 

 

    
  

  

    
  

  

  

mares
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ES FILMS BRITANNQUES

 

Te vicres de * Rome feu” 8 encou-
vagé ja ont Britiah qui vient de
fa.re const +, à Bheperés Busch, wr
immense theâtre de pose. à  Quun geaîte-cir! et qui ne
sortir pour l'année 1913-14, quarante nou |
veaux flma Le chef de ia production
M Iudare Ostour, & cs propos, s'est déja ;
mis d'accord avec le UPA Actuellement
les bandes en préparation eont nombreuses Î
Ce ira presque achevces portent jes titres,
suvante “Love and let love. mice Made
deine Carre! et Ivor Novella et “The Clood
Compantons” D'autre part. M_ Waiter
Porde, le réalisateur de * Rome-Evpress"
Tépare Im nouvead flim qui sera tiré de
o“usre fameise de GIE Wels, “Querre

Ontte des Mondes” C'œst le fie de Véeri-
vain méme qui 8 préparé is scénario,
en co ration avee M Tint Montague
On «ignale auxst tn prochaine réalisation
de ‘Jeu Buse’, film qui nous montrera
ensemole Conrad Weil ot Xm! J:nnings

 

  

15 CARACTERISTIQUES DE QUALITE

CONGRES INTERNATIONAL

Le Conseil d'administration du fim édu- |
œalif a décidé A sa dernière séance de
préparer je Congrès International reiati!
A ce flim Ce congréa aura leu sous
les auspices du Gouvernement Italien, &
Rone, mols d avril 1934. Font partie
ds cet
Ministère de l'Intérieur italien;
Iégués du parti fasciaie, de l'Opé
n Dopolanera, de l'Ovéra

de l'Institute Nazinnale Lus
dra) jeu représentant

les grandes organisations qui s'intéreasent
Su développement du film éducatif et
d'enseignement -- L'Institut fera paraître
@vant l'ouverture de ce Congrès, une série
de documents aur les tats obtenua
dana les divers paya jusqu'à la dela de
te résnion

  

commission le délégué officiel du
les de-

 

  
   

   

 

FILM ANTI-HITLERIAN
ts “Dusie Pim Rester”, de Londres

annonce qu'un (im anti-hitlArion va être
féalisé A Hollywood, sous le titre “le
Chien fou de l'Europe La scénario est
écrit par Hermann J. Mankieurier, corres
pondant du “New-York Timeaet a pour
theme les persécutions subies par les Juifs
depuis l'arrivée de Rlitler au pouscir,
Ce fim sera réalisé nous la direction de
Sam Jaffe Aucun nom d'attiale, nf autre
peiorSe et donnés Mais »

Nikiee , SABINA apron

1 oussine cathédrale bien remplis tou forme carrée
reguliere am choix.)

2—Matelns entièrement piqué.
B—sIimplicité de fonctionnement.

4—Grande variété de tapisseries, homespuna, denima,
ete. au choix.

5 - Pieds d'acier modernes avec raies argentés
Aj—Malelaa à ressorts en spirales trempés à l'huile

et ecientifiquement entrelacés,
7 Lits simples, double on jumeaux en un (instant

o—Fiiis un par un sur commande et tous à la main
—Soutache de soie partout.

1O-—-Matelan À resorts, Entièrement rembourre de
feutre partout, de première qualité.

1 1—Sommier—boite A ressorts et rembourré

12—Trois bandes d'acier comme supporte.

13—Semmier câble increusadle.
1-4—Ressorts en spirale en acler trempé
15-—Cumpartiment à titérie céderise.

16G-—Appareil de fermelure automatique dissimaié.

Prix regulier $49.50
— Spécial ‘34.95

2.00 comptant

83.00 par mois

— Pas d'intérêt
 

 
l'ussage on chemin
de for ou œutohus
rards anr achat de
plus de 8100 dans
un raven de 130
milles de Hon
réct, Trancnert des
merchandises pars

wo| Londres Birmingham Liverpool Manchester Leeds

Middicshorongh Sunderland Bristol (

 

Southampton GODIN
 

pe Marchandises

) 3 CO. CXiL 4 i emmagasis
nees et

| aesurece
gratis

Jusqu'à
demande

Nottingham Hull Newcastie-on-Tyne

ardift Edimbourg Glasgow Belfast Dublin
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“Les Petits”, au
Monument National

jeudi prochain,

 

Après le retentissant succès de 84 je
voulais. l'Académie Nationale de Co-
Mrédie nous offre comme quatrième snec-
sec ‘Les Potils” la délirieuse comédie
@n troia scten de Lucien Népoty.
La représentation de celle pièce aura

Den, comme d'hadiude au Monument pa-

 

| bies, oe devait de garder l'affiche pour

  
Mile ANTOINETTE GIROUX, l'une des
irterpreles de la délicieuse comédie
“Les Petits”, mise à l'affiche de l'A-
cadémis Nationale de Comédie peur

te 19 ectabre prochain.

$ional, Jesdi soir procham je 19 octobre
4938.
Le publie qui se rendrs au Monument

National. feud] prochaiz, verre Mile An-
toinette Giroux interpréter le rôle célébre
de Georzes Burdan
Le apec:acie sera des plus soignés al

fon en luge par les nreparatifs que fait:
en ct moment M. Hebe:t. D'abord les
personnages érolueront dans deux msgni-;
fiques cerors neu ensite ia disisibu-
R17 mecs La plus solde à date.

roux, l'on entendra
Bracelet, Jean-

 

   

    

   

  

  

   
he Aare el a petite;
MM. Paul Gueérremont,

Asguste Cercy, Paul-Emue

s pas que 'ANC. est l'organ!-|
donne Ces szeciacice parmis

 

‘es popular a,
rma’ us Téépmoner
8 LAzcasier 44:8. —

AU SECOURSDES
ENFANTS INFIRMES |»

——
samedi 22 netobre que 1a Société
3 aux enfants zlirmes s'adres-    

     ‘forget motnée du mysoiss
ehacce année.
On ne pe:t w'empécher de donner cer

le moindre soù eids à mettre un sourire
dans

me

jes grands yeux !zaocents de ces
rmes qui ne demandent malgré

qu'à trouver ja vie bile et
urs bienfalteurs. Om peut

t sl on le déstre
ons à :a Société 1219, édifice

    

  

 

PALAIS D'OR
1226 rue STANLEY

‘passe qu'un romme celui-là dans une »

Floride: Ars Paintet, Oklahoma !
Mildred Clare, Kansas :

| Mars Dees. Birmingham. Al ;
lez Dun San Diego. Californie: {
rothy DeW Cslumbia, Caroline du Suc

ide Bach an classieisme de Mozart ou

LE PETIT JOURNAL

AU CINEMADE PARIS' Lucrezia Bori a
l’Impérial lundi soir[1a Madelon” àcatmagnifique tmpres-

sien ches les amateurs de cinéma
de Montréal
———

Le parallèle piquant de ia vie dans une
caserne ct dans un pensionnat de jeun:
files, la biague d'Armand Bernard et
l'esprit nlerte de Janine Merrer sont
vocité, L'hiatoire de “La Madelon”, la
arande comédie musicale qui, après sept
fours de projection devant den salles com-

 

Lundi solr au thédtre Impérial, Mme
cresia Borl donnera aoû premier recital
Montréal. C'est une chanteuse qu'il faut

ntendre, c’est une artiste qu'il feut voir,
i car sa personnelité est, parsit-il, absolu-
ment fascinante et Inoubiteble. À son arri-

; vée à Montresl. Mme Mori parlera au radio
(poste CKAC) dimanche soir & 10 heures.
Le programme de Mme Borl comprendrs

des chansons ftaltennef, françaises, an-
tlaises ef espagnoles. La ftalentueuse ar-

it du Metropolitan Opera sers secom-
pagnée pur M Prederick Bristol.

  

    

une seconde semaine, commençant &u-
jourd'hui.
Armand Bernard et Janine Merrey con-

duisent le film avec una spirituelle vi.
sactté. L'hoistoire de ‘La Madclon”. la
pins grande héroïne de la guerre 1014-
1918 ess bien connue. Dans le cas prè-,
sent, le scénariste lui à donné des formes
nouvelles. |
Quelques scènes Ge “la Madelon™, no-|

tamment celles 6d Armand Bernard a un
saucnemar de chats", Valerte dane le
ortair des jeunes files, la cirounstance|
où le soldet Désiré Choptp ‘Armand Bee
nard) cet forcé de chanter devant l'a
:iant les vers dans lesquels 11 lul jalan’
it son mépris, sont du metleur thédire
dun comique enlevant. i
Ne manques Das La Madelon”. M ner

 

  
   

née. Le programme comaprend en oulre!
d'intéressantes actualttés Qaumont €
Ecialr-Journal. un beau doeumentaire e:
‘es dessins animés. — Communiqué!
 

35 nouvelles actrices
signent leur contrat|

Le plus grand nambre de contrats rien?
d'être accordé ps? la comparnie des fré-
res Warner À Hollywood  Trente-cing neu-
veiles vedettes on aigné ensemble leur con-
trat. Kn vole! la liste:
Avis Adaire. Chicago: Muriel Gordos.

Dallas, Texas: Vivizn Wilson, Lansing, M!-
chigan; Donzs Mae Roberts, Los Ange.es
Caliiarnis. Eleanor Bavies. Atchison, Ka
£28; Margaret Carthes, West Prim Bear

  

  

  

 

  

   

 

    
  

 

  

 

Mary Bewden. Chicago Mon Bann!
Port:and, Oregon: Virgin:s Dabney, À
ta, Georgie: Hazel Craven, New-Yor
dred Dixon, Kantas City, Missou
arte, Reading, Pecnsyirante:
Mansfield, Oh: Gi ,
Californie; Juze Glory. Columbus, Ohio’
Peggy Graves, Denver, Colorado: Amo În-

Donns luBarr. Los
Adele Lacy, Minnea-

} polis, Minnesota; 1o!s Lindsey, Ouifpor:
ssissipt Nancy Lron, Let Angeles. Cn-

: Maë Msdison. Budapest. Hon-
Marion Murray. St. Petersd: Mo-

rile; Nancy Nash, San Antonio, Texar
uma Nolrom, Détroil. Michigan: Doro-

hy OTonnell, Boston. Massachusetts: Sue
Harney. Da'las. Texas: Rosa's Roy, Wace.
Texas: Bes Stevens. San Anionio, Texas,
et Victoria Vinton, Nsw-York

 

LUCREZI4 BORI, prima donna
du Metropolitan Opera, qui don-
ners un récital en costumes au
théâtre Impérial, Iendi soir. La
grande artiste nous est présentée

par l'impresario W.-H. Shepperd.

La famille Morin Ç
au théâtre Arcade

Pat Farnum

  

 

 

  

   

 

   

 

Depuis c:nq semaines que MW troupe
Raoul Léry donne dus représentations au
thédtre ArcsGe, die n'a connu que des
succès de plus en plus grandissanis. Le
spectacle qu'elle met à l'affiche pour la
temaine prochaine serm encore un succés
Aldé de ses exce.lenis camarades, Mmes

Juiletts Béliveau, Rose Rey-Duztl, Aurore
Alys et Mme A. St-Charles et Pi an-

 

 

Grande cantatrice
à Montréal

La très célèbreara

 

  

 

etefieatemante Grete

  

Stueckoid qui cha tel, i» directeur promet un programme des
23 octobre à 9 heu. Tius élaborés tan: en drames guen co-
sation dans le mon médies et en foikisre, car en plus de la
prano du Metropolitan. acclamée comme troupe Téguilère, on F verre ja famille
tele, surnommée la reine du lleder, celle , comprenant le père, ia mére et cinq  trés belle ar‘iste vente d'Ang'eterre, car
son pére est de malssance britannique et
habita toujours Lonêres, étonne New.
York recocrue comme la vile la plus
blaste 21 monde.
L'une des plus belles volx qu'on puisse
sendre, capatis de passer nisément de

‘a noblesse ot de !a largeur d'une pièce

qui savent st bien Interpreter nos
vielles traditions canadiennes. Axe un
programme anssi chargé tous dertont être

falls. Le programme comprend en-
core un flim français, Buster Keaton dans
‘Buster Mulionaire”, vi un fix eméricain,
‘’Renegades of West. aree Tom Krene.
En plus de la 7eprésentatio: chaque

mardi en matinée les dames reçoivent de
exprimer la bessi4 drama:ice de Wagner | besux cadeaux. Mercredi, c'est la soirée
tel a été le verdict de toute la Critique | des marchands, et sarmed! soirée du grand
mondiale. marehé sous is direction de M. A. Silvio
Et lorsque Toscanini et Bruno Walter Communiqué).

   

 

 

  Un vral réga! pour tous

“Bal de Cendrillon”
LUNDI, 16 OCTOBRE

DEV. ORCHESTRES
Sesiiers demnés en eadesss (ceur-
toisie du “The New Selmore Nhoe
Bbep™, 161 rue Bte-Catherine Eot).
Dames, 30c — Messieurs, 40c

Taxe comprise

 

  
  

 

1244 STE-CATIIEBINE QUEST

  

  
  

    
   

   

On présente

LA REVUE RIVIERA
met:ant en vede“tes

JULIANNA
GENEY TIE

DORIS NIRLEY
VIOLET BACHE

SARA LANDI
et un choeur de douze
beautés du Broadway

Orchestre de Billy Munro
Faniare de Frank Podilia

Pas de couvertSOUPER $1 "a d'a 020
avec représentation complète

 
 

 

  

 

Pope. réservations: MA. 4114    

J!

Ia cholsirent romme eo.iste avec ls Bym-
!phonie de New. Tork conséeration de
,sà gloire était mssurte. Blonde eves des
(veux bruns très doux, élancée et tres éle- |
' rants Grete Btueekycld inzarne & ja fo:
l'image de in beauté et de art.

Pour ss première venue à Montrée! Mme
‘Btueckgolé & préparé un superbe prn-
gramme. Qu'on reserve ses billele de-
maintenant à 376. rue Baint-Denls au

| Mudio de l'Opétet'e

Une salle decinéma |
pourautomobilistes

   

— rr =

B O R I

Prims Deans du Meirepelitan Opera
Théhire Impérial, iwndi 18 actobre

 

 

 

 

 

 

 

Montréal, 16 octobre 1933

Troisième semaine
de comédie par la Cie
Colin au His Majesty's

Oe soir, la compagnie Georges Colin
douuera une représentation spécia:o, su?
demande générale. de lu forte pièce de
Charles-Henry Hirsch, ‘La Danseuse Itou-
ge' (Mata-Hasi!, où Mme Helens Tossy
es M. Georges Colin sont sl impression:
wants.
Pour ectle semalns, 1a derniére du s-

jour de la troupe & Montréal, voicl gue:
aeta l'ordre des speciacirs. Lundi, mardi
ok mercredi, avec matiuée mercredi, la
pièce à l'affiche sera "La Cyclone”, une
ceuvre du dramaturge anglais Bomersel
Maugham qui traite, sur un plem paysto-
logique ¢ievé, un sujet de roman policier
Jeudh, en matinée et en soirée, reprise

de ‘La Danseuse Rouge”.
1» vendredi, samedi et dimanche, une |

plèce ou . Georges Colla 8 iriomphe |
lonquement lorsqu'il la créa & Paris, “Aon
Homme, oft 1! joue le rôle de Pernand.;
Qu'il & interprété plus de sing cents fo:
A Peris et à l'étranger
La troupe deyra enauîte retourner À

Québec, où le public réclame Instammen:
une nouvelle semaine de représentations

ue.

 

 

   

L'opérette de la j
semaine prochaine
——

“le Pays du 80 qui sera chanté
pour la premiere fois à Montréal la ae-
maime du AJ octobre au théâtre Impéris)
fait actuellement fureur à Parts
Le jivreb est d'André Meuprey et de

Jean Marietii et la musique de Prans
Lehar. Ce grand maître de la valise les
a Bmccumulées comme avec plaisir dane
cette derniere réaitsetion de son génie
qui est de l'avis de la critique la plus -om-
plèté exposition de son lyrisme romau-
tique & le manière viennoise.
Le second acte da cette opérette se dé.

roule dans le hall du peists du prince
Sou-Chong. Conséquemment les murs sont
taptssés d'or et ornée de dragons, de
fieurs fa iques. Quel décor!
C'est M: irginte Mauret et M Lions:

Datnals qui seront les héros de crite
acène mrrictiileuse. 8 deux artisies sori
olen aimés du ee la Societé ent
‘eur confiant la erfation éa T
Lehet sait qu'en méme iempe qu’
blera le désir des musiciens qui ta:

  

  

   

  

  

 

  

 

présentera des interprètes de premiere va-
‘eur dans des rôles à
biitets s'obtiennent dés matnte:
studio de Ia Bociélé. 3774, rue Balnt-
Dents. (Communiqué)
— > 1

Revue ‘Tout l’Monde |
y Vient” au National

cel Dequoy vient d'écrire une nou-
revue d'actualité pour A trois gs

Théatre Mstionsl. Cet revce, Int
“Tous l'Monde Y Vient”, titre promet a
de belles males, mera jouée jusqu à mer-
credl par ls troupe de Joseph ot Manda.
qui seit 6! bien faire veloir les quailirs
comiques de c# genre de apectacies
A l'éeran pamseront

“L'Enfant du

  

  

     

  

  
programmes de vaudes
quatre d'Allairds, des acrobates étonnan
et ion enteni l'accorféoniste Vaie
pour qui cet tasirument n's plus
secrets.

De mercredi À samedi, ia direction pré-
seniera eur la scène ‘Joseph se Pisnte”,
et à Técran famesx füm français “Dan:|
ton” put >a hieoriqu
sinsi que ‘The Bitter Tea of Gener |
Yen, avec Nils Asiner.
Vendredi, 11 y aurs comme d'habitude

soirée des marchands, eL samed! soir l'a-
musant concours de denses, si fertiie "|

 

  
ae

 

  
   

«ur vives — fComminigué)
- a

A L'IMPERIAL
“Ne Comme vaverVer“ eat msintene ame
Ze semaine à l'affirhe de lImpérint 1

——
Vu je grand Fuccés remporté dés a

premiers six jours de projection et
fories toujours plus Hesmoreures qui ji
demandent encore, » Comme Un Ver
‘élonnant roman comique interprété par
Georges Milton, et renilsé par Léon Ma.
thot, reste au programme de PImnirial
pour une deuxième semaine. Cs fUm a
été rénilsé sur un ecénarto de Jean Hoyer |
consu ce

 

  

   

   

  
  

k-élre gua celte production, aul n'est pas
jun veuderille filmé, nl une opéretie por°re

| La ras grande nouveauté actuelle en tete mousap jaitsomme une oeu-

Amica aan la Automobtie Dans “Nu Comme Un Ver”, Qeorges    | thek're Au Central Alrport, Naw-Jerser
"On vient construire un grand cinéma
«de plein alr, pousani recevoir 400 nuto-
mobiles, car on se rendr u sinéms en,
auto, @ on rerters dans l'auto pour ss-
slater À je présentation des films eur un
teran Cv très grandes dimenalons.

 

  

    
‘1 TROUPE COLIN DE PAR

Ce soir, à 8 h. 30
à fa demand- vénéeaie)

| LA DANSEUSE ROUGE
avec Hélène Torsy et Geo. Colin

Londi. Mardi +i Mereradt
Malindi Meretedl)

“LE CYCLONE”
In rélebre pibce de Rommersel Maugham |

; PAR TOUTE LA TROUPE |
Jeudi, maticiée et soirée

LA DANSEUSE ROUGE |
Ve@ired), Samedi et Dimanche proc

“MON HOMME” [|
Gens Oslin Gnas to sie dv “Fernand” |

 

NU COMME UN VER
2 HEURES DE FOU-RIRE

Ts Fim GFFA
 

 

 

INEMA de PARIS |}
2eme SEMAINE

ARMAND BERNARD
dane

“LA MADELON”
LE CINEMA A SON MEILLEUR

— Luna Pim -

 

 

    

Miltan nous fait asister aux fribul
d'un homme décidé À recommencer

 

“"
vie en partant de zéro, et qui tient rie
toriensement pon part, malgré toutes lee
emblches du sort Una delirleaza pa
tition de Maurice Train commente 1
principaux énisnden de cette étrange aver
tire, st nous permet d'appiaudit le grand
artiste dant !rols chansons qui comptent
d'nrea et déjé, parmi nes plus rans
sean. Antonr de ln vedette Lusten (inl.
tamsnd, André Nox. Couet la, Max Du-
rand, Ginette Gauhert, Bimone Laneres
et Baron Pis. — (Communiqué),

 

— pre

Théâtre NATIONA

Grande cantatrice
à Montréal
 

 

 

Oreta Btueckgold,
donna du Metr
se fers entendr
8 heures dimanc
vous isd auspices
élenne d'Opérette

‘a sopiano prims-

      

de

 

     

 

Madame LAURE “axe
Vous dira votre nom, retre ee ot es
noms ei Ages des personnez qué vecs

  
affectionaes. rranit ben céparde, fa-
cllite les affaires, tamene les amities
perdues De $ brs nm, à 0 bre pm

515 roe DULUTH T

Theatre STELLA
Platess 1164-1167 4683 f1-Denie
rm
Aujeurd'kui § derniervs reprérenintions

MA SOEUR DE LUXE
mess es 5 rcire de MP A Biratess

A PARTIR DE LUNDI BOIR, 10 OKT.

“Une Poule sur
a"

un Mur
Coméc.r en 4 actra de Léopo:d Ma:. Land

MANTHE THIENY
——— GASTON DAURIAC

JACQUES AUGER
LILIANE DOBRMENY

FRED BARRY

Théâitre ARCADE
wd mardi inctes

Us irr. E PARDON, par Raëoi Lery
Une semédie: LES NOCES À GUGI SAP
Dernier épisode des “CTTROUILLARDS

Vauderille: LA FAMILLE MORIN
Masiqwe ! Chant! Danse !

Flüm français, Baster Keaton dans
PBUSTFR MILLIONNAIRE"

Plm amér.: RENEGADES of the WEST"

   

 

 

 

 

  

 

  

    

Mercredi,Jendt, dred! of Ramed!
Nesvrax drame! Neuvaile comédie !

A Fécran:
Robert Rurnier dans “COTE D'AZUR
Film amér.: STOWAWAT", aves

Fay Wray
Mardi, matinee dee dames

Mercredi, te des marehands
Samedi, reirte du grond marché

 

  

  
rer

Jusqu'a mardi inelev

 

“TOUT L'MONDR T VIENT"

 

Fitm: MIRACLE"K. Hepburn dans “Christopher Btranc”
Vaadevitle: Valentine. ret de Feceardéonet les 4 D'Aliaire, scrobates.

 

Mere, Jeu. Vend. et Samedi

Sur la scène:
“JOSEPH KE PLANTE!"

A l'ieran :
Film français: ANTON

Nits Asher .
“Bitter Tan of CGeners) Yen”

Vendredi, soirée dee marcha

Remedi soir, Camconrs de Ganset.

   

 
 

 

 

 

Nous prevonsis fageure: vous ereverer
aves

ARMANDBERNARD dans |
“LES 28 JOURS

DE CLAIRETTE”
Reet la gracleuss MIREILIE

Admission. — Matinée: aur semaine Jor
Qrekzatre, Bie; Unie:

   

 

   

daini-Denis.
Li 1Jfolr d POVEQ CU ELM PRANÇA

Ga evrellent DODéotophores Àcoutique parfo:te)

qe
$00, Plus a tete "spuésentation de miéé à 1 Roses

 
RUEEL UESy

 

SECOND FILM A L'AFFICHE

‘ne primeur enrinaive t

“UN PEU D'AMOUR”
Te beau porma d'amonr Gene

goose de Paris

eures, Flos ia taxe.

 

 

Nairer:   
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RrPOSTES LOCAUX

Dimanche, 15 oclobre

CKAC

1030—Parudes «t mélodies.
10.65—Marion Carley, pianiste.
11.00-—Offices protestants.
12.30—Ensemble Madison.
160—Extraits de comédies nus!-

cules.
1.30—Lazy Dan, chanteur de genre.
2.00 -Demi-heure catholique an-

glalse,
2.301Ass. des artistes amateurs.
3.00—La Bymph. de New-York,
5.00—Concert d'orgue Bparton.
5.30—Opéra.
6.00-—L'Heure Catholique.
7.00—Chansons françaises.
7.185—"8moke Rings“ avec Anka
7.30Offices protestants,
9 00—Causerie sur l'hôpital Sainte-

Justine,
9.08—Onéretle anglaise de Toronto.
1006—Souvenirs d'un vicux marin.
1030—Chocur Wolsey.
11.00 —Incertain.
11.30 —Orchestre Lopez

CFCF
1230—Concert de Radio Ciy

130—Concert Palmer.
230—Concert populatre.

300—Concert d'opéra.
4.30—Les violoneux.
4.45—Récital d'orgue
6.00—Studio.

6.15—Orchestre.
830—Chant.
6.00—Orcheatre
6.30 —Ensemble.
645—Le trio roma:
T7.00—Opérette.
7,15—"Smoke Rings” avec Auka.
4 30—Philosophie élémentaire
#00—Chase & Sanborn.
906—Programme musical,
2930—L'album musical.

10.00-——Orch. des montagnes
10.15—Mémoires.
10.30—Impressions d'I'a'ie
10.45 -Chez Parker.

CHLP

que.

5 30--Chansons francaiss
6.00—Mignon”, opéra d'Ambrnoe

Thomas.
T.00—Comédies musicairs.
8 45—Actuslités musicales
900— Le chanteur de Mau:

nasse.
915—Lola Peterson.
10 00 — Musique de danse

1030 CCR.

PROGRAMMES DETAILLES

1130 am. WABC-CKAC —Marion
Car:ey, pianiste, jouera: Gavotte, dr

Fonte; Préludé du Brooklet, de

re

3

Ge Soir

par-

  

Morgenstern; Rapsodie en mi bé-
moi mineur, de Dohnanyl, etc.
LA SYMPHONIE DE NEW-YORK
Le deuxième grand concert de la

Bymphonie de New-York cette sai-
son comprendra le programme aul-
vant: Symphonie No 1 en ré ma-
Jeur, de Mahler; Extraits du Cré-
puscule des dieux, de Wagner, (duo
de Brunnhilde et de S'egfriedi; et
mitres extraits du même opéra.
Emission à 3 heures par les
postes WABC et CKAC, sous la di-

rection de Bruno Walter.
6.00, poste CKAC. Programme

de l'heure catholicue. A l'heure où
nous préparons ce programme, nous
n'en avons pas les détails. I] y aura
causerie et chant sacré.

6.00, WABC. — Chansons par Oli.
ver Smith, ténor, et Muriel Wilson,
soprano, avec orchestre sous la di-
rection de Jacques Renard.

7.15, WABC. — Programme mu-
sical des Ciauchos avec le concours
de Tito Guizar, ténor mexicain, et
de Vincent Lopez, chef d'orchestre.’

ADIEU OFFICIEL A BYRD

8.00, WABC. (Surveiller les postes
locaux', — L'amira} Byrd dira offi-
cellement adieu aux Etats-Unis à
Norfolk, Virginie, & l'occasion de
son départ pour son deuxième voya-
ge au pôle sud. Quatre villes ont
organisé un programme d'adieu ra-
diophonique: New-York, Washing-

i Une censure ÿ est pratiquée sur toutes

Un vaste programme
à la Palestre Nationale

Un de nos collaborateurs avait l'aven-
tage, ces jours derniers de x rendre a
l'immeuble de lAC.JC., rue Charrier, at
de constater les trevauxs sn cours su trol.
sème étage de is Pelestre Nationale, sfir
d'aménager ia cogiette sulle des spectacles

6 rerdr vant jes premières repré-
sentations, une salle des pium modernes
et des plus aûres pour la thé4t — Ayant
eu le bonheur de rencontrer Lucten
Trottier, directeur de ln Paleatra, c'est
avec lui que nous avons visiter et nous
faire expliquer les diver: améilorations
que l'on est en train de faire dans cette
salle.
Pour satisfs!

des compagnies

    

 

   

    

aux légitimes exigen-es
saurance ei surtout

pouz donner à stance de choix qui
fréquente cette salle toute le xûreté a
laquelle elle s droit, l'aéministration «
fait metire in walle, la scène et lee cuu
‘“leses ainsi que les loges des artistes com-
alèétement à l'épreuve du feu.
Au cours de notte entretien avec M

Troltier, nous en sommés venus au cha.
pitre proprement thébtral, artistique.
Cette année, trois troupes avaniageus-
ment connues du pubis quant à irur«
interprétes, donneront & tour de rôle
dans la mellleure des ententes, des piece

    

   

 

  

d'un répertoire des plus variés et qui se.
tfera tous gaûts. -— Ces troupes «
La Société Artistes Unis que @
Madame Réj Les Compagnone du Bon
Ti étre, zou direction de M Renaud '

 

commendation. Le public de is P
étant un publie choisi
jeures famsliles de Montréal et recevant ie
haut encouragement des membres de nn-
tre clergé. I! !mporte de faire un cho.r
trés sérieux den pièces et des interprète:

  

places par l'aumônter-directeur an per.
sonne. le R P. Paré, BJ
Le 11 octobre. lea Comys@nons du B.:

Tliéétre ont débuté avec :a pièce st x:-
vente at a dramatique de Xasier de Mor-
tép.n° ‘Le Moulin Rouge”. La Soc!
Thektrale Canadienne donnera là "Plam-
déc“, le 17: cette pléce de Menry Ki‘e-
manckers, de facture solide, est ‘mpres-
slornante tu plus haut degré Enfin
24 octobre, La Boclith des Artistes
irteroréters is tivante et fine con
de Germaine Acrement: “Ces Dames à .x
Chapeaux Verts"

  

  
   

 

 

 

Alice Joy, la chanteuse à la radio
qui fait rèver, va maintenant re.
prendre »es programmes radio-

phoniques.

ton, Norfolk et Chicago. Le vous

duit durer deux ans. Par.eron:

  

Henry Latrobe Roosevelt, sons-ge.

crétatre de :B marine: le ju:e Eu-

gene-O. Sykes, président de Ia
Commission fédérale de la radio;
James-A. Farley, maitre general des
postes: ie capitaine S.-C. Hopper, Le
colmnel 8.-L Slover, maire de Nor-
foik, et le gouverneur Pollard, de
Virginie. Kate Smith prés-nters un

bouquet de fleurs à Ia mére de l'a- 
AU COUCHER

Une à deux tablettes

miral Byrd. Elie chantera ensulte.
Plusieurs autres adresseront la pa-
role

‘MERRIE ENGLAND

900, postes de la CCR. — Des 
ROBOL
pour la constipation

RESULTAT

DEMAIN MATIN
25e In boite

CIE CHIMIQUE FRANCO

AMÉRICAINE Limitée

1568, roe St-Denis

Montréal    

artistes de Toronto interpréteront
(au microphone sous les auspices de.

(ia Commission canadienne de la
! Radio l'apéretie anglaise bien vie}

sante : “Merrie England”.

NINO MARTINI, TENOR

9.00, WABC — Au programme de
Sept Etoiles flgurera de nouveau ie

célébre ténor italien du Metropolt-

tan Opera, Nino Martini. Au même
programme chanteront © Jane Fro.

man, Julius Tannen. Frno Rapee
dirgera l'orchestre.

MM. F-D ROOSEVELT ET
N.-D. BAKER

1000, WABC. — M. Frankin-D.
Rosevelt, président dus Etat.-Unis,
et M, Newtan-D, Baker, ancien se-
crélaire de la guerre, adresseront la
parole en faveur de la grande mo-
silsation nécessaire au succès de la

campagne nationale de souscrip-

tions pour les oruvres de charité et
de santé. Après les discours, il y
aura concert émis de Philadelphie
sous Ia direction de Léopold Bto-
kowakl 

“Nu comme un ver”
chez les Américains

 

veut 5 à
aire M: on qui est

see drérrias si
Bojer n'est pas mona
su fm
mat.

ARD, dans "res +   

Les conférences du Stella!
—

Mercred' prochain, à 3 heures de l'après
mdi aurs leu au Théâtre Stella, la se
jumde conférence de la série roses confe
rences Litfératres.

Cette conférence sera faite par no:
contrére Léopold Hould qui a chats po.

 

  
sujet ‘’Amateurisma et Culture.
Pour strep sa qauserie, le tonfèrer

cler ters Interpréter au cours de cet

 

audition une piécette pat des artisies -
‘a troupe du thcktre afin de [aie
demonstration originale de la façon
Jouer bien où mal la même pièce
Kn eflet pour permettre d'établir

comparatson,
dsvord jours mai à la acon des ema
teusa Inexpérimentés ot reprise enfin tele
Qu'elle doit étre présentée sutvent toutes
jen règies de l'est.
Cetté démonstration pratique de donne

présentation ne peut manquer d'être des
pros Intéreseantes. -— (Communique*

   

et Le Société Thébtrale Canadienne, 4: >
rigde par M. Vinet. ;
Jouer A la Palestrs set 4414 une re-

  

i

de;

in pièce chofale arm tout |

AU THEATRE STELLA |Prochaines représen-
ue tations de la “Montreal“Une Foulsura, Mur, opel. an 4 0

selon de pol area. l'affiohe pera)peraCompany
Perm! jes plusbelles

5

belles basses au monde

du Sella, à partir de lundi soie,
—

il faut compter Chese Barnméo du Chicage
Ctvie Opera et qui viendra chanter
Montréal à l'Impérial avec leg autres vee
dettes du Montresi Opern Company sous
la direction de is célebre Ethel Leginske
A Montrésl Cha.e Baromée chanters

AUX chtés de Hope Hampton. H-ien Jep-
son et Hallle Billes le rôle du pére dans
“Lotlveet celui de Goland dans ‘Peliéag
et Méllsande*. M. A. Clerk-Jeannotte qui
dirige !a compagnie assure que les dés
cors et ls présentation scénique des neue
vres du répertoire cinssique seront diff
reula de tout ce qui a été fait dans Ie
rasé.

M, Jéannotte s'insptrers
en scène de celle qui est fi su théâtre
royal de Stockhoiïm. ‘Thaïs“ sers joud
dans un décor luxueux de draperies d'or

{et do solris éc nie. La plupsrt deg
artistes engagés par M. Jeannolte sant prée
sentement à Mantréa) et répétent aveg

; : Orchestre sous ln direction de Mme Eihel
: Leginska, la trés grande pianiste de cone
cert et chef d'orchestre réputée. Les
hilleta s'obtennent soil su théâtre où
au studic de !a Boctété Canadienne d'Os
pérette. (Communiqués.

——————>

Concert d'adieu de
Mille F. Beauchamp

anadien 44 musique 'naugures
: : de roiembre, dans la grande

i alls de hotel Ritz-Carlton. ia cinquieme
| sation de ses causeries.can sous ls
«Aue présidsnce de M. René Turck, consul
senérei de Prance
La partis mus.ca:e à été confiée à Mile

F mp, p'aniste, gagnante
1333 aux concours 3e

regatta de In it Ces
d'adiez que M.e Bra

»0

 

‘Ma Boaur de Luxe“ qui Jusqu'ici a
remporté tous les suffrages n'aura p'us
Que deux représentations.

A partir de lundi aoir, l'Académie Cs-
nadienne d'Art Dramatique met à l'affishe
du Btelia une amusante comédie de Léopold
Marchand, Qui à remynrté un ruccés svns
précédent lors de an création & Paris

  
  

  

ur is mise

     

  

[RAL
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Mme MARIHF THIFKY qui interpré-
ters ua rôle de premier plan dane
“Une Poule ser Mur”, In comédie do
Léapeld Marchand & Usffiche du théd-

tre Stella, » partir de lundi soir
  

Conférence ala radio
“L Asian.

G Are acces à

        ation des Ma

    

 

  

  

I[ Le Salon Riaito
y maintenant
{STUDIO

CA >Prof. GRA: «

I SITEM 5
a ste chu

al1,00

  

 

   
     

  

 

  
  

  

 

Les beaux concerts
radiophoniques

~~

on 2156 chacou:

16 euifteurs expermentes 5 votre dispe- |
| eution. Satisfaction absolument çarantie
. Pse le Prof Gracis, % items pear S125

Prix speciaux pour permaneuts
a ihatte $1.00

AVE DE PARC. pris Bernard
le soir. Dollard 1023

5348
Ousert

 
 

 

 

 

* Une nouvelle voix, chan-
tante et qui évoque celle des
Garbo, des Dietrich—douve.
séduisante-—au ton fiche et
qui rempht d'émotion, Le
nem de cette cantatnice est
Anka. Ne manquez pes de
l'entendre pour ia première
fa, dimanche soir, 1S octi-
bre, à 7.15 hrs. aus Postes
CKAC et CFCF.

Cette charmante contralto
Sundo- Canadienne se fera
entendre tous les dimanches
œurs, À 7.15 hrs. sous les aus-
pices des Cigarettes Sweet
Caporal. Les mardis et vea-
dredis, ce programme vous
parviendra à 9.30 p.m.

Syntonises et agrées setts
jeune nouvelle étosie

CFCF

CKAC

 

. VENDREDI
x
DIMANCHÉ . MARDI
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Le rôle de “Le Madeion” dans le grand ‘Am qui commence sujeutd’hu! une
Sime semsine à l'affiche du Cinema de

des plus Jeunes mala plus (sienioenses vedettes
Paris est tena par Janine Merrer, l'ane

à l'écran français

 

Deux grands films
au Saint-Denis
—_

Armand Bernard est de tous Les comé-
2 tal qui est le plus aime

3 ‘Les Vingi-Hun
U Sain:-Denis cette

ce que
de mieux depuis deux ans

     

» fai
ecmédien est d'une verve Intarisgadle. Sa
mimique aidée d'une moustac

l'hemme je plus dés-lé.
Qui se passe en 1889 rappelle

ris pittoresque d'alors at cous I
Tevitre Lne opérette oye dars le dé-
cor approprié. Les couplets entrainants
sbondeut et U m'est pas un mcment ot

teur ne rit pus.
063 criant. Ces: le pâtissier.
ant ce sont er’in une Quan-

ges Jes uns plus cocasses
Qui tour à teur font leur

rence au publie non sans l'avoir amu-
bé supsravant
Le second film est une bluette ber:!-

tale, l'histoire d'une Ame tendre qui
we garantir des chose mauva:…es de

Cam:ur. Peu d'Amour

d'époque

 

  

  

   

  

  

  

   

 

  

ac. M
:025 des

AVEZ-VOUS RENCONTRE
MACHADO ?

Q- renconiré l'ex-
pres.
<chado ?
On sa: qu'après avoir été re:.ver-

sé e: chassé per son peuple en ré-
volte, M. Gerardo Machado, jadis
tout-puissan: dans son pays, est vee
nu se réfugier, exllé sclitaire, dans
nore accueillant Carada.

Il descendit dans un grand hôtel
de Montréal. et accorda aux jour-

palistes plusieurs entrevues, Il se
laissa phoographier; on put Je ren-
contrer sur la rue Ste-Catherine
Au bout de quelque temps, la cu-

rissiié se lassa, et l'actualité nous

un a

 

proposa d'autres sujets d'intérêt. Dul
reste, les évènements marchaient
xie à Cuba. L'ex-président a pro-
fité de ce que l'attention se détour-
rait pour... disparaitre. On ne sait
plus où i! est. On l'a cru à Ottawa,
et une dépêche dément cette infor-
mation. Une rumeur à voutu qu'il
ait obtenu ici un passeport britan-

  

LE BAL DU CLUB LA BOHEME

 

nt et dictateur cubain Ma-
1

—grerepe. m— Erne.

LTLE, € 2è soit embarqué pour la
Grande-Bretagne. Mais M. Macha-
do n'étant pas sujet britannique, un
te passepory ne saurait lui aociz été
délivré, Les autorités d'inmigra-
tion pensent que Gerardo Mac}ado
est toujours à Mortréal. Icutefois
son permis de téjour au (anada.
accordé pour doux mois, va bent
expirer, et s'il veus rester pius long-
temps. l'ancien dictateur devra, pour
être en règle avec la joi canadienne,
le faire renouveler.

Le match Cochet-
« ..

Tilden à Impérial
————

La Compaguæe France-Film es:
heureuse d'annoncer &ux amateurs
de cinéma, et particulièrement à
ceux qui s'intéressent au grand

sport du tennis, qu'elle présentera.
commençan; demain, à l'Impér:al.
le füum du fameux match qui mu:
récemment aix prises Henri Cochet.
le célébre joueur français devenu
professionnel. et “Big Biil> Tuüden.
rrobablement le plus grand joueur
de tous les terms.

On Terra Que cette première ren-
contre de deux grands as forimit de
Quoi enlever la. ire. C'est la
science conire la science, la rani

} di con‘re l'audace, lexnérience
; contre l'expérience. Tiden qui pra-
‘ique le tennis depuis trente Ans a

,gardé sa résistance et sa soupiesse
jintacies. Vous je verrez vaincre le;
vi'eureux Cochet dans um match
passionnant ardemment disputé,
Void ure primeur exceptionnelle

, q'te nous sert 1a Compagnie France-

"Fm et nul doute que la deuxième
| semaine de "Nu comme un ver”, la

formidable comédie de Milton. con-
,DRilra encore des salles combles
avec une a‘traction supplémentaire
du calibre de ce {iim sportif.
erelAeee

   

 
   

   

  

L'art de graver la musique
—_—

1 L'art de graver la musique date seu-
jlement Qu diz-septième niècle, et c'est

1673 que +   

  

 

caractères moblies comme pour l'im-
primerie ordineire. Les notes furent d'a-
bord figurées en losange, puis on leur
d.nne la forme ronde. Les premiers gra-

» avaient emplosé des planches en
leur gubstituécent ensuite des

   

 

 

 
|
|

Le club de tennis In Bohème organise pour vendredi le 20 octobre sa
dixième danse annuelle, à la salle des Chevaliers de Colomb, rue de
Ia Montagne. Cette soirée promet d'élre un nucrès, la popularité du
club en faisant l'événement intéressant de ia saison. On remarque,
de gauche à droite, MM. A. Mayer, A. Mondou, J.-G. Primeau, tous
trois membres et organisateurs du bal du club de tennis la Bohéme,

 

| pendant pas exagérer en disant que

LE PETIT JOURNAL ’

 

| Notes d'un spectateur.
“Ma Soeur de Luxe” (Théâtre

Stella). — Comédie incontestable-
ment charmante que celle présen-
tée cette semaine au théâtre Stella
par l'Académie Canadienne d'Art
Dramatique { Cette pièce plait tant
par aon côté délicieusement senti-
mental que par Je ton dégagé, alerte,
spirituel es souvent fort savoureux
de son dialogue. Il ne faut évidem-
ment pas chercher dans cette pièce
une riche substance intellectueile.
Ce n’est pns d'ailieurs ce que l'auteur
a lui-même cherché: André Bira-
beau à simplement voulu distraire
et aussi, à l’occasion, faire vibrer
quelques cordes secrètes de la aæcn-
sibilité. Or celà demande, pour ne
pas tomber dans la sensibicrle de
mauvais goût, plus de doigté que
lon ne pense. L'auteur, comme

d'ailleurs chacun des interprètes, a
su très habilement éviter cet écuell
Oes derniers ont fourni dans "Ma
Soeur de Luxe” un effort conscien-
cleux et généralement bien réussi
de composition dramatique ; Ger-

maine Geranne fut une bionde pe-
tite femme, espiégle et sentimentale,
d'une exquise apontanéité: Jeanne
Demons, une mère “irrégulière”
d'une personnalité trés caractéris-
tique; Mimi D'Esté, une jeune veuve
assez typique; Jeanne Deslauriers.
une petite bonne bien dans ls note;
Jacques Auger, un gigolo un peu
trop viril peut-être; Albert Du-
quesne, un vieux beau inpeccabie.
un barbon de première qualité ai
l'an peut dire, et au demeurant for
sympathique: Henri Desglun, un
noceur ne manquant pas de dis-
tinciion et Charles Philippe un do-
mestique de honne maison, Meals
les honneurs de la soirée revien-
nent de toute évidence à André
Laurent, qui à joué de façon In-
comparable le rôle de l'enfant du
peuple. subitement transplanté dans
un milieu mondain… ou dem!i-mon-
dain, pour être plus jus‘e, dans une

ambiance de luxe et de confort à
laquelle & n'était guère habitué.
On nous annonce pour la semaine

prochaine, une comédie de Léopold
Marchand : “Une Poule sur Un
Mur”. Ce sera vraisembiabiement
une comédie-vaudeville… mas n'ar-
ticipons pas.
—

La Compagnie Georges Colin
‘His Majesiy si, — la Compagnic
Georges Coin a commencé la
deux:eme semaine de son séjour
dans notre ville en Interprétant une
comédie satirique de Louis Vernet

et Georges Berr : “Maitre Bolbee et
sou Mari”. Elle en a fa: un cè
au même titre que ‘Jules, Juliviie
et Julien”, Françoise” et la "Dan-
seure Rouge”. Il n'y à sinc*remen
rien à reprocher aux interprétes, q'
ont donné à leur composition le

sens exact voulu per l'auteur. I
faut souligner en particuller l'in-
*erprétation de Mile Marthe A'ycia
dans le rôle extrémement délicat de
ja femme-avocat. Mile Alycia s'est
tirée non seulement avec honneur
mais avec grâce de cette situation
qui n'était pas sans présenter des
écueils.
“Domino”, de Marcel Achani, mis

à l'affiche pour la seconde partie de
1a semaine était attendu avec im-
patience non seulement par le grou-
pe de ceux qui se tiennent au cou-
rant des dernières créations du
théâtre français, mails aussi par le
public composé des aimples ama-
teurs de théâtre. Tl faut reconnal-
tre que le titre. à l'instar da domino
derrière iequel se dissimule une per-
sonnalité inconnue et toujours un
peu mystérieuse, & pu contribuer à
éveilier ln curiosité. Je ne crois oe-

  

 

  

versonne n'a été désappointé une
fois le masque enlevé. Nous avon:
découvert avec plaisir, en chacun des
interprètes, des aspects nouveaux de
‘eur talent. Et nots nous rappelon-
non sans regret que, dans une se-
maine. {1 nous faudra songer À non
séparer d'une troupe que nou:
avions vite pris l'habitude de con-
“idérer comme des nôtres.

DACTYLO.
mrrteems=eee

Impresario devenu
producteur de films
————

Chatles B. Cochran, sonnd pour 16 sur-
cès sen spectacles du théâtre, vient

nommé per Pax Film Corporation
d'Amérique “masociste producer” et con-
sell artistique of littéraire en Europe pour
lo compe de eeita société. Bidney R
Kent 6 invité M. Cochran A visiter Jen
studios Pon à Hollywood.

  

 
   

co ed inl .

Montréal, 18 octobre 1933

GUIDE DEMONTREAL
OU PASSER L'APRES-MIDI OU LA SOIRKE ? Le Guide de Montréal

répond aux milliers de gens qui se posent tous les Jours cette quess
tien. Sous la rubrique “Les premières cette semaine”, on peut lrg
une appréciation absolument déaintéressée, résumée en quelques
Lignes, des nouveaux speciacies A l'affiche.

——

Les premières cette
semaine

Berkeley Square (Palace)
Spoctacie de grande classe qui fait son-

ger singulièrement à “Bmilis* Through”.
Y} faut reconnaitre que je (lm est fort
bien fait et remurquablements (interprété
Mala & couse de la subtilité de san sujet
et du zarnetére par trop cérebral de ses
personnages, ji peus ne pas plaire au
public.

 

….
Merses For Rails (Capitol)

L'ensemble du film se presenie comme
une crliique cu sort (sit au soldat de
1e derniere guerre mondiale. On y trouve
également une satire du romm'ntame et
ds l'âge du machinisme. Le dislogue est
trop souvent deéclamatoire L'Interpréia-
on est genéralement bonne. ‘Heroes Fur

Platts sans doute eut anarr re de
fomans à thése mais pour le grand nom-
dre U demeure sujei À caution.

ee.

 

  

Wer First Mate (Capitol)
Comédle-vaudevil’e, assez pauvre come

Mme f.1 mals [interpretation et fian-
chement drdie.

..
Docteur Bull (Loew's)

 

MONKLAND' Irene Duane. Joel McC
Francis Des et Eris Linden Aans ‘Tu
Silver Cord’, Bdward-G Robloson, Held
Vinscn et Mary Astor dss “The Lille
Hant”.
MONT-ROYAL: Jaek Oatie. Bing Cros

67 &b Richard Arlen dans '"Colirge Mue
mor”; James Duna st Oloris Muart dans
“The Otrt in $19"
OUTREMONT: ‘“Maaquerader““, avec

nald Caiman of Elissa Land: A BL
fa Kcaret
PLAZA: Lionel Barrymore, Lewis tone

ot Renita Hume dans “Looking Forward}
Buddy Rogers et rlam Nixon dans ‘The
Bert of Ennemiee‘; “The Big Suampeds”’,
PAPINEAU. Jean Marlow ef C (Gable

dans oid Your Msn’, Man of he
Fores avee Handoplh Bcott
REGENT “The (ocd Lompantens'y

Star rv Lupine dans “King of the Hitw'.
RIALTO Kay Francis, Nis Asther ob

Ware Mivon dans  Btorm at Dashreak"3
Chats Hu-..e0 et Phil Hattie dans Mee
troy ce

KIVII Rpencer Tracy es Peite Davis
dans ‘20,060 Yrars in Bing Sing Ware
tar Baster et Ella Land dans “1 Loved

  

 

  

   
  

You W-' fay"
ROGEMONT: John Barrymnrs ri Dian
CYA “Heurlin nV ene’

tite In th “
SEVILIL M.r'am Fopkins   

 

otre Btuart Rrwin et
“The Btrancet's Return  

Comédie sentimentale & nt lo sujel 3'Ins-
pire de la vie du médecin de campagne
Cest un qu'il faut Lier entorement
et qui pialrs sûrement par ie côté AU-| Gent

 

main de son futrigue ot aussi par la
composition très juste et très sympacht-
que gue nous donne Will Rogers du per-
sounage principal Vollh un effort ein-
tère vers le etmp:icité qu'il convient de
souligner,

es»
The Rewery (Princess)

Sujet vasie, pulasant, savoaredag et pit.
toresque. L'argol méme que le dialogue
comporte est acceptab:a pe
tribue à la parfaité recon:
couleur locale. C'es* un spectacle qui
plaire peut-être davantage aux hommes,
mais lee femmes y trouveront également
de l'intérêt

  

«re
Devil's Mate (Prinseas)

Prim policier sobrement conçu #1 Inter-
Drété par des jeunes qui. 6::a manquent
d'expérience ne manquent cependant pas

   

d'enhousiamme Le spec être
extraordinaire vaut cepen w

… _
Au théâtre

ARCADE- ime
HIS MAJESTY'S Le Cyci~ne ‘8 Mang-

ham. La Daawuse Rouge C-H Hirsch
Mon Homme A. Picard, P. Carer
MONUMENT: Les Per: La Nepetys.
ui

MOYSE HALL' Hedda (at'er
ven mereredl feud! vendred P
NATIONAL Tout l'Monde Ÿ V.e..t,

vue «M Denon.
PALESTYF' La Flamdée

. merdt

 

   !
re-

(HL Kistrmaee-

Ma Borur de 1 te Arg

——

.
Au cinéma

AMHERST. Kay Prancis, Nis Asther et
“8am at Day Loeak

B.are dacs T: €

  

  Trary ef Bette Da.
£5 ode

Arizona

BELMONT
ris dins 2 71 Ye ;
mes Trinn e! Joan Benne*t dans
to Bro way”.
CARTIFR "Le Fu

Flores #t Fernand Oraves.;
Mau: raudesi…
CHATFAU “The World ©ne Mat

avee Pat O'Rrien, Bre'yn Brent Gorts
Stusrt et Ralph Morgan: Lee Tracy et
Grin Stuart dans ‘Private Jone.

  

tmp cie, anes
“io The Last

       

CORONA- Jean Ha
dans “Hold Your Ma
« Norman
Swe! >
Thrit

    

 

en bievr: «

©. Ken May.
dard dans ‘Piddiipæ Buckeroo ©,
KMPIESS: " end Pretsetr,

Mary Brian. Alexanirr
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Vigoureux discours de
—— —

Le chef du parti libéral à L'Assomption. — À l’occa-
sion du vingt-cinquième anniversaire politique de
M. P.-A. Séguin — M. Mackenzie King déclare
qu'il veut aider Québec à maintenir l'unité de notre
pays.

 

Le chef du parti libéral canadien,
Mackenzie King, est arrivé &

imitréal hier midi à la gare Wind-

Î
|

 

QUI A TUE CET INDIEN?
sans qu'on puisse éclaircir ce

mystere.

 

L'enquête dans le cas de l'indien
Frank Jacobs. 35 ans, de Caughna-
wWaga, qui a été tué sur la route pro-
wnciaie, dans cette mun: :palité,
vers 4 heures, vendredi matin, s'est
terminée tuer, desant le jury de la
Cour du coroner, Le docteur Prrre
Hebert, coroner-adjoint, prestdut.

L'identitication légale de la sic-
time à é‘é faite par un parent. M.
J. Forget, détective de la Sûreté pro-
qinciai*, rendit ensuite témoignage.

Il déclara qu'il avait été envoyé sur
les L«ux pour faire enquête et qu'il
s'azissait d'un cas bien pénible. |
Jacobs fut en effet frappé per une
œu‘o dont le chauffeur s'est enful.

D'après les informations obtenues,
Jacobs serait sorti de la maison de
sa socir, vendredi matin, pour pren-
dre ic frais sur la route. Comme il
8e diriseait vers l'ouest, 11 fut vic-
time d'un accident d'auto.

D'après le témoignage de M. Dia-
bo, Jacobs fut frappé par une au?n
Qui fait à une vitesse foile. Le chef
Jocks fit auvst enquête sur les lieux
de la tragédie. Mes vestiges d'un
phare lumineux furent trouvés sur

tou'», près du cadavre de Jacobs.
Aucune trace de la voiture n'a pu

être relevée parmi de multiples tra- |
ces sur la grande route ,
Un verdict ouvert a été rendu par

le jury. Une recommandation a été,
attachée au verdict demandant à la
police de continuer ses recherches. |
Le corps & été remix au Last Post

Fund qui s'occupera des funérailles
et de l'inhumation. Jacobs etait un
vétéran.
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UNE BOMBE FAIT
EXPLOSIONEN AVION

Sept morts. — On croit à
un attentat criminel.

——rm
CHICAGO, 14. — Bi les soupçons

de la police sont fustifiés, 1m nou-
veau genre de meurtre vient d'être
inauzuré par les bandits de Chicago.
On pense en effet que l'explosion
d'un aéropiane de In compagnie de
transports aériens Bocing. nu cours
d'un voyage, est dûe À tune bombe
placée ayant le départ par un assss-
sin. Celui-ci aurait eu quelque motif
d'en vouloir à l'un des passaçers, et
n'aurait pas hésité à mettre cn dan-
ger la vie des autres pour satisfaire
a vengeance. En effet, sept person-
Nes furent tuées quand l'aéropiane
explosa au-dessus de Chestertôn, In-  

‘cours sur la rue Sherbrooke.

A L'ASSOMPTION i

sor et fut accueilll par M. Pierre-
P. Casgrain et quelques amis poll-
tiques. M. Adjutor Savard, ancien
journaliste et secrétaire de is Fédé-
ration Ilbéraie nationale, accompa-

gnait le chef libéral.

M. King prit le déjeuner à 1'hd-
tel Windsor en compagnie de nom-
breux députés, sénateurs et amis
A une heure, un déflié de libéraux
emit en marche sur la rue Sher.
brooke ouest et se dirigea vers l'est
pour continuer vers l'Assomption.

L'ex-premier ministre a été accia-
mé aur plusieurs points du par-  
L'ASSOMPTION, 14. «Spécial au

‘Petit Journal”), — Le chef du
partit libéral, M. Mackenzie King!
ancien premier ministre du Cana-

Ja, plusieurs sénateurs et conseil-'
erg législatifs, de nombreux dépu-
‘rs libéraux, fédéraux et provin-|
‘aux sinsi qu'un nombre considé- |
rabie d'amis politiques tant de’
Montréa! que de tous les points du

comté de l'Assomption-Monica.m,
se son: réunis fei aujourd'hui ad
Collège de l'Assomption pour ren-

dre hommage à leur collègue ou

— _ ES

diana. L'avion volait alors à 150 mil-
les à l'heure, À une hauteur d'envi-
ron milie pieds.

Les experts n'ont trouvé aucune
trace d'rxpiosion du réservoir a es-,
sence, mals au contraire plusieurs !

indices d'in éclatement de bombe.:
On est alors condui! à examiner
Thypothèse peu vraisemblable d'un
suicide ort:inal. et surtout l'hypo-

thèse du crime.

On écarte l'idée d'un sabotage. car
les ouvriers, employés et pilotes de
la compagnie sont parmi les mieux
paves ot les plus satisfaits d'Amérl-
que. SL y à eu crime, c'est le pre-

mier de ce genre. Les bandi's de

Chicago, à qui la justice à déclaré
une guerre sans merci et que la po-
Uce s'effores de traquer, ont-lls vou-
lu répondre & c lle déclaration de

guerre par un nouveau crime sone
sationnel, propre à franper les Ima-
Kinattons et à terrorbrr ?

UNE JEUNE FILLE
DEFONCE UNE VITRINE

Avec une bouteille ‘de lait. — Elle
avait abandonné aa place parre
que son patron était trop entre-
prenant! — Crise de désespoir. —

Plainte retirée.

 

——

Déespérée de n'avoir pu se poe
curer une paire de souliers, une Jeu-
ne fille a voulu exprimer aa colcre
et s& rancune contre Je monde en;
général, vendredi soir, et elle a lancé
une bouteille de lait dans une large’
vitrine, causant atnsi des dommages |
considérables. !

Traduite devant Son Honneur le|
Juge Maurice Tétreault, hier matin}
cile a raconté en pleurant sa triste

histoire, Il y & environ un mois, elle
& dû abandonner une position qui
lui rapportait un bon salaire tout
simp'ement parce que son patron,

était devenu trop entreprenant. Sa
famille est loin d'être riche: le père!
ne travaille presque pas et fl y a
onre enfants à la maison t

Hier soir, donc, elle demanda à sa
mère de l'argent pour s'acheter une’
paire de aoullers. La mère dut refu-'
ser. La jeune fille sortit alors pour
falre une commission. Soudain, ca!
sont Ina propres paroles qu'elle a:
prononcés en cour, cle réaiisa pius;

vivement aa triste position et la}
galeté de la foule qui l'entourait
Exaspérée et déscapérée, elle prit tue:
bouteille de lait qu'elle venalt d'a-,
cheter et la lança dans la vitrine
d'un magssin, Vu les circonstances,
Ia plaints a été retirée, et la Jeune
fille mn été remise en liborté après]
avoir promis de ne plus recommen:|
cer,

|
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M. Mackenzie King
  

ami, M. P.-A. Séguin, député fédéra]
du comté, à l'occasion de ses vingt-
cinq années de vis politique.

Il y eut de nombreux discours, et
À l'heure où nous expédions ce mes-
sage, un orateur à encore la parule.
Le principal discours fut prononcé

par le chef du parti libéral, M.
King. M. Séguin, dit-il, à consacre
un quart de siècle au service de
son pays et de ses compatriotes.
Parce que jes conservateurs sa-

vent Béguin invincible, is tentent
d'ajouter de nouveaux comtés dans
celui qu'il avait déjà afin de dimi-
nuer ses chances de succès aux
prochaines élections. Ils ne réus-
siront pas,

Au sujet d'Yamaska, M. King dé-
clare: Les conservateurs veulent
aussi faire disparaître Yamaska, I:s
=avent que ce comté élirait un can-

didat libéral aux prochaines élec-
tions générales. A l'élection par-
tiells qui aurs Îleu dans quelques

jours, lis verront que leurs craintes, Canada a besoin non pas d'un gou
sont fondées. Ce serait smusant,
n'est-ce pas, qu'un comté voué à la!
destruction par un
conservateur, élise pour le repré-
senter un partisan du gouverne-
ment qui a décrété son arrêt de
mort.

 

vernement tory, de l'espece don
nous soulfrons & l'heure présente

remaniement | non pas d'un gouvernement de cos

lition que l'on songera:t à nous pro
peser, en dep: d'une expérience
trop récente; mails un gouvernement
iibéral de la qualité de celul qu

 

M. King ne manque pas de men- apporta la pro-nérité au Canada, at

MHonner ensutie le fait que le com:#''rmps de Laurier, ou de l'adminis-
de L'Assomption-Montcalm est pré-: tration libérale qui nous redonna la
tment ie comité où à grandi sir prospérité Jju-qu'à 1930.
Wilfrid Laurier et que le college de, Je veux vous alder — vous dz Is
la petite vile de l'Assomption a ; province de Queh:c — je veux vous
été ie foyer de son éducation. Screz-' aider à main'e: i
vous étonnés que moi qui al vécu pays et sus libertés, comme le fit
dans J'intimité de Laurier et qui sur W.fr.d Laurier.
habite maintenant !a maison qui a;
abr:té sir Wulrid et lady Laurer |
fe partage en ce moment voire émo-
lion et votre orgueil?

 

On remarqua:: sur l'estrade: ME
P.-A. Séguin, qui set répandu en
TEMETC) MEN:S pour ‘ous dans som

‘ . | docours: M. Pierre-P, Casgrain, dée
Un meilleur gouvernement voila puté de Charlevoix-Saquenay et

ve dont le Canada a beso.n ! reprit whip du parti: Emme : Lapointe, Are
e:suite lex-premier ministre en; thur Cardin. Athana-» David et ung
abordant la question poiliique. Lo! foule d'autres
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VFNÎE Poêles combinés “Beach” |

Fournaises ‘Good Cheer’
Quelle que soit leur grandeur toutes les
fournaises “GOOD CHEER" sont telles

qu'illustrées à droite : dessus carré avec 2
ronds pour Ia cuissom Garnitures nicke-
lées. Porte du haut montrant la fiarome à
l'intérieur. Modèle pour maison de 3 ou 4

$109

Fournaise “GOOD (HERR par maison

$139
Tous les autres modèles de
“00D CHEER” a priv de

 

OUVERT

     

Ihe,
MAGASIN DU NORD
690$ ST-HUBERT

Fournaises “Good Cheer”

fournaise
vite demain

 

Poéles combinés gaz |
et charbon “BEACH”

Le poéle combiné “DFACIH® est renommé
par tout le Canada. Des milliers de clients
satisfaits à Montréal. Venez demain et
vous verrez toute la ligne des pocles
“Beach”, la plus complète jamais montrée
à Montréai.

Prix de Vente comme suit:

‘69, *75. *99 1
107 *119 et plus |

 
 

 

 

jusqu'à 9 heures 'e vendredi
jusqu’à 10 heures samedi soir
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Le désinfectant qui tue
fait une neuvièmevictime!

 

S. Burton, secrétaire-trésorier de la Pestroy Co, Ltd,
a été tenu criminellement responsable, hier matin,
de la mort du bébé Philias Lamontagne. — Révéla-
tions sur les effets terribles de l’acide cyanhydri-

que. — Recommandations au public et au gouver-
nement provincial.

Stanley Burton, secrétaire-tréso-
fier et opérateur au département de
Is fumigation de ia Pestroy Com-
pany, Lid, rue 8.-Francois-Xavier,
à été tenu triminellement responsa-
ble de la mort du bébé Philias La-
montagne, 16 mois, domiciliée au
numéro 1697 rue Wolfe, qui a suc-
combé vendredi soir, à l'asphyxie.
causée par des gaz d'acide cyanhy-
rique. C'était la deuxième fois que
tette compagnie était en cause de-
vant le coroner, depuis un mois.
Lenfant Philias Lamontagne est
Mort vendredi soir, à la demeure de
#es parents, vers 8 h. 20. trois heures
aprés que la famille fut renirée dans
la maison qu'on avait fait fumiger
dans le cours de Ia journée.
Le docieur Pierre Hébert. coroner-

adjoint, devant la gravilé de cette
cause, avait requis les services de
Me Bernard Bourdon. procureur de
Ja Couronne. Le docteur Fontaine.
directeur du laboratoire de méde-
cine légale de la province de Québec.
rendit ‘émoignage. A la demande de
Me Bourdon. il expliqua au jury ce
Que c'était que l'acide cyanhydrique.
M déclara que l'acide cyanhydrique
était le plus mortel des poisons. en
tous cas. le plus rapide. Pour fllus-
trer sa pensée. le docteur Fontaine
donna un exemple frappant. II ajou-
ta : “Une goutte dans l'œil d'un
chien le tue instantanément”. Mais
par ses qualités supérieures 1] de-
Vient le meilleur des désinfectants
Contre toutes espèces de vermine

DANGEREUX À MANIPULER!

Mais par contre, il est Aussi je plus
éangereux, parce que très difficile
à manipuler. Le Dr Fontaine ajouts
que l'usage de l'acide cranhydrique
comme désinfectant éiait récent en
ce pays, mais qu'en France i! y avait
déjà longtemps qu'on s'en servait.
Seulement, une loi à été établie par
3e gouvernement pour la protection
des vies, car on a compris le danger
effarant quil y & A se servir de ce:
poison, sans comptetence. A la de-;
mande du procureur de la Couronne,;

——

 

par leurs habiiants Les personnes hadi.
tant les appartements voisins s'absentent
si possidle pendant l'opération, sinon eiies
pratiquent une ventilation active dans les
pièces où elles se tiennent. Des datricades,
des pancartes, ete, interdisent l'accès du
local À assainir, ainsi que celul de ses
ztords Immediaty, et signalent le danger
de mort que court celui qui passerait
outre.

Le local lui-même est soigneusement cis
et lsoié rigoureusement des espaces ©
sing. Avec l'acide crankydrique. plus qu'a-
vec tout œuire ges toxique. ces mesures
doivent être strictement appliquées.
Les denrées alimentaires, surtout celles

de consistance liquide ou emi-liquide,
sont enlevées. Les reservoirs desu douce
«havirest sont hermétiquement fermes, ou
mieux, si possible, vidés avant l'opération

Les opérateurs sont munis d'apparetls
Tespiratoires à atmosphère su“Bnome et de
gants da caoutehouc pour la manipulation
du eyanure.

Les vêtements. matt surtout le llterle
lièrs. matelas, couvertures, sont trans-

G dehors et battus longuement

  

  
des cas morteis d'intoxication se sont
produits ches des personnes avant couche
dens des its dont ies mstérisux svatent
été imparfatiemen: débarrassés de l'acide
syannydrique qu'ils renfermalent.
Le temps de contact entre les vape:rs

de formel et d'ac:te cyanhydrique rare de
quinte minutes à une heure où une heure
+ demie suivant jes dimensions de les-
pace traité et son encombrement surto
par des matéruaux poreux: literie sur |
exemple. Ce temps de contact se compte
à partir du moment od is projection for.
moiée 3% terminee. Une ventuallon soi-
queuse est alors pratiquée.
Le formol. grâce À ‘a désagréable odear

suffoquent de ses vapeurs, & l'avantage €
mettre en évidence, une fois l'opérat:

, une vVentiation \Insuffisante, 7541
bien des locaux que de leur Contenu ‘ma-
telas, couvertures, vêtements.

Dans Je cas qui intéressait la Cour.
l'enfant avait été placé dans son li:
et succombe trois heures plus tard
aux effets de l'intoxication. Le Dr
Ouimet avait été mandé sur les lieux
et malgré tous ses soins l'enfant
avait succombé.

TEMOIGNAGE DE BURTON

M. Staniey Burton, 810 oues’. rue
St-Jacques, fut ensuite interrogé. Il
raconta qu'il avait fumigé la maison
durant la journée et qu'il n'était
parti que vers 4 h. 30, de ‘’après-
midi, après s'être assuré qu'il n'y
avait plus de danger pour les loca-
taires de réintégrer leur domicile.

    

*

 

    

: {tation était un moyen bien impar-

ter de pareilles morts dans l'avenir.
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Après les témoignages. le docteur
Pierre Hébert adresse des remar-
ques aux jurés en ces termes :

“Vous avez entendu les témoigna-
ges de cette cause et je crois que
vous en aves suffisamment pour ba-
ser votre opinion et rendre un ver-
dict. Depuis quelque temps !! y a eu
des morts causées par ces gas foxi-
ques. Vous avez entendu le témoi-
gnage du docteur Fontaine, expert
de la Cour du coroner, qui vous a
démontré le danger de l'acide cyan-
hydrique et vous à donné, en détail,
les nombreuses et minutieuses fa-
cons d'éliminer tout danger pour les
personnes. II vous a dit que la ven-

fæit d'éloigner le danger. Vous re-
présentez la société qui demande à
être protézée. Consultez-vous et
rendez votre verdict en conformité
avec la preuve entendue”.

RECOMMANDATION DU JURY

Quand le verdict fut connu. le Dr
Hébert félicita le jury et ajouta au
dossier la recommandation faite par
les membres du jury concernant
l'emploi de l'acide cyanhydrique
dans la désinfection.

Le jury demande au gouvernement
provincial ou aux autorités compé-
tentes de prohiber l'usage de l'acide
cyanhydrique ou d'édicter une loi
reglémentant son emploi afin d'évi-  
Le jury déclara que dans les cir-!

ccustances oels s'imposait. Me Jo-|
seph Cohen, MP, représentait la |
compagnie Pestroy; Me Bernard |
Bourdon, occupait pour la Couronne
et Me Paul Hurteau, pour la famil- |
le Lamontagne. |

UNE EMOUVANTE ET
CURIEUSE CEREMONIE
—

Tandis qu'ils célébraient leurs noces |

d'er, leurs fils fétaient leurs noces |

d'argent et leur petit-fils se ma-

riait

 

——

LILLE, 14. — C'est une cérémonie
peu banale &t aussi des plus émou-
vantes qui s’est déroulée en la ville
de Tourcoing. les époux Leroy-
Phalempin, Agés respectivement de

 

Je Dr Fontaine lut un article de la Le mode d'empioi de l'acide cyanhy-i73 et 67 ans, viennent en effet d'y
Soi éditée en France concernant la
Géainfection. Nous en reproduisons ;
Je texte exact, ci-dessous :

TEXTE DE LA LOI
Pour l'opération el'e-méme, on aura to:-

fours présents à l'esprit [3 grande Loxicié
@u corps employé, sins! que ses accidents:
Qu'il risque d'occasionner.
On assure par tous lea moyens possibles

que lev expaces à traiter ont élé évacuer

rt

AMY ET JAMES MOLLISON AU REPOS

 

drique dans les cas de fumigation
fut ensuite expliqué par Burton qui
déclara aussi que la ventilation était
un bon moyen de laisser évacuer les
gaz toxiques. I] ajouta que s'il pou-
vait demetrer dans la maison pen-;
dant Un quart d'heure sans son mas-
que protecteur, les gens pouvaient
rentrer dans Je logis sans crainte.

 

célébrer leurs noces d'or, cependant
que, le même jour, leurs enfanu, les
époux Rukebusch-Leroy, fétatent |
leurs noces d'argent et que leur
petit-fils épousait une jeune Tour-
quennoise. Les habitants du quar-
tier firent fêtes aux jubliaires et aux |
nouveaux époux, qui terminérent‘
ensuite cette belle journée en famille

!
i

 

   
Cette photo, prise au départ d'Amy Molllson pour l’hôpital, doit auffire à rasaurer len admirateurs de
Tintrépide aviatrice. Elle à conduit elle-méme sa Mclaughlin-Balck, que son marl a ramenée ensuite
su garage. 11 à laissé Amy à l'hôpital Potyclinique de New-York, où elle fait an petit stage annuci de

Amy et James Moilison ent abandonné le projet de traverser l'Atlantique de Wasags, Ontario,
Méaiterraués et. même jusqu'à Bagdad doute ne reprendront-lls qu'au printemps pro-

TR hi Te rants maida Ie Awad principe D

svtabam

Montréal, 15 octobre 1933
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MORT EXTRAORDINAIRE DE M. LOUIS ADELSON

Malgré les recherches du coroner, les circonstances

qui entourent la mort d'un marchand des Trois.

Rivières demeurent en partie inexpliquées. — Son

auto s’est-elle arrêtée sur la voie ferrée, devant le

train qui devait la broyer avec son conducteur ? —

Verdict de mort accidentelle.

 

TROIS-RIVIERES, 14, (Spécial
au “Petit Journal"). — Un jury du
coroner à cherché à aavoir, hier soir,
st 1a mort de Louis Adelson, un
marchand de notre ville qui à été
tué de bonne heure hier matin
quand un train de fret venant de
Montréal frappa son automobile à
une traverse à niveau d'Yamachi-
che, était un sccident ou un sul-
cide.

L'ingénieur de la locomotive, M.
Philippe Caron, de Limoilou, ex-
pilqua que l'auto filait le long du
train sur une distance d'environ un
demi-mille, car la route est paral-
lèle à la vole ferrée. Le témoin don-
na les avertissements d'usage, en
arrivant à la traverse À niveau, et
fit même résonner le sifflet une
fois de plus. Le conducteur dimi-
nua comme s'il allait arrêter, mais
ü avança tranquillement devant le
monstre noir.

Le chauffeur, M. Joseph Perron.
de Québec, étant à gauche de la
locomotive, aperçut tout à coup le
devant du véhicule sur la vole fer-

ge

 

rée. 11 jure que pour lui l'auto était
arrêtée, ne marchait plus. Le jurés
cherchèrent à savoir du garagiste
qui remorque le véhicule si ln clef
de l'ignition était en position nor-
male, mais quelqu'un l'avait enle-
vée du tableau aux instruments
quand ü arriva. Finalement un ver=
dict de mort accidentelle fut rendu,
Le Dr J.-A. ‘Tétrault, coroner, prée
sidait.
Le corps de in victime à été trante

porté hier à Montréa!

POUR APPRENDRE|
L'ANGLAIS

deyrait masioter à
ites de
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aystéme qui gra

   

AB olds Ta
1386 Ste-Cathosine.

fund} ot macdi
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près Panel,

     
 

 

  

 

Seulement ‘99

Dollard 1197

Northern
A.B.C. | 

La Laveuse Northern Elec‘rie— Piaymayd, Modèle ‘RB”
est une merveille en fait d'économie de tempf. Non seules
ment elle lavera une cuve de linge en huit minutes, mais
tandis que la machine lave ie linge, l'essoreuse falt aussi
son ouvrage et tord un premier lot de linge pendant qu'un
deuxième lot est à xe laver. Vous aimerez l'opération facile,
silencieuse et effective de ce Moléle “BR”. Cette machine
eniève toute particule de aaïcté des vêtements les plus
pesants comme de la lingerie la plus déhicate — et ce sans
causer le moindre dommage. La cuve est de porcelaine
émalilée, À l'intérieur comme À l'extérieur et le fini, aussi
d'émail, est d'un beau vert pâle marbré

95
LAVEUSE ELECTRIQUE

Playmayd Modèle “B”
Drinandez une démonstration

Termes faciles «d désirés

PINET & JARRY
7413 rue ST-HUBERT

MONTREAL

  

 

pour

cette

D'Oitard 1148
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lassifi
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CLASSIFICATION ET TARIF
Fisnçaillee, Mariage, Nalssance, Prechaluy Magisge, Remerciements (pour sym-
paibing), Servise Aanivervsire, In
mimeuss de 51.00 par wmsertion.

AVIS DR DEUCES: 51.96 par fmsortion,

Memoriam — B éoutins par mel ares mi-

(formels courante),

TOUTES AUTRXS ANNONCES CLAGSIFIEES, À centins par met avec miulaum
So 50e où de 16 mois par insertion

EN-TETE KN NOIR. 06.
18 pointe (20 jetires à la

 

) l'ai

 

tmsartion pour une ligne on caraelé
nee slie-mime 3 centins

  

CR TARIF N'EST QUE POUS DU COMPTANT,

VENDRE —
———_
AMEUBLEMENT de B appartements À ven-
dre Bonne conditions. 427 Murray.

A VENDRE OU A ECHANGER

 

 

 

 

  
ger.
campagne. Bonne chance. 268
Louis.

— DIVERS
MADAME PKINTEMPS Pour troubles en
menage, tt «amour, ea affaires, vensz vou
Mme Printempe qui & fait Ge fortes eludes
fndyues. Batistaciion garantie. De 9 trs
am AO hrs pm, lous les jours, escepié
dimanche, 448) Noyer, pres Mont-Royal

 

 
 

CAFE GOLD-MANTINIQUE, #16 St-Laurent.
REPAS complet dopuis quinze canins
To:jours ouvert
 

VOUS tiouverrz une bonne ctrtomancitnne
eu téléphonant & CHerrier 8409.

 — eee—
CARTOMANCIENNE d'aprés la métroée
4s Madame Gane 1187 Bt-Dents, appeler
Harbeur 8439

prre rer—————
ECONOMIE. ssanyes nos cartes d'affaires
8 158 183 et 230 le 1000 (Gaudin Pudi.
cite, 348 Berri HArbour 1600. OUVRRI
SOIR

 

AUX MALADES
   

E nsinmatique  Remédes da
sauvages Caranti rélabilssement
A. Pagiette, 54 Iberville. CHer-

  

» par
gate malades Great ée AN imatisants et
pars:itlques. Chan.stes privées pour pe-

 

  
    
   

Gients  ATilantie 2278

HOMMES ene. Noe-Vim, tol des
ton A ca :impulssance. Enpiorez
des miques madernes, protretion ron-
tre maladies infectieuses. Rerites pour

  ons gratuite
un Bu..dlog.

Notre lite de prix Con
Lonsen Laboratory, Co:
Mot. rest
————————————————

AGENTS DEMANDFS

 

 

BANS la plus belle ligne de
vertes personneiles te \endant 6106 ia
dorraine au Canada Dépliants (fn. ders,
parchemins, dessins en Trisef «mbossed)

 

sont

ot imprimés. Vendes la ligne dblen connue
Bxcelstor Commission iibérale, bonus.
Agente demantés partout Kerives aujoir-  €'hul & Regal Btstlonery Co, ehambe
60 ris Me-Catherine Guest,
 

Hypnotisme-Magnétisme
ENSKIONE par un professeur de 40 snobes
d'expérience. Méthode 1 bis. Von
vous améltorer vous ohlenir ae

vous
faire penser of agle es

ete. ‘Toules
udes trailbes

RTLER,
Bella,

  

 

enr,
‘ue vous désiran activer au suocés,
ire autimer,

Autres comme Tour le voue
m sou ot uveises hab:
sans remédes PROFESSEUR FO
418 Aaint Dents pres théâtre
Montréal Té; HRisir 2113

 

     

 

BIJOUTIKRS

MONTRES et tinrioges nettoytes, Esranties
The  Hessoris Ge wontres et Horloges, 50e
es 8. Vitres de montres fantaisie, te
um déc Alfred Malsonnenve, 021 Rachel
m an

 

 

EDUCATION
 

HOMMES de id ans et pivy,
profession de détective Cha a
es. récompenses at dons balniren.
mation confidentielle. Eertre à Maurice
L Jullien, Casier 428, Bt-Koch, Québec
-—— —

ON DEMANDE AACHETER
ne on dents. ponts, bagues, montrer
8,ams bijoux. Payons te piux haut prix

rmain 634 Mte-Calherine est HA 7078

ECOLE DE METIERS

BCOLE coupé, couture Enseignement me-
ehine manufacture par expert.

TROC ou ECHANGE
0e

Service gratuit.
———

“Le Potts Journal” publie GRATUITR-
NT des aunances de TRUC-ECHANGE
‘e une limite do douss mets, de la
td d'individus poulement, Cod snnensss

  

  

infor-

   

  

 

 
  

 

  
Appos Téléphonique, MArgnetie 351,

 

“| CLAVIGRAPHE Em

1Æ PETIT JOURNAL"

 

nous parvenir au plus tard le
di pour être publiées ie dimanche

mi titres es vaieurs de bourse
trer dans une transaction

de tree ou d'échange. Les mom et sdreses
doivent seenmpaznet thaque annonce 06m

de bonus fol. Mous n'accep-

 

  

Mt d'enfant,AUTO touring,
contre podls combiné, piano. ameublement
salon, ets. 66 Notre-Dame, Lachins.

divenette,

TERILAIN contrée bon radio. HA. 4354

POELE à gaz cabinat contre potle à bols.
2531 Ghepperd.

CAMION Ford. Qu'avez-vous? 5234 No-
tre-Dame quest.

TABLE
trique contre radio

  

salle à manger, bainyeuse élec-
DO. 4327.
 

ESSORIUSK contre table où Chaise Kvec
garde-solell FI. 2298.

 

FOURNAISE No 4. Qu'aves-vo:1s? 8002 Châ-
d.

 

CABINET de cuisine es giaclire contre
radio. 7051 Garnier.

   
  

RALANÇOIRE de parterre con
“nike de chan!f 23%

   et pupitre contre
cauines & atge CL 5431

 

PALFTOTS
tre coupe-vent

 

on sai contre radio

 

MANTEAU Im
PI 2281.

 

VITRES da.‘ .…0 34 x 36 #1 vitrine d'écn-
iage rttre L.rrAU OÙ QU'AVE2-VOU47 J514
Parthona:s.

 

 

  

FOURNAISE contre haut parleur, ete, 2368
Panet

 

CHAISES de sal 1 co patie combing
gaz et charbon 382%, éeme ave, Roemont

  

 

MONTRE-braceirt pour homme contre bi-
care

 

SOMMIER 41, pieda contre tatie de Ches-
terfied où carpette. THOS Lair.nesse
 

POELE combiné, vêtements hommes. fem-
mes, enfants. Qu'avez-vous® FR. 5358

 

TERRAIN «& Ahuntale contre machine À
laver, radio, ete. 146 Prontenac.

 

 

MAISON Un #ta ©‘avez-vous? 6557
Ime avenue, Rosemont

  

 

 

(GRAMOPHONE et disques contre pote
fournaise. AM. TIT.

SLXTOR de ltvralsan contre drûleur à
Thutle. 11873 St-Julien.

 

 

ARMOIRE À ilnge, manteau seal, tuxedo,
potis à gaz, glacière. Qu'aven-vous> CA
2785W.

GRAMOPHONE po
oi Ya HP on

 

eontre moteur ‘e
us? 2238 Dorion.

   

 

   
 

 

DEMANDE musique d hestre semi-c'as-
sique. Que voulez-vous? Kcrire 499% La-
fontaine.

CRUCIPIX 5 pieds. ‘baby
Qu'aveu-vous? HA. 4028

 

calculator”,

MARMONIUM, xylophone. kodak, gramo-
phone portatif, bague, anneau. HA. 4398.

  

PIANO droit conire automobile WI. 4723.

 

  

COLLECTION de timbresdetous pars
Qu'avez-vous? Jules Lessard, 80. Gème rue,
Quebec. Qué.

RALAYEUSE électrique Sple Span. Qu'a-
vet-vous? LA, 5428.

 

 

  
RADIO à Datterte Atw Kent. char-
grur, haut-parleur. Qu'aves-vous? PL. 9358.

 

 

39 SERIES compiétes cartes Turret. Qu'a-
ves-vous? LA. 3418
 

cs et cage contra gramophone
#03 Dorchester

 

RATA bi

 

#t disques où radio, ete.
est. (V Clermont),

 

   

 

Buick spécial contre moteerclette
ide-cur, où restaurent. 809 Dor.

— Appt À

LE PETIT JOURNAL

DE FAUXMEDE
Le siège de l’organisation

est à Montréal.—Arres-

——

Une vaste organisation d’escro-

tation prochaine. |

querie montée par de paseudo-méde- |
cins, et opérant dans tout le Canada, |
aurait son siège à Montréal, et l'on
s'attend à une arrestation tmpor- |
tante très prochaine. Voici comment |
l'affaire fut découverte :

UN CHARLATAN

C'est sur la plainte d'un cultiva-
teur de la Nouvelle-Ecosse, nommé
Enos Dares, et habitant à Rhodes
Corner.

Tl y a quelque temps, un prétendu
opticien ambulant. qui s9 présentait
sous le nom de Hamilton, passait à
Rhodes Corner, 1) vendit des lunettes
à Dares. Puis, lui examinant les
yeux, 11 lui dit qu’il avait une cata-
racte qui certainement le ferait
scuffrir et l'empêcherait toujours de
bien voir. IT lui offrit de le faire
examiner par “un grand spécialiste
de Montréal”le Dr A. R. Macumbor.
11 fut sf persuasif que Dares se lalssa
convalnere, et le "grand spécialiste

de Montréal”vint examiner ses veux.
Macumber confirma de point en
point le diagnostic de son compère:
le cultivateur avait tous les syron-
tômes d'une ca‘aracte, dont fl fal-
lait l'opérer d'urgence, sans quoi les
pires maux sabattralent sur [ul
Macumber offrait d'exécuter séance
tenante l'opération moyennant 8987
comp'ant.

Dares accepta encore. Le “méde-
cin” le fit coucher, lui Imbiba les
paupières d'un liquide, les fro*ta, fit
divers°s manigances, et montra en-
sui‘e au patient éberlué une petite
peau qu'il lui avait so!-disant tirée
des yeux. L'opérateur recommanda

à Dares de ne pas parier de tout
cela, car. médecin-en-chef dun
grand hôpital de Montréal. il n’avat:
pas de licence pour opérer en Nou-
velle-Ecosse,

DARES PORTE PLAINTE

Dares pays, mals i ne fut pas long
avant de sourçonner qu'on s'étai:

moqué de lui. Rien n’était changé à
Yétat de sa vue. Il passa outre aux
recommaniations de l'opérateur, e:
s'ouvrit de ses doutes à un agent de
la police montée, qui l'ensagea à
porter plainte, Ce que Dares fit. On
découvrit alors que a “catarac:e

-| présentée à Dares comme un mor-
ceau de peau enlevé de son oeil étai:

en réallté la mince peau blanche en-
levée à l'intérieur d'un oeuf. La
plaisanterie était trop coûteuse pour
qu'on s'arrétat À ces constatations.
On s'aperçut encore qu'il n'y à pas

A Montréal de médecin répondan*
au nom et au signalement d'A. R
Macumber.

Et en même temps une enquête
révéla qu'en divers points du terri-

toire canadien. les cultivateurs sont
vi-times d'escroqueries semblables
De prétendus voyageurs de com-
merce leur découvrent des ma'a-
dies eraves, qu'il est ure~nt d'opé-
rer. Tis effraicnt les crédules, font
venir un soi-disant grand spécialiste
de la ville, généralement de Mont-
rénl. et font paver très cher un si-
mulacre d'opération

On rcherche le “Docteur Ma.
cumber”, contre lequel un manda:
d'arrêt a été pris. Mais on soupçonne
une vaste erganisation bien montée
véritable clinique de charlatans, qui
dirigerait ses rabatteurs et ses faux
médeeins À travers l°3 campagnes
du pays.

er

RESSORTE de camion Ford. Qu'avez-vous”
2371 Robert.

POFLE A
foutnaise ou gros po

  

 

 

CARROSSE a8 rot'n. Qu'aves-vous? PU
$838.

DEUX terrsins Rosemont contre petit char
ou qu'aves-vous$ HA. 4354.

 

  

DEMANDE cours culture physique, mapa-
xinea sportifs. Q3 roules-vousf 11 Jean-
ne-d'Are, Québec. Qué.

 

HALTERES (dumbhells) 178 livres pour
plus petites. Qu'aver-voust 2068 Théodore
 

PETITE balance plate-forme. Qu'aves-
vous? LA. 3429.

DAITEUR #lectrique contre cerablne MA

 

FOURNAISE No 6. Qu'aver-vous? MA. 6506.
MALSON deux étages. Qu'arez-vous? MA.
ase.

 

a ereenam
  Ehrwcrion timbres peur disques eu

Qqu'aves-vous? T7848 llenri-Jullea.

 

 PIANO. gramophone. fixtures électriques
de magasin, iit-meuble, potie-fournalte
Qu'aves-vous P AM. 2887.

 

TRAVAUR de peinture, dlancaissage, ste
contre meubles de ménage. 2 M we
Montcalm.

 

21

CINS, ESCROCSDES CULTIVATEURS
 |:Un nommé Eric Gwyn qui
vient de laisser à Londres
une note d'hôtel impayée

prétend être prince de
France

| ——
| LONDRES, 14. — Une vive sensa-
tion a été causée aujourd'hui au

j tribunal d Aldershot par les déclara-
tions d'un certain Frie Gwyn, âgé de
quarante-trois ans, qui avait été ar-
rété pour n'avoir pu payer sa note à

l'Impérial Hôtel.

Plaidant résolument coupable, M. '
Gwyn a spécifié que c'est in‘ention-
(nellement qu’il n'avait pas réglé ce
qu'il devait à l'hôtel, afin d'attirer |
{Caitention du gouvernement britan-
nique sur son (dentité.

i Sortant alors plusieurs leitres de
53 poche adressées à 8. A. le prince|

 

    

| Léopold, l'accusé a déclaré être le
prin-e Léopold de France.

|| Un des inspecteurs ayant fait re-
marquer que l'incu:pé avait reçu des
fonds depuis son arrestation et que
.le manque dursent Ha’ araissa
, pas avoir été le mobile de son act
frauduleux, le juge @ décidé de
maintenir M. Gwyn sous les ver-

‘rous, en a:tendant que ses as-er-
‘tons alent été où non corroborées.!

  
   

Cadavre d'enfant
dans une poubelle
—

Un agent de police du paste No 19
à trouvé le cadavre d'un enfant nou-
veau-né, dans la ruelle de la rue
Pullum, hier matin, vers 6 h, 45, en
faisant sa dernière ronde. Le cada-
vre à été transporté à la morgue où
une enquête aura lit. La police crois
qu’il s’agit d'un infanticide. Une au-
topsie déterminera si l'enfant à vécu
ou non. L'agent ‘42% Marchand à
fait enquête et le capitaine Laporte,
du poste 13, à fait rapport de cette
affaire macabre.

 

rrétez 1.loux
Rapidement de
cette Fagon
Frictionnez Vicks
sur la poitrine et
la gorge; appli-

’ *P quez librement,

VvVAPO RUB
OurTout Refroidissement

 

   
—

 

 

Achetez votre nouveau

POELE COMBINE

FINDLA
CH

A

SUPER
CG.

EZ

1413 St-Hubert-DOI. 1197-1198

Cenleurs assorties

en aier et for:e

fini gunmetai Intérieur

extérieur finis porcelaine

absolument À l'épreuve de :

rouile. Couleurs as:

fourneau isolé si dés:ré.

Construir

ties

Oa ne voit aucun bouion

pentures à l'extérieur de

beau poste — PRIX A PAR-

TIR DE

125°
Nops ne vendons pas seulement lo pocle
Findlay combiné, mais nous avons la ligne
Findlay la plus complète sur le marché.

VOUS TROUVEREZ EGALEMENT CHEZ

…PINET & JARRY-—
Un assortiment varié de birüleurs à l'huile, glacières

électriques, radios, ferronneries, laveuses électriques

Service prompt et courtois; commis compétents

444441040414 APIS



‘M. Maurice Gabias prend une attitude ferme et intel-

ligente au sujet du march

table phobie. — Le Pacifique Canadien et l’hôtel de

la Place Viger. — L'Europe nous donne désormais

; l'exemple des initiatives hardies.

Auger.

Ti semble exister une sorte de pho—TEst vs menacé et contraindre les

ble du marché Bonsecours. Peu de

semzines et pas de mais. surement,

où il ne soit attiqué. On doit rendre

cette justice à l'exécutif municipal

actuel qu'il a sur ce sujet des 1dées

arrêtées et qu'il résiste vigoureuse-

‘ment À tous les assauts. Tel es: par-

*tiqulièrementl'attitue invariable de|

son président. M. Gabias. i

T1 vient de répondre à la dernière ;

délégation reçue par lui et ses coliè-

gues que le marché Bonsecours ne

serait pas agrandi pair Y'administra-

tion actuelle «elle doit t-rminer son

terme d'office au mois d'avril: len-;

gagement est donc de peu de durée:

mais, par contre, il a déclaré for-

mellem nt que les travaux d'amé-

loration aux vieilles halles seraient

poussés act:vement et achevés.

C'est le bon sers méme el comme

Y'a souligné le présid nt Gabias, les

gens qui n'ont pas protesté dons le

passé contre la consiruciion de vès-

pasiennes d* grand luxe son: mal

venus pour s'élever contre la moder-

nisation. si on nous passe le mot. da

halles qui, avec la location des pla-

ces en plein air, rapportent plus de

cent mille dollars de revenu annuel-

lement à la vil!> de Montréal.

GARDONS CE QUI NOUS RESTE;

— C'EST PEU ! '

On ne voit pas qui. Suriout parmi

1a population canadienne-française. zant aux dernières élections géné-.nion à suivi M.

peut avoir intérét à déprécier i

localité où est sis Je vieux marché

de gros. C'est bien Assez qu'après

avoir perdu Ihôpital Notre-Dame il

soit sérieusement menacé de perdre

1a gare Viger.

Une personne.

mée. nous affirme que c'est ce q

doit se faire, à moins d'une interven-

tion énergique des autorités muni-

eipales.

La compaznie prétend. en effet,

que l'Hôtel n'ayant que 114 cham-

bres, dont 60 sans bain et difficiles

à louer ne peut jamais faire ses.

frais. Il n° les faisait mème pes

quand le tarif de location était plus

élevé, que non seulement toutes Jes

chambres étaient remplies, mais que

l'on trans’ormait des salons en dor-

toirs.
Réponse : 11 aurait fallu moderni-

ser Jes chambres pour pouvoir rele-

ver le tarif et construire Une nouvelle

aile.
Moderniser les chambres. répnnd

te Pacifique, cola voulait dire en ré-

duire le nombre et dépenser $60 000

pour installer où elles manquen: les

chambres de bains individuelles I!

pe pouvait étre question d'agrandir.

C'eut été imprudent.
te explication né nous sarisfait

pas. La construction nouvelle n'eut

certainement pas payé cette année:

mais quelles sont les hbtelleries de la

compagnie qui font Jeurs frais à

l'heure actuelle?

On chiscte encore la déchéance du

quartier. Mais cette déchéance eut’

être enrayée après entente avec

les autorités municipales qui au-

ralent pu embéllir les environs de la

Place Viger; elles auraient pu éga-

lement sccorder une commutation’

d'impôts à ls compagnie.

Eine dent celle-ci qui aéiidéré-!
ment à vidé son hôtel en faisant|

fair> la loupe Outremont-Montréal-
ouest-Windsor à ses trains en pro-

venance de Québec.
La compagnie Oppose à cela que.

les voyagaurs voulant se rendre au'

centre de la ville auralent pris les]

convois du “C. N. R.*. Mais chacun!

sait que Ja plupart des voyageurs!

descendent à la gare Jean-Talon. et

que le “C. N. R.” ne passé pas par

le Nord. C'est donc moins encore ze!

Windsor que la gare Jean-Talon,

qui a contribué à ruiner ia gare:

Viger.
|

Les autorités municipales ne sont

pas ici (nous voulons parler évidem-

ment des anciennes administrailons)

sans responsabilité; elles auraient dû

protester contre ce dépouillement

systématique d'une gare pour Tau-

tre, au reste, en violation des con-

trats d In compagnie avec ls ville. |

Elles ne l'ont pas fait; elles ont dor-

Mi. Aujourd'hui l'administration ac-

 
tuelle doit réagir avec d'autant plus) maison.

de vigueur contre la spollation dont

lsoutfre au point de vue économi-

! avec jardinets, terrains de jeux, ete:

é Bonsecours. — Une véri-

— La motion

deux compagnies à utiliser de la

méme gare, 1a give Viger, devenue
gare centrale de l'Est.

Quand ce résultat sera atteint nous ;

serons ‘ranquill’s, En attendant il

faut s'opposer avec toute la vigueur

possible à la moindre réduction de

l'actif des quartiers de l'Est central

qui sont comme le boulevard du com-

merce canadien français. Sans quoi

c'est ce groupement entier qui en

qu*.
Voilà pourquoi l'administration sc-

tuelle & bien mérité de ce groupe en
conservant je marché Bonsecours |

voilà pourquoi elle aura de nouvea:x

titres à notre reconnaissance si elle

sauve l'Hôtel Viger, sans Jequel ne

durera pas longtemps la gare dul

méme nom. i

LA JUSTICE MARCHE LENTE- MENT, MAIS SUREMENT

Cette bonne dame Justice portant

un bandeau sur les yeux est bien à i
son a:se pour sommeiller et ne sen
prive pas. C'est plus d'un an et demi
après Is élections qu'un échevin.
accusé d'avoir touché un pot-de-vin

de 84.750 dans l'achat par la vill!
:d'un terrain de jeux. vient d'être;
déclaré coupable par le tribunal. |
le tribunal des électeurs avait

déjà p:ssé condamnation en le bat- |

rales. }
C+:te cause suscite un intérée qui;

passe l'ordinaire. Deux questions se
posent : le prévaricateur devra-t-il

remettre le montant de son pot-de-
vin à la ville? Est-il! passible dune

qu'il a enregistré aux séances du
conseil postérieurement après l'ac-
septation du pot-de-vin?
Le contentieux municipal est saisi

de l'affaire. dit-on. En attendant
son rapport. réjoulssons-nous de ce
que la justice ait sévi. Si chaque fois
qu'une {rrégularité aussi scandaleuse
est soupçonnée, on sévissait de la
sorte. les abus cesseratent tôt. et les
pots-de-vin deviendraient diffi-iles
à placer... tout comme les contrats
dont ils sent l'accompagnement.

TAUDIS

En Irlande la crise sévit plus fort |
peut-être que dans tous les pays
eurcpéens. Chaque annéz parta:ent
autrefois une trentaine de mille jeu-

nes gens. La frontière américainc et
presque toutes les frontières sont
fermées. Tls restent au pays et chô-
ment. Pour leur trouver du travail
et pour assainir aussi le logement le
gouvernem-nt central a décidé de
dépenser, une centaine de millions

de dollars ‘on Ut bien) dans les:

diverses viiles |
Liverpool dépense 535.000.000, elle

démolit 13.000 taudis pour les rem-
placer par 16.000 maisons sslubru< 
le London County Council dépense

$75.000,000.
| commerce honnête lui #n seront re-

Même fin toujours. partout. A:-
sainir, rendre ja population ouvrié-
re plus vigoureuse et plus heureuse.
Is mettre A l'abri des tentations
maïlsaines et faire repartir par le
bâtiment. qui est la base de tout, les
rouez de l'industrie.
On 3 longtemps vanté la hardiesse

américaine. Elle semble, chez nos
voisins, renaitre avec M. Roosevelt.

Chez nous, on chercherait vainement
des Initiatives hardies. On fait à
l'ennemi du chômage une guerre de

grignotement. Ce sont les vieux pays
qui attaquent à fond et en mass”.

qui lancent les grandes oflensivrs

LA MOTION AUGER
La Ligue d'action nationale vient.

de féliciter en termes excelients M.
l'échevin Auger. Il n'y a qu'à sous-
crire à cette opinion. Amener des

sans-travail et des gens troubles

quand le pays se débat dans la mi-
sère, c'est un p‘u fort. Et nous de
l'élément minoritatre n'oublions pes
que nous sommes un Îlot que le fiot

montant de l'imigration noiera. Pas 
d'immigration, mais par contre le

repatriement des nôtres chassés par

une Immigration Inconsidérée qui J

volé leur place aux enfants de la

SANS QUARTIER...

{Ponting n'a pes payés depuis 1931
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L’Est doit crier bravo! à l’exécutif municipal
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Une plaie dans les rues de

Montréal. — Les “en-

canteurs” se plaignent
d’un chantage.

 

M. Hector Dupuis, échevin dv

quartier Papineau, a déclaré lu

guerre à une catégorie d'encanteurs

qui sont, dit-il, de vrais filous. I!

s'agit de ces commerçants aux bou-

tiques ouvertes sur des rues pâs-

santes, et qui attirent un public

naïf en vendant aux enchères di-

verses camelotes. Avec des bon:-

ments bruyants ils persuadent l'as-

sistance que l'objet mis en vente à

une grande valeur. Au besoin, des

compères nident à pousser les en-

chères. Et il se trouve toujours

quelqu'un, souvent un cultivateur ou|

un étranger de passage, pour payer

des objets inutiles trois fais leur

valeur en croyant faire une bonne

affaire. Cela est dien différent des]

enchères honnêtes.

11 arrive qu'un client s'aperçoive.

au moment de payer, de sa sottise.

Mais li A enchéri, il se croit tenu

par sa parole, li a hunte de se deé- |
 

| dire, et 11 s'en va muni d'un bibeto®

superflu et déjesté d'un peu dar-

gent. Ces enchères suspecles se- |

raient minutieusement organisées |

pour mieux détrousser tes badauds

LES “ENCANTEURS” \

PROTESTENT ;

Un asses fort mouvement d'opl- ;
l'échevin Dupuis,

avec raison. Ces procédés douteux.

qui ne sont d'aisieurs pas le fait. "|

plupart du temps. de gens de notre,

race, non seulement nuisent à leurs

victimes directes, mais encore -fani

du tort au commerce réguler, dons

hautement infor”) am"nde de $100 pour chaque vote [la réputation souffre. Or le com-

merce, qui souffre tant de 1a crise

et paie de lourdes taxes demande

d'être protégé comme 1! en a le

droit.
Mais voici que les “encanteurs” Be:

défendent. Ils se plaignent A leur,

tour. Ils se plaignent d'être l'objet :

de chantages nombreux depuis Tof-.

tensive de l'échevin Dupuis. Ils re-

cevralent des lettres les menaçant:

de dénoncer leurs procédés s'ils ne

versent pas cent ou deux oents

dollars.
1

Ces menaces sont-elles sérieuses?

C'est possible. bien que certains

soupemnent les “encanteurs” d'a-

voir voulu détourner la question et

se donner un rôle sympathique. En

tous cas, la suppression des enché-

res acandaleuses supprimerait du

méme coup tout motif de chantage

Cette suppression est-elle possi-

ble ? TI semble que oul. puisque les

ventes aux enchères dépendent dui

département des permis et licences

Permis et licences peuvent, où bien

être refusés, où bien être retirés par |

le directeur de is police. Si la loi

n'est pas assez claire ou Assez éner-

ue, 'échevin Dupuis se propose

is faire amender.

Encore une fois le public et le

connalasants. Le nettoyage de

Montréal doit être complet.

———"

Plus de secours
aux chômeurs au

Cap-de-la-Madeleine !

TROIS-RIVIERES, 14. ‘Spécial au

“Petit Journal”). — Le Cap-de-la-
Madeleine n'est plus capable de sup-

porter le fardeau des secours eux

chômeurs. C'est pourquoi la ville

n'accorders plus de secours directs,
à partir du ler novembre. |

Une résolution a été adoptée à cet
effet et adreaste au comité provin-
cial de l'administration des secours |
contre le chômage. Le Cap avertit

Québec que les gouvernements de-

vront volr eux-mêmes à secourir les
chômeurs. La ville vient de vendre

une émission de débentures de
836,000 mais le gouvernement pro-
vinclal en gardera $15,000 pour sol-
der une partie des comptes de l'As-

sistance Publique que }a Cité trans- |

|

 

|

4
i
|

La balance servira & rembourser
d'autres comptes.

“ENCANSPERMANENTS‘
 

 
Sur les rues passantes de Montréal. dans des boutiques onvrries, re

poursuivent des enchères permanentes. Des bonimenteurs d'un ba-

gout imperturbable, aides mu besoin de comperes dissimulés dans ls

foule, parviennent à édblouir les dadaods et leur font payer beaucoup

trop cher une inutile camelote. Parmi les passante attirés par les

cris des encanteurs, les enfants en général ne manquent pa.

 

UNE BONNE NOUVELLE!
J. À. LACOMBEvendant depuis 1919 les uti-

lités du foyer dans Hochelaga-Maisonneuve est

maintenant distributeur des laveuses électri-

ques "CONNOR” pour l'Est de Montréal.

00
et Plu

Cordit'ons de paiements

faciles et satisfaction

garantie.

  
   

  

  

  

  
  

 

  

 

   

 

  

 

  
  
  

  

L« laveuse CONNOR eo.

garantie pour 32 an:

par le manufacturier

même, ce qui prouve sa

haute qualité; elle com-

porte en plus les amé-

Horations les plus mo-

dernes telies que esso-
reuse automatique, cuve

Thermo gardant Venu
rhaude, etc. etc.

Ausel assortiment varié

de radios, brûleurs à

Vhaile, glacières é#ec-

triques el accessoires de

3493 rue ONTARIO EST
(Entre Aylwin et Cuvililer)

Tel. FR. 4022
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LES GROS PAQUEBOTSNTRONT QU'A MAISONNEUVE!
Le déplacement des paquebots dans le port devient

extrêmement dangereux. — On renoncerait à creu-
ser le chenal de Maisonneuve à Montréal.

———

Les plus gros paguebots qui re-
montent le fleuve jusqu'à Montréai
mouilleront non plus aux quais ai-
tués au pied de 1a rue Bt-Prangols-
Xavier ou aux environs de la Place
Royale, mais aux quais de Mal-
sonneuve.

Telle est la solution que l'on ap-
porterait aux difficuités que pré-
sente le bas niveau de l'eau dans le
port. Ce bas niveau de l'eau a fait
glosor plusieurs journaux et plu-
sieurs personnages politiques depuis
Quelque temps. Approfondir Je che-
nai de Maisonneuve à Montréal mé-
me et creuser davantage le fond du
port près des quais des grandes li-
unes de navigation coûterait beau-
coup plus cher que construire de
nouveaux quais où de nouvelles je-
técs dans Maisonneuve et plus vers
Vest encore.

Ainsi sir Gearges-Etienne ‘Cartier
Qui s'est battu pour le développe-
ment du port de Montréal dans l'est
eera-t-il vengé.

L'ÉAU TRES BASSE

Le niveau de l'eau dans le port
est depuis quelques jours de 27 pleds
et huit ou dix pouces. Il demeure
en bas de 28 pieds, ce qui rend le
dépiacement des paquebots dans le
port extrêmement dangereux, Les
paguebots doivent présentement
laisser une partie de leur cargaison
à Québec lorsqu'ils remontent le
fleuvs et en prendre une partie lors-
qu'ils je descendent.

Cette aituation est de nature à
nuire considérablement au port de
Montréal, à son renom, à ses re-
venus. De plus, les taux d'assuran-
ces sur les coques de navires ct sur
les cargaisons, qui sont déjà très

élevés, sont exposés à être haussés
encore davantage.

On prévoit donc que l'accostage
des paquebots à Maisonneuve serait
1a mellieure solution À apporter au
problème du bas niveau de l'eau
dans Je port de Montréal.

 

Mort subitede
M.W.Krausmann

Un des restaurateurs les plus con-
faus EU Cansda, M. Wliliam Kraus-
mann, ancien propriétaire du Kraus-
mann's Lorraine Café, est mort su-
bitement vendredi. Le défunt était
âgé de 59 ans. Depuis onse ans qu'il
était établi à Montréal. M Kraus-
mann était trés populaire, et l'on
peut affirmer que cest une pcrson-
Daiité montréalaise qui disparait.

L'avis des funérailles se-a donné
Pls tard.

CADAVRESURLE FLEUVE
On a decouvert samedi. vers | heu-

te. le cadavre d'un inconnu qui
fiotiait sur le fleuve, aux environs
du boulevard Pie IX. C'est le ca-
itaine d'une ocrge qui fit le maca-

découverte, le capltaire Ronain
Dusablon.

Selon les informations de la police,
le cadavre de l'inconnu est celui
d'un homme de 40 à 45 ans, d'une
taille de 5 pieda. 7 pouces. N portait
un pantalon noir et un chandail
gris. TM pèse environ 200 livres.

Le cadavre, déjà en état de dé-
composition, à été transporté à le
Morgue. II ost encore reconnaissa-
bie. Le coroner doit tenir une en-
Quête sur la cause de ls mort de cet
homme d'ict quelques jours.

 

ON L’ARRETE APRES
UN AN DERECHERCHES
La Sûreté municipale es: parvenue

à mettre le grappin, samedi matin,
vers T7 heures 30, sur Jacques Roy.
alias Robert, 20 ans, 1447 Moncalm,
après une chasse qui a duré environ
un an.
Condamné à un an de prison l'an

dernier pour vol dans un: au‘omo-
ble, Roy a réussi à ne pas puiger
=a sentence en se faisant passer pour
un autre individu du même nom qui
venait de finir son temps en m:son.
L'an dernier. quand Jacques Roy

comparut devant le juge en “Tour de
police, on appels son nom et Jac-
ques Roy se présenta devant le juge
qui déclara qu'il lui rendait sa U-
berté. Roy ne se le fit pas d.re deux

_ fois avant de prendre la porte. Quel-
,Ques instants après on appcla rnco-

 

 
re Roy et un autre individu du mê-
,me nom aë présenta pour recevoir
| une sentence d'un an de prison

C'est alors, sur les protestations
de ce prévenu, que Ia Police réalisa
que le juge venait de libsrer le
mauvais homme. Aussitôt on se mv
en quête de l'autre, pour ne le re-

trouver qu'hier matin.
L'arrestation de Jacques Ruy a

été opérée hier par le sergent-dé-
tective Ludger Blanchette. le capi-
taine Pellrtier et lo sergent-détacti-
ve Lapointe.

 

2 JEUNES GENS ENLEVES POURLES RANÇONNER?
D.ux jeunes garçons de Toronto disparaissent sans

laisser de traces. — On les croit à Montréal. —
Quelqu'un peut-il donner des renseignements ?

Le direcieur de ia Sûreté de ‘To-
ronté. M. D.-C. Draper, à envoyé, ce
satin, à la Sûreté de Montréal, un
télégramme demandant la coopéra-
tion de cutte dernière dans ia re-
eherche de deux jeunes gens de To-
ronto appartenant à des familles
bien en vue et Que l'on soupçonne
d'avoir été enievés dans l'espoir
d'une rançon. Le télégramme dou-
tait égniement Ia description des
deux jeunes gens dont la dispari-
tion inquiétante remonte au 5 oc-
tobre. Le premier porte le nom de
Jolin-Herbert Dunlop, domicilié au
numéro T7? de l'avenue Golfview,
Toronto, Agé de 16 ans, ll mesure
six pieds et pèse 165 livres. I n les
choveux bruts ondulants, le teint
clair, les yeux bleus ct le visage
ovale. Bigne caractéristique: petit
kyste À l'orellie droite. 11 portait,
ora de sa disparition des pantalons:
gris foncé, un coupe-vent de cuir et
un chandail de laine vert.
Son compagnon, Wiillam-Qeorge

Daenport, 78 avenue Burgess, To-
ronio, est Agé de 18 ans. Il mosure
5 pieds 9 pouces et pèse 150 livres.
Ii a les cheveux châtain clair, les
Faux bleus, le teint clair et le vi-
sage rond. Slgne caractéristique :
longue cicatrice chirurgicale aur tm| 4e
genou. Il portait, lors de sx dispa-
rition, un pantalon de acrge hoire,
une chemise bleue, un
brun et une montre-bracelet de fan.
taisie.
THIERRY—-rare +

chandail 4

On comprend l'angoisse des fa-
milles qui ne voient aucune raison
pour laquelle ces deux jeunes gens
se seraient absentés du chez eux
pour un temps aussi long. On est
persuadé qu'ils ne se sont pas sé-
parés, vu qu'ils étaient deux iInsé-
parables,

La police de Toronto est sur les
: dents, car ce ne sont pas les seules
disparitions qu'elle a à résoudre.
C'est une véritable épidémie qui sé-
vit dans octle ville depuis quelque
tempa.

Tout renscignement au sujet de
ces disparitions devra être commu-
niqué au sergent-détective E. la-
pierre. de in Sûreté de Montréal, à
qui l'on à confié la cause.

—re

André Boisvert
res

Feu M.

Nons avons fe regret d'annancer le dé-
vèé de ML. André Boisvert, âgé de ?: à
etudiant sa à
à l'Université
cédé jend
sourts ma . Le détuni lalar
M. Arthur Dolsvert, sa mère née Hor.
tenne Henaud): wn fréve, Marcel of deux
«eura: Yrelie (madame dioudrean, de

   

  

 

   
Notre-Dame de Gree. pour oe
église de Neire-Dame du Urhos,

 

  ek le services sera ehamté.

ET aphate.Juma= amis seat- au aemem

 

ENCORE UN VOL
A MAIN ARMEE

Au bureau télégraphique du C.N.R.,|
carré Phillips. — Lea bandits sem-
blalené avoir l'habitude de com-
metire des crimes.

L'épidémie de vols à main armée
qui sévit dans Montréal est loin
d'être en décroissance, Samedi en-
core, deux bandits pénétraient dans
le bureau télégraphique des C.NR.
situé au numéro 1239 du Carré Phi-
Hpps. et ont aligné au mur ies deux
commis qui ae trouvalent là afin de
dévaliser la caisse.

L'attentat a été commis & huit
heures et quart, hier matin. Avec une
hardiesse dénotant une grande ha-
bitude du métier, les deux individus,
dont un excellent signalement a été
donné à la police, entrérent dans le
bureau et marchèrent droit aux
deux commis, MM. Marland Macre

 

 et Jean Brien. L'un d'eux exhibe un
revolver et les fit aligner la figure
tournée au mur. Aussitôt, son com-|
plice ae précipita vers la caisse dans,
laquelle {I prit quarante plastres. Les
deux bandits quittérent les lieux en
vitesse après avoir averti leurs vic-
times de se tenir tranquilles.
La police, après avoir obtenu une

description détaillée des deux gun-
men, à déclaré qu'elle savait à peu
près à quoi s'en tenir sur leur tden-
tite,
 

Conférences par Ty
un grand géographe

Les Montréalais qui désirent se
renseigner sur la géographie de ja
ville de Montréai n'auront qu'à al-
ler entendre la conférence que pro-
nontera sur ce sujet, jeudi soir pro-
chain, M. Raoul Blanchard, géogra-
phe, professeur de géographie a
l'Université de Grenoble, France.
aind que professeur À l'Université’
de Harvard. :
M. Blanchard vien: à Moniréal

 

M. RAOUL BLANCHARD

Sous ies auspices de l'institut scien-
ufique franco-canadien et il pio-
noncers sept conférences publiques

en quaire jours. Mardi, mercroit.

jeudi et vendredi soirs 11 parlera à
5 h 30 À l'Ecale des Hautes Rtudes
Commerciales de la géogaphie de
l'adustris. |
Mardi soir, jeudi soir et vendredi |

soir 11 adressera la parole à l'audi-
torfum du Plateau «parc Lafontai-
ne), Il traltern successivemen: de la
Réorraphie de la ville de Québec. de
la ville de Montréal et en troisième
lieu il exposera comment rega:der

un paysage.

tse

Le travail avant tout !
——

TROIS-RIVIERES, 14. (Spécial au
“Petlt Journal". — M. Paul Cadu-
reite, contremaitre à la compagnie
Cadoreite et Fils, manufacturiers de
akis, & Si-Jean des Piles, na pas
une sensidilité exagérée. S'étant fait
couner deux doigts par un piancur,
on le conduisit à l'hôpital d* Grante
mère où le Dr Julten Sicard l'opérs :
Mais comme un iravail urgent

élait en cours de fabrication, le bies-;
sé retourna aussitôt à la mannfac-
ture, où il reprit an besonmo. El té-
téphona lui-même À un journal des
‘Trois-Rivières pour donner les dé-
tails de l'accident, |
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L’Allemagne défie le monde entier
PARIS, 14. — Dans les milieux diplomatiques européens, la -
sion de l'Allemagne de se retirer de in Société des Nationsest
considérée comme l'événement le plus grave des vingt dernières
aunées. On attendra anxieusement le résultat des nouvelles elec
tions allemandes fixées au 12 novembre. La Prance regarde le
retrait de l'Allemagne de la Société des Na:lons comme le dernier
soupir de la conférence moribonde de désarmement mondiai et
comme ie signe avant-coureur de la Course aux armements la plus
impitoyable que le monde ait jamais connue. La Prance voit en
cette décision brusque un sujet d'alarme, car elle est convaincue
que l'Allemagne s'est armée secrètement depuis plusieurs années,Immédiatement, où à songé en France à protéger la frontiè:e
BERLIN, 14. — L'Allemagne déclare qu'elle est prète à désarm
complètement pourvu que les autres nations eeTasset aLtant,En dépit de son double retrait, elle n'en soutient pas moins qu'eiisest en faveur de la paix et qu'elle est encore prète à désarmercomplètement, À la condition que son geste soit accompagné dudésarmement général des autres pays,
WASHINGTON, 14. — Ia décision de Allemagne de se ret
de Ia Société des Nations à soulevé une émotion considéranieàWashington. Les chefs des départements d'Etat ont été conve
pour une conférence d'urgence. aus
GENEVE. 14. — Des rumeurs non confirmées circulaient aujour-d'hui disant que l'Italie imiterait l'Allemagne et se retirerait de laConférence du désarmement et peut-être même de Ia SDN,

Un autre raid d’Angleterre en Australie
BAGDAD, Perse, 14. — Le lleutenant T.-P. Ulm est arrivé àBagdad. I se rend en avion d'Angleterre en Austraile

Le Trésor américain ne veut rien perdre
WASHINGTON, 14. — Plusieurs miiers de ra.ons de whi
ont été saisis dernicrement. Au lieu de les conflsquer et delesJeter, les autorités pensent les vendre.

Le dollar remonte sur les places européennes
PARIS, 14. — La tension diplomatique qui règne en Europe 8
contribué à faire remonter le do.ar sur les p-aces européennes,
en particulier Paris et Londres.

 

La presse allemande soumise à la censure
BERLIN, j4. — La presse allemande n'a pas été au'orisée àfaire savoir à ses lecteurs que ia Fédération américaine du Travail
& décidé de boycotter les marchandies a.emandss

bandits rivaux continuent de s’entre-tuer
NEW-YORK. 14. — Le bandit Géorce Hiskman ancien bagrard,
: été en'eve en automobile par des band: ix Son corps à
té retrouvé criblé de balles à la porte din ci: quFO à 3g ciib po.::ique de

Les

   

 

USESE SAAnears

Encore un pays en révolution
BANGROK S.am, 14. — Des ca:
et : 3
“nre sa

Banzkok, :a capitale.

   

  

  

 

 

 

Record de vitesse sur le trajet Angleterre-Australie
SYDNEY. Au le, 14 — Sir Charles Kincsford Smith. & soa
at'errissage, 8 été regu avec da grandes démonstrations d'enthou-
siasme. EF a battu de 40 he e précednt record de v:*esse sur
le trajet d'

  

     

  

Le bandit Kelly annonce qu'il s’évadera
LEAVENWORTH. Kansas. 14 — Cr damné a a d2enlion per-
petueile pour sa participation A I'e vement d'un riche banquier
de l'Ok'ahoma. je band: George Keilv a fisrement annoncé qu'il
s'évadera avant longtemps.

  

Grave imprudence d’un fumeur
KENDALLVILLE. Indiana. 14. — Un fumeur. M. Harvey Pontus,
voulant allumer sa.cigare te. a frocté nez.gemment son al umette
contre son pan:a:on. imb:bé d'essence, Le pan‘alon a pris feu, et
M. Ponc:us s'est infilge de sérieuses brüiures.

 

 

Effet probable de la tension russo-japonaise
TOKIO. 14. — Dus troupes japonaues sur pied de guerre ont te
concentrées à Moukjen. Changchun et Harbin. en Mandchouris.
On donne comme raison d:pomatique de ces mesurcs la neces-
sité de combattre que'ques bandits.

 

D'abomiables sadiques
D'abominables gredins se livrent à

DECES
A Montréal, le 12 octobre
21 ans est décédé André

 

Montréal aux tentatives que voici :
À l'aide d’une atguills hydodermique.
ils font aux femmes près desquelles
lis ont l'occasion de sé trouver, des
injections dont la nalure exacte n'est
pas encore déterminee. Au bout de
peu de temps, la victime se trouve
mai. L'homme lui offre alors de
l'accompagner ches elle. Mais la
dame se trouve de plus en plus mal,
et devient totalement inconsciente.
C'est le moment que son compagnon
atiendaig [dh aw er d'elle ou pour
la voler. On siznile le cas récent
d'une dame de la société montréa-
laise qui faillit êtrs victime de cet
odieux procédé, Elie ne serait pas
Ja seule, Et si la victime avait par
malheur une maladie de cocur, elle
pourrait fort bien ne pas revenir de
son évanouiseemen Des mesures
très sévères s'imposent.

  

M. Arthur Bowsvert,
Les funeral'es auront teu lundi je 16
tant Le convoi funebre partira de le

demeure du défunt No 5405 ave Monklend
à 6 hrs 43 pour se rendra à l'égiise Noires
Dame de CrA-# où !a service sers célébré
à 9 hrs et de là au “imettère de Is Odes
des-Netzax, lieu de La sépulture
Patan‘s et amis vont priés d'y avwiater

SANS ALTE invitation

 

  

LEVERQUR. — A Montréal, le 13 ociodbre
1933, A UAge do 83 ane 8 mots, est dévédé
J Pantaleon Tsvesque, dépulé-réglatine
tour A Montréal
Les funérailies aurm

courant. Le convol fan-bre pactitm de sa
demeure de Montréal. No 155 fue Lan.
tier Bst à $ hra 30 pour 2e rendre À
elise de UEntant-Jésus du Mile Ynd où
le service sara célébré à B hrs 43 et de là
au cimetlère de St-Vincent de Paul
Parents et amis sont pride d'y asaistor

anna autre Invitation

Hew lundi. is 16

  

 
 



=
  

 
L’actrice Maureen O'Sullivan a subi une légére opé-
ration à Hollywood, mais elle est en bonne voie de
guérison. Ses admirateurs peuvent se rassurer : ils la
reverront à l’écran, et elle n'aura rien perdu de sa

grâce ni de sa vivacité.

UN BON GYMNASTE

 

Une attraction imprévue à la foire de Chicago fut
fournie par un petit singe noir à barbiche grise, échap-
pé de sa cage. Employés de la foire et visiteurs lui
donnèrent la chasse, mais aucun n’était assez agile
pour rattrapper l’évadé. On le voit qui grimpe aux
montants de fer des montagnes russes, et nargue l'un
de ses poursuivants. 1] finit par réintégrer de lui-mêtée

on cage... à l’heure du repas

 
 

Coquette précoce
S

   
FLIPon SUD che dl

A Ocean Park, Californie,
fut organisé un concours
de beauté enfantine. Les
juges hésitaient entre plu-
sieurs charmantes petites
candidates quand Marylin
Martin, âgée de 4 ans, prit
la pose que voici. La grâce
de son attitude décida les
juges qui lui attribuèrent
le prix. Voilà une future
femme qui connaîtra le

manière de réussir.

Doué d’une voix
ble

 
Petit nain qui attire beau-
coup d'attention aux portes
de Berlin parce qu'il chan-
te des chants lithurgiques
juifs. À cause de sa voix
Qui est assez remarquable
et parce qu'il est infirme,
on ne tente pas de le faire

taire.
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MM. LES CHIMPANZES PRENNENT LEUR REPAS EN PUBLIC

 

 

Au Jardin zoologique de Londres, des chimpanzés dressr:il mais néanmoins soigneusement enchainés) ont pris
leur repas à table, en public. La curiosité des spectateunÿ'a pas paru les déranger. Mais l'un d'eux, cependant
(celui de gauche) a adressé au photographe une dédaizudlas grimace. Celui de droite au contraire n'a pas

pour si peu perdi: §ge bouchée.

 

    
 

Voici l’enceinte de la Chambre des députés de l'Allemagne, \ Berlin, telle qu'elle était avant sa destruction com-
Plète par l'incendiaire hollandais Van der Lubbe. On rema-d#tra, dans lagalerie dont la rampe est recouverte
du drapeau allemand avec l'aigle impérial, la tête caractérslique duprésident Paul von Hindenbourg,qui assis-
tait à toutes les séances du Reichstag. Tout le monde emit dans les journaux le procès “des incendiairee du
Reichstag”, mais bien peu de gens savent au juste de qu: sélfice il est question au cours de ce procès, désormais
historique. Nous donnons donc ici une photo de l'intérieur de cet édifice, incendié le 27 février dernier. Le
lecteur lira d'autre part, en page 8, les confidences faites par l'incendiaire lui-même, à un journaliste allemand

Qui a réussi à le voir en particulier.

 

Ont-ils étranglé
leur enfant?

Mertis Fleming, fermier
agé de 85 ans, et sa femme
agée de 30 ans, ont été ar-

rétés par la police de l’'O-
hio sous la terrible accu-
sation d'avoir étranglé leur
enfant nouveau-né. Mme
Fleming a d’abord avoué,
rejetant la responsabilité
sur son mari, puis elle est
gevenue sur ces aveux. En
même temps on enquête

sur la mort d'un enfant
précédent, en 1932.

Frappé d'amnésie

 
 

 

 

 

 

On a trouvé à la gare
d'Asheville, Caroline du
Nord, ce jeune garçon de
15 ans, perdu et frappé
d'amnésie. Il ne se rappelle
que son âge et son nom,
Fred Stephenson, et parait
absolument incapable de
donner aucune indication
supplémentaire,ni de faire
savoir par quel moyen il
a échoué dans la gare
d'Acheville. La police re-

cherche ses parents.

—

#5 ë Agrk :

ss

 

    

  enx,
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Joan Harlow, la splendide actrice dont les cheveux ont
les reflets du plus coûteux des métaux, vient d'entrer
dans la quatrième année de sa carrière cinématogra-
phique. C'est joli, n’est-ce pas, d'être aussi fameux,
après trois ans seulement à l'écran ? Nous voyonsici la
comédienne plaçant l'empreinte de ses pieds et de ses
mains, ainsi que sa signature dans le ciment frais, à
l'entrée du théâtre chinois de Grauman, en souvenir de
ton film fameux : “la Belle de Saigon”. La jolie et
malheureuse actrice nous racontel'étrange histoire de
sa vie, dans un article de notre édition de cette se-

maine, en page 14.

TE PLUS VIEUX SPORTSMAN
DU MONDE

EYLINN

 

   
Avant sa partie de pêche habituelle, John Davis dé-
clarait à des journalistes que la situation aux Etate-
Unis aujourd'hui est de beaucoup supérieure à ce
qu'elle était alors qu'il était jeune, il y a cent ans

Le vieux sport eat âgé de 109 ans
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L’équipe Peden-Audy gagnante des six jours?
  

Montréal est en marche vers le
championnat du rugby canadien
Le sourire qu'affichait hier (Larry Foo

Tam, Apres la victoire du Montrral Foot-
dull C.ud sur l'equipe des Tigres d'Ha-
miken, était ane éloquente manifestation
des ambitions qu'il nourrit de remporter
le championnats de la L.gus Inierprovin-
cite, Le Big Four, et ceiu: du Canada. &
faut rendre oe temoignage à Poran qu'u
« mis dans son équipe un sentiment d'as-
suzands qui vaut plus que Loutes jes tac-
tiques et ze ctruiégies Lmaginsbles.
Une vicioire de 1t à 7 sur les Tigres

ace l'équipe locale en tête de ‘a lue.
et, venant après celle de samedi dernier
sur Les Arguoauts de Toronto demostre
Que les jouears de Foran ont l'étatfe
voune pour réptter leur geste de 1931.
La joue d'hier, au stade Moson «

Prouré que Poran & mon seujem-ns con-
ac.idé se ligne d'avants, eais qu'il à ew“t
reussi A établir une méthode d'astaque
Qui donae des résuitais

PREMIER QUART
Dés Le début de la joule, une pese

avant de Perina est intarseptés ei es Ti-
gree s'emparent da baion et Camplent
un “field gos” sur ua botté de Turvije
—Hsauton 3; Moutréal, &

Quelques secondes plus tard, un bosié
de Weich comple un rouge pour Mon:réal
«Hamilton, 3; Montréal, 1,
Un échange de botbés tent Le bauon

en elreuistion d'un territoire à J'auire
Jusqu'à ce que Turvile, demi des Tigres,
en prenne possession pour le lancer en
arrière de la ligne des buts du Mocitesl
pour un po:nt—Hamitos, 4, Montreal, 1.
La périnde se termine sur une passe

sven de Perina à Perry, après deux evaz-
ses Poocessives de 10 verges.

DEUXIEME QUART

Le ballon est su jeu eur :à igne de
$0 verges da Hamilton; un plaquage met
Tirvile hots de combat pour queques
minutes et Le jeu reprend: Tiæmiu du
Hamiizon, fait se trouée dans la ligne du
Montréal pour 19 verges; uns pass avaat
de Tummis est intercaptée de même qu'un
Doité au troisième essai. Le baiion est au
Montréal; Perina au premier essai fais
une passe avant & Weioh pour une sTance
de 29 verçes: Par.m8 tente encore ane
Sure passe que Thorton estaie d'inter-  

 

M. H. Racine ouvrira le jeu à la joute
Mt-Royal-Portland, cet après-midi

 

M. Hector Racine, président du club de baseball Montréal, ouvrirs
officiellement le jeu, cet après-midi, à ia fameuse partie de rugby entre
l'équipe Mon*-Royal, des promoteurs Riopel et Letourneau, et l'équipe
des Purtiand Arrows. On s'attend à une assistance considérable pour ©
grand événement qui aura lieu au Stade de baseball, à deux heures et
demie, aujourd'hui D'autres détails
en page vingt-huit.

au sujet de cette partie sont publiés

 

cepter: le balion lui ssute des mains dans Le deraser
oolles de Hution qui reussit ainsi une
avance de 10 verges: deux avanoss euc-
cesstves de Pete Jotkus et de Perina, don-
nont un touché à Montréa! pour @ pointe
—-Montrési 7: Mamiioa, €&

TROISIEME QUART
Le dakon vole d'un tecritoire à Feutre

sur des botbée successifs de Turvile eo
ds Weiah; Perry reçoit de balom et fait
ane course de 60 verges; melheureusement,
un hors-jeu à été commis et je ballon em
remis sa jeu dans le territoire du Mout-
Téei Turviile dès que à balion est au
jeu. sen empare pour boitier un rouge—
Moatréal, T; Hsm:ion, T.
A ls reprise du jeu, Perins récagtt une

passe avant à Carbarino peur une avant
de 30 verges; je ballon revieut aux Tigres
eur leur ligne de 8 verges, après un botté
de Welch, mals personne ne peut tre-
vetser la ligne des Tigres

QUATRIEME QUART

ua “fumble” de Hamilton, Montrée!
reprend possession du balon par j'entre-
mise do Whitty qui fait une avance de 18

I» iocal fait deux erences
sucorsiives, et, sur ls troisième, manque

de faire wes 1§ verges:au deux:ème emal
su 1ro.s:ème essai, We, réues:t Un boilé
ea piace puacement kick), et met son
ips oA avant de trois points—Mont-

réal 10: Hamüton, Y.  

quart est marqué maine
nant par des boités magnifiques de Tur-
ville, des conrese sonsstionnelies du méme
ot de Wright, des plongcons de Timmi,
mais jes Tigres n'ent aucun évocés où ne
parviennent pas à traverser le ligne des
Wheelers of le joute wm termine par le
victoire de sue derniers.

Veioi les résultats des autres Jouiss 64
rugby jouées hier apris-midi:

LIGUE INTERPROVINCIALS
Ramilton Tigers. 3; Meatriel 11.
Ottawa, 15; Arges. &

LIGUE INTEBCOLLEGIALE
Western, 8; Varsity, SL
McGill, ©: Queens. 3.

Late

La Ligue Laurentienne
Une grande sssembiie de la ligne Lau-

rentienne oul lien la semsine dsrniire sn
colitge St-Laurent. Cette emeenblée fut
présidée par ML Dan Cousineau, je pré-
sident de le Hgue M Msuries Boscher
fat die oseréiaire-tréserter; la quest'on
principale ports sur lo mombrs 6s clude
qui pourraient être appoiée à jouur dane
1a ligue Laurveilense durant Is saison
1933-1534, con club® sont: Berdeaux Ind,
Et-Lazront, Cnrtiervitie, Model Ctty, B4-
Eustache,
St-Heard,

 

 
 

GEORGES MANTHA SIGNE POUR LECANADIEN:
SYLVIO ET AURELE CONVOQUES

 

Léo Dandurand annonce qu’il est certain de la signa-
ture de Sylvio tandis qu’il est assuré de I'accepta-
tion des termes du Canadien par Joliat. — Les 24
joueurs partiront demain après-midi, à 3 heures,
pour Kingston. — Pete Palangio. — Echange pos-
sible de Leduc et Burke. — Providence. — Sur la
glace jeudi. — Autres nouvelles du hockey.

———

Georges Manths vient de signer sem
enirst pour le Canadien. Telle est la
mouvelle que vient de nous commaniquer

u'll était heureux
d'avoir ajouté le nom
de Georges Mantha
A eetal de Lépine,
Morens, Ledue, Chs-
bot qui ont déjà ap-

leur signature
Bux contrats présem-
tés par les autorités
su cut.
En parlant de Geer-

ges Manike, op pour-
fais cignalee le fait
que Brivis imiterait
probablement sen jes-
me frées die lundi ç
matia, Sylvie a été Croters MANTHE
convoqué pour demain À l'hélel Windsor
et il ne semble pas existee de doute que
l'en s’entendrn parfsitement ot facilement.

LE CAS D'AURELE JOLIAT
Une nouvelle qui decovra quelque pon

Ses amsiears de hockey est colle A l'effet
qu'Aurils Jolin( n'a pas encore signé ses
contrat. It n'y à rien de vensationnel dams
sette affaire male comms on avait Inkasé
eutendre que le petit afljer signerait pre-
bablemment vendredi sa somedi. on sere
peul-tire surpris d'appremdr
onsate été fait.
svons interrogé & os sujet,

 

  ature.
Ces Sills verent probablement terminés
demain of on GK qu'Auréle nurs signé
avant sen éipart peur Kingstes.

LR DEPART DEMAIN

Le départ des vingt-quatre joueurs com-
voquée par les ater! ja Canadien pour
Ventrslaement à Ki lieu à

 

   

Joueurs convoqués par le club pont pren-
êre part à t'enirainement, M n'y à qu'un

jeurd’bul. C'est

 

Jouer pour je Cansdion, où Lée Dandsrand
ot Newsy lalonde ont accepté de lui dono
mer uns ohanse de prouver qu'il pest faire

to “grade”, ,

   

 

  
   

 

 

ECRANGE POSSIBLE DX LEDUC ET
BURKE

Les pourpariers ss sujet de l'échançe
possible de Ladne et de Burke continuent
nves len clubs Ottaws et Détroit, nous »
dit Lie Dandorand, Le club de la capitale,
»n déclaré ce dernier, semble bien auxieus
d'obtenir lens services d'Albert. Quant &
nous, mous attendons ce que l'an ness
offrira. Quant A la transaction avec je
Détret 9 nrons demandé Larry Aurie

  

n's pos encore pris de décision finaie à
» sujet.
ARRANGEMENT AVEC PROYIDENCE

Jean Dubme, un des propriétaires dn
elub Providenes, était en ville. hier. Nn
veuinit compléter verinies arrangements
sree le Caundien. Les dirnetears de ne
dernier cleb ne sont pas préis asx mémes
renditions que lea autres années aree les
Reds, partientièrement parce qu’ile ent des
arrangements aves le Québes qui est plus
près de Montréal que Providence. Cepen-

 

  
eicong pour seriains joueurs.

SUR LA GLACE JEUDI
Après un entraînement de deux Jours.

les jeueurs prendront la gtase jeudt matin
à Kingston. FI y auta denx vu Lrobe pra.
tiqzes par jour. Chacun anses la chance
de démontrer ca ferme on de prouver
qu'il peut Jouer avec l'équipe. Ou vera
vortainement lémoin d'une belle dmen-

 

© peur Marty. Le cérant Adams. pies Walok

 

Lo
Le première vonte importante dans ln

Western Connds Prefenional Hocèey Les-
rue, depuis ae formation BH y 6 us an
6 été annoncés, La tranenction sem-
prend l'envoi de trois joneurs des Bus-
Katuon Crescenis aux Boston Bruins: Andy
Moliigam, défense: Hank Drek et Charlies
Mason, avants On ne salt pas quel pris
tes Bostan ent payé. Mulliçan © déjà Joué
pour les Shbamrecks de Chicago, Dysk pour
Calgery of Bastille, où Mason pour Ses-
katoen Cressunte.

“Dated” Gainer, ancienne étoile de
Betton, quf n terminé in derniére saloce
avec “askatson, cet parti peur Chienço où
il tenters un retour dans Le N.FLE,

oo»

  

 

 

Québes, 14. — Bilan MeCadbe joners pour
lee Québes Casters, oetle année. Il à clgné
son contrat agrée Teupin, Mcintyro of

Le Québee resevrs proba-
blement de Montréal les joueurs sefranta:
Blake, Bail Phillips, Bellemer, Frew, Oual-
let ot MoViess.

«oe

Otlawa, 14. — Le direction de l'Ottewa
« refusé du Détroit l'offre d'échanger Ca-
nel Welland of Allan Shiells pour Deeg
Young «4 George Pettinger. Ou « ad,
cependant. que l’on Halt prêt à dad
Shields pour Yemag.

…..

Toronie, M — Ou 6 appris, cujourd'hui
seulement, je marisge deip

 

   
pri
tite éclies Iriandaiee
L'heureux couple set  

 

   
  

en c'e pas appris
els avant Jourd'hui n'empéshers
ranlsation d'une récvpiion gronéioss

ney lors Go son retour, jet.

 

 

Le “Pellt Journal” a pris les arrangements nécessaires pour
donner les noms des vainqueurs Ge la course des Six Jours qui
s'est Lerminée, hier soir, au Forum. On pourra appeler de 7 heures
du matin à midi, dimanche, aux numéros suivante pour obtenir
les détails qui intérement les amateurs de La course. Les numéres
seront les suivants :

MArquette 4251-4252-4253 

| Quoiqu'un tour en arrière, à 6 houres, samedi soir,

nombre de points, soit un total de

que l'équipe Van Kempen-Parrett,

Voici en tout can quel était le

samedi soir :

1-<Fielding-MeDonsid . 283 Pointe
3—Gashen-Utlevaire = + 212 Petmie
3—&ider-Voa Slamdreach . . . 168 Points

1 tour sam artiers
—Tedon-Avdy . - . » » 088 Fons
5--Ven Kempen-Farrett . . . 533 Pointe
s_—Léionrneer-Lepage . . . . 480 Points
7-<Usdos-Bartei «es so 571 Points

3 tours em actière
S—Sastta-Zach . . . . 6 386 Points

D tours en arrière
—ifscan-Petrd . . . . . . . 423 Points
La dieycioiln offerie par la C.C.M. fui

sagnée par Mile Juila Murrell, $30 Ave
Lancéown, Weemonnt.

DECLENUME UNE COURSE
As itlème sprint de § hearse Zach dé-

slanehe uns chasse qui dars plasieure mi-
mutes sù las tears gagnés durant sells
chance furent: CGindeu-Nartelt 1. Beran-
Petri 2: Pieiding-MaDenaid 3; Kider-Vas
Blambreuek I; Snotts-Zaeh LL
Voici jen résultats des sprints de 5

   

Câte-des-Neiges, Chen Fred ds hearts.
1—Heran, Léteurneur, Kider, Andy.

  

  

S—Podes, Bariell. Fieidiog, Lepage.
Saetie. Andy.

Petri, Bartell.
Morsæ.

Kempen, Peden, Fielding, Lepage.

  

T—Léteurneur, Petri, MeDensld, Kider,
Zaeh, Hersa. Slambreuck.

—Liteurnesr,
10—Pretrl. Van Kempem, Poden, Otleraise
Résultats dos sprints de cinq heures:

1—Poden, Yan Slembrouek, Otievaire, Pas-
call,

2—-Van Kempen, Horsa, Lepage, Der.
S—Peden. Peirt. Sastia, Otteraire.
Ven Kempen, Horsn, Bartell, Zach.
&—Van Siambronck, Peden, Petri, Ottevsire

NOTES DE NOTRE REFPRERENTANY

Vers les petites hearss du malin le gu.
Bie 8 #16 temoin d'une course à pioé san-

 

  

   

 

et disputée entre les eourenes profession-
nee Sammy Kilmau. sornommé “le géné-
ral Faibe”, Pets Gavussl, les antratasars
des équipes ainsi que les messagers peur
une prime de 35.08. Pendant i» osurse
plusieurs reçorent pour récompenser leurs
effenrta des eeufs, des saaux d'esu où
mime plusieurs pemssitent leur pisissn-

feler du shetlse sur les ebe-

 

le publie à su npsréeier par ses spplas-
dissements. La course se termina pac le

i vietsite do Pris Garsgal sue ses nutres
sdvermires

i vo.
! 108. LAPORTE

Jes. Lapsrte ayant comme équipier
Tony Beckman
ne Besser dant wna chute mardi dernier,

 

  

 

M sontingn quand mème ta sonrse jusqu'à
vend: Beckmsn par eeite ta

oa rapidité et c'est la ré-
1    

« par
pense au publie qui « demande pour
Enperie à été éliminé. C'est poute
Laperte n's px secuper je position que ses
amis atiendalent de lei. M déciacalt a
représentant du "Petit Journal” qu'à Is

LES SAISONSOU
LE GIBIEREST
LEMEILLEUR

; Chasseurs, prenez ces faits

en considération.

 

11 est évidemment des périodes où
le gibler posséds une saveur plus
particullère, et elles dépendent aur-
tout de ia nourriture du moment,
de la température, des périodes dr
reproduction, etc… ‘Toute précialon
est assez difficile À cet égard, TA-
chons de dresser cependant un ta-
bleau succinte des époques auxguel-
les la consommation de tel ou tel
gibler eat spécialement recomman-
dable :
Le LIEVRE, doctobre & janvier.
Le PERDREAU, de æpteinbre à

Janvier,
Le PAISAN, d'octobre à mars. 

Peden et Audy avaient accumulé 658 points. — On

escomptait la victoire des porte-couleurs du Cana-

dien. — Trois équipes en tête avec un tour d'avance

et quatre équipes en deuxième position avec un

tour en arrière. — Les sprints de 3 et 5 heures, —

Notes diverses sur la grande classique.
—

La fameuse équipe Torchy Poden-Jules Audy, portant les couleurs du

club de hockey Canadien, semble devoir être La gagnante probable de la

course des Nix Jours qui se terminait hier soir À onse heures ob trente

A l'heure où noms écrivons ces lignes, 6 heures p.m, samedi, Peden et

Audy étaient um tour en arriére mais ils avalent obtenu lo plus grand

658 On comptait bien que l'équipe

reprendrait, au moins, En tour pour être sur pied d'égalité avos les équipes

Flelding -McDonald, Gachen-Otievaire et Kider-Van Siambtouck. Om sait

Qu'en cas d'égalité, le total des points oblenms comple, Or Ul n’y avait

aves 523 points qui avait uns petite

chance de remonter la céte et se classer en avant de Peden-Andy.

classement des équipes à € heures,

prochaine somrne, qui vosn disputée à Te-
rente, dans quinse jours, À ne dteappeis-
tersit pas sen smis. Li profite 4s la cir
constance, par l'entremise én “Feiit Jeus-
mai”, pour remercier pabliquemeel veu
nombreux amis ot némiratenrs pour leur
encouragement qu'ils oat bien vouin tué
témoigner durani ls semaine.

.…..

Dursal la nait M. Willie Spenser erga-
nisateur de la somres do six jours a bien
voulu diveriir lo publie ea chaniast jul
même une chanson oi procéda à ha pri
sentation &'un qusiver composé d¢ Tom
sacils, Alirod Létournent, Van Blambrouek
et de Harry Maran dana une chanson d'ao-
tuslité ei ls public à ou les encourager
par teurs memdress applavdiscements.

M. Willis Sz0mcer mous déclarait que
Mmanaio foule uussi mn ¥
visté à une sours
oy eocard
“abil depuis vendredi soir à neuf
C'est Le preste d'emcoutaçoment pout
donnee le pablis on remeveiomeni des of~
forte que fait le promatear afin d'asza-
steer les meilleures équipes d'éroreutis Jao
mais vess à Montréal peur les courses
de aix jours.

Jos. Laporte sportsman mar excellence
auf » été éliminé à minuit 5 montré con
esprit sportif en offrant une prime de
SIAU6 à octui qui gagnera le premier
teur Le chance ne déclenche parmi lee

mipes of uns dure Julia s'en suivit afle
de déerschee La prima. Apeèe de granda
efforts l'équipe composée de Kider-Vou
Mlambrowek remporte la visioire.

  

  

U sors Intétrasant de concalier les sta
fistiques suirantes sur lex laserits dons les
»iz poers du Foram.

 

 

 

   

 

Noms Courses cour rer
Pets Van Kompre . . . . t 2

is 1
3 10
* «

Lanseut Gaése .. .. . . 14 .
Frank Bariell | . 17 1
ses. Laporte a 1

| Tomy Bockman a ‘
\ - .

a .
x ‘

i rr 4
Ce oA .

Freddie Ottevalres . . . , . . 8 .
Reggis Fleidioz 110 0 2 NN ‘

“Mer McDonald Cece eas 8 °
| Lew Eider Cee. ae *
Yan Slamtbrouek . . .. . ,, 2 1
Te Basel Ce ae ee. IB *

PE 1» 1
Viervantl Baggies . . , . . 1" .
Fwald Wihaet LL | | 14 .
Merman 7ème “en 1 .
Max Hurley .. 2 .

M. Wills Rpemcer a organisé 37 coeur.
sec de six jours dane l'Amérique of dang

(10 Canada of an Ferom c'rei la nourime
| sourse.

la ferme:ure de ia chasse de ce
gibler a lieu en janvier, en raison
do Is conservation de l'espece, com-
me plusieurs autres variétés c.'cos
ici, mais aa chair n'en demeure pas
moins excellente fort au dela d- Ia
période de consommation légales.
Le LAPIN. de novembre a murs.
Le CERF, le CHEVREUIL, d'x-

tobre à janvier.
Le SANGLIER, pendant la poe

chaison, d'octobre à décembre, c'est-
A-dire à l’époque où ce pachyderme
se nourrit le plus exclusivement des
slands de chêne qui tombent.

—0—

Le club de balle
molle Sainte-Rose

La forte équipe du Bia-Roes vieni de
terminae en esison en rempartant le cham.
plonnat Indépendant de Montréal, en dé
ciasannt 10 Broshu Transport pur les see-
res de 10 à 1 et de 13 À 8.
    

   

  

1 ent par-
R; Allan

i deck, Te.: Vanier of Ook
Kihier, of;Aten, th; He, If; 
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D'UN BUT … À L'AUTRE
DANS LESSPORTS

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

LE PETIT JOURNAL

 

 

AURONS-NOUS DES TOURNOIS DE
TENNIS OUVERTS ?

— —

Avec l'avènement de Vines comme professionnel après Co-
chet, Plâa, Tilden, Barnes et les entres, on se demande plus que
jamais si nous aurons, an jour, des tournois ouverts, c’est-à-dire
des tournois entre professionnels et amateurs. On sait que ce genre
de compétition existe eu golf el personne n'a jamais eu à s'en
plaindre jasqu'ici. Aæ contraire, on a troacé que ces tournois cre.

citaient un inférêt énorme.

SUGGESTION AMERICAINE

Dernièrement, les Etats-Unis saggéraient des tournois onverts

à la Fédération internationale de tennis. Les Anglais s'opposèrent
ew projet tandis que les Français se disaient presque insultés de
ce que l'on osût même parler de la chose. Apparemment,il n'y en
« pas aui sont plus offusqués que les Anglais et les Francais quand
on parle autrement que de l'amateurisme par. Cependant, il n'y
€ pas à se le cacher, bien avant que Cochet passät au rang des
professionnels, il n’était plas amateur. Songe-l-on qu'un Cochet

om qu'un Perry puisse vivre douze mois par année, à visiter le
monde, à fréquenter les hôtels les plas chics sans rien recevoir
pour les b*-#tices qu'ils font gagner aux promoteurs? Allons donc?

L'OPINION D'HENRI LACOSTE

Mais recenons à nos moutons. L'idée du tournoi ourert fait

son chemin. Citons d'abord l'opinion de Henri Lacoste. Le capitaine
de l'équipe de France ne tromie pas grand incomcénient à la chose
et pense même qu'elle offre pas mal d'avantages. Dans son ou-
orage “Tennis”, Lacoste fait le remarque suivante: “Que l'on
rende oux yrandes épreaves individuelles lear valeur intrinsèque,
qu'on crée même un tournoi open chaque année, je n'y vois pas
d'inconcénient, mais qu'on ne concentre pas aniqnement notre at-
tention sar la coape Davis”. En oalre, coyageant avec un journa-
liste, Lacoste ne cacha pas qu'il était un partisan très nettement du
lournoi ouvert. L'opinion de Lacoste présente ume valear parti-
cnlière, d'abord parce que son caractère réfléchi, pondéré, impar-
tial, est bien connu; ensuite parce qu'il est capitaine de l'équipe
de France, ce qui Ini donne une incontestable autorité; enfin parce
que, parmi tous les champion" c'est le senl homme qui ait eu, à
l'origine, les moyens matériels d'éire an amateur parfait.

HYPOCRISIE

Latter contre le tournoi ourert sous couleur de protéger l'ama-
tearisme, c'est faire de la surenchère. C'est aussi faire un peu

l'épicier du coin qui se chemaille avec le concurrent d'en face.
L'opposition des Fédérations amateurs à ces tournois, à notre avis,
exhalte nne hypocrisie du ples manvais aloi. En toat cas, soahai-
tons que cette hypocrisie disparaisse poar que nous soyons fémoins
des meilleurs spectacles possibles: amatears contre professionnels.

UNE ECOLE POUR LE TENNIS

Et, en parlant de tennis, il ne sera pas sans intérêt de dire
quelques mois au sujet de l'école de tennis qui existe en Angle-

terre sous la direction de Mademoiselle Suzanne Lenglen. Pourquoi

n'aurions-nous pas, ici, aussi une école de tennis que dirigeraient,

par exemple, les maitres que sont les Rainville, les Longtin, les

Crocker, les Latramboise et autres. Cette école viendrait peut-être

à produire d'excellents joueurs qui figureraient mieux que ne l'ont

pas fait dans le passé ceux qui ont pris part aux éliminatoires de

la coupe Davis. Mais, tout cela, c'est bien faire un souhait inutile.

Nons avons demandé, en effet, plusiears lois des écoles de baseball,

des écoles de hockey pour notre pauvre pays où les étoiles doivent

se former toutes seules.

CONSEILS ET PRINCIPES

En attendant, donnons, du moins, les principes posés per
celle que le “Daily Mail” de Londres eppelle “la meillenre joueuse
de tennis que le monde ait jamais vue”, Suzanne Lenglen. Voici
ces principes et ces conseils qui constituent, en résumé, ses projets

d'enseignement :

1o Le débutant doit d'abord apprendre à marcher, puis à courir,

À bondir et à sauter. Î se mettra ainsi en bonne condition athlé-

tique. Je Ini enseignerai ensuite la vitesse, et, par vitesse, j'entends

le promptitade de l'esprit à traduire la pentée en action Immédiate ;

20 Je mets ane raquette entre les mains de chaque élève, en

lui montrant la façon naturelle et confortable de le tenir;

Jo J'apprends aux débutants comp après comp, et avec la

meilleure cadence; il faut éviter de joner d'ane manière saccadée ;

do La dernière chose à enseigner, c'est la tactique où je

pourrai, mieux que beaucoup d'autres, être utile, grâce à mon

expérience.
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de la fabrique

Semi-ready
Ce que vous pouvez en attendre...

…et ce que vous aurez

Dans le vaste et compliqué procédé de faire des affaires, certaines
maisons cédent, présentement, à la grande tentation de commettre des
exagérations — 1l leur semble très difficile de ne pas s'attribuer le
premier rang en tout, qu'elles y aient droit ou non.

Les lecteurs des journaux sont trop souvent portés à croire des choses
un peu trop merveilleuses, car l'habitude de farder un peu la vérité
est facile à contracter.

PAR SUITE, notre prétention ne depasse pas le guide et Je principe
dominant de notre commerce — offrir des marchandises de la plus haute
qualité possible, non pas aux plus bas prix en ville. ni encore aux plus
hauts prix en ville, mais sur une base juste. raisonnable et équitable —
et, actuellement, A NOTRE PRIX COUTANT DE FABRICATION,

Nous sommes. dans ie momen:, à .:qu.der louler le: marchandies que nous avons et Ce.…es que
nous avons arhetées pour notre commerce d> utomne et de .'hiver — Serges Saltawe, Tissu:
A compiets Mallinson, Worsieds Haywood et Rovw'and-Mitrheli, Tis:us À pardissus Crombie e°
Carr — étoffes nouve!ls arrivant Chaque semaine, La qua:ité enue aus oe

‘a confection Semi-ready positivement garan®:s. Toutes les retouches fat

 

   

Confection avec ajustement à la main d’après des modèles anglais et
américains—Semi-ready de CONFECTION comme de nom, autrement dit :

Vêtements non finis à tous les points où ils peuvent avoir besoin d'être
retouchés — confectionnés pour s'adapter à votre tvpe physique -
ajustés à la main sur vous.

SPÉCIAUX PCUR LA SEMAINE PROCHAINE
No COMPLETS No PALETOTS

Aree pantalon «upplé- a5 En tweeds et molle- 95

maet YD am tre emA
cho:s'e,et ramadiens.

 

 

 

No PARDESSUS No
En tissus spéciaux 95

anglais, écossais et 1 ‘

canadiens

COMPLETS
Complets trois -pié- 95
ces, prets à mettre. .
Avec pantalon sup-
plémentaire, $20.95,     

Semi-ready Tailoring Ltd
1482, rue Guy

Angle de la rue St-Luc, quelque peu au nord de la rue Ste-Catherine.

Ouvert le vendredi jusqu'à 9 heures — le samedi jusqu’à 11 heures.

Pour la commodité de nos clients de la Partie Est, des étalages échan-
tillons sont exposés au No 349 rue Ste-Catherine Est, près St-Denis.
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CET APRES-MIDI, DEBUTS DU CLUB
DE RUGBY MONT-ROYAL CONTRE LE

PORTLAND AU CHAMP DU STADIUM
Les principaux lutteurs de l’Aréna Mont-Royal com-

posent l’équipe des promoteurs Riopel et Letour-

neau. — Ce que fut Moe Herscovitch, le capitaine

 

de l’équipe. — Straack,

jian, Clinstock, Weaver parmi les joueurs que l’on

verra cet après-midi.
—-

Une Innovation sportihe qui fera epo-telas: parmi ceux-ci se trouvent Charles

que dans nos annales et devrait attirer

une très grende foule mujourd'hui, @i-

manche, au Stadium est In Joule de rugby

professionnel enire ‘es Arrow du Poriland,

Maine, et es Rorsai, une équ.pe :o-
les promoieurs bien

Riopel et Louis Lelournean
composé d'ham-

  
  

  

 

de footva:: €
renommée ne lu! à pas de
ailleurs les honneurs du fro

les pages sportives
Parm: les Cansiiens qui

 

sangneront
connu est sans doute Mo Hers-   

  

   
     

 

  
  

   

  

 

   

  
   

  

 

      

 

  

 

   
   
  
     

  
   

 

du ci:d Hero
» au football pout

.

emsilte boxeur
grande figure et
joueur de r:iedY ©
marades de .
tribut es
sous dass"
Tigh de

nel
dans ses autres domaines d'actir.zér
es

   

 

auvres Canadiens ont signé des
Mart Mocre, de T . jouer

    

terrain

La resse de .equipe ert en majeurs par-

 

   te composée de lutteurs professionnels et
que: ins sont c'ansés Etats-C7:

‘es du ms-   

      

   

 

 

La merveille des che-
vaux américains qui

sera mis à ua retraite
après sa rencontre
contre Winooka.

es

Spellman, McCoy, Kasan-

Stesck, ‘’Bonenfant”, l'instructeur de l'e-
quipe et Bibber McCoy, ut redoutable ad-
versaire en tous tempa Mats chscun des
joueurs du Mont-Royal poaséde une vaste
expérience au rugby, experisnce Réquise
pendant le séjour de chacun d'eux dans
iverses universités americaines où ils ont

acquis une réputalion de delle envergure
Les uns, comme Siane, ont fait partis de
Téquipe :-star cholsle à 1a fin de la
saison comme représentant le summum
de l'effisxe:1é au jeu pour l'année. d'eu-
tres, comme Art. Bulger, déilennent, &

Jexjwrience au jeu, dus chamilnn-
pled. Leland, Stanford.

  

te, Harvard, Boston, Non.

   
comsisr
Mont-Rove! au nombre de leurs anciennes
vivres et tout ceux qui suivent d'un pea
pres les nouvelles sportires savent que

 

ces noms sent chaque année ceux que
où (trouve à la tête des diverses sections

de Tithe Mats quand on rest x
t es congrégations te pha

“ie ont mérité par :eurs eupioiits
au rane dct il faut con-

r que de tea indtssius
ermer une équine doivent const!

7 anvembie form:dad'e, capable te ren-

   
  
   

 

   

Bu'eer.
. Pred Mo-
et “Sugar

sous Uetendard loos!
exmmencera A 3 hre 38
igée par !a fanfare du

es éa
jants porte—o!
n 5s renommée et lui faire une pu-

recueters pendant long-
- es et ‘es ev_ntaces

‘a’ gnement den équipés avec les

« des foceurs

 

  

 

sy Ext eauche 34—W.
Mél € 30-A Co
Int 5

Con
29 C. Gumbert

 

Méd. d. 27—-R. Han!
In: à 28-C Loran

rt 26—A. Miele
tre 31 -P, Ryan

17- & Kral
Bw Gerrie

23--T Cum! :
r>—Joseph Lebrun

 

19—Pat Fraley
Les noms des au:res suxiilaires de

Portiend seront connus dimanche avant,
is partie

 

Le vertigineux
coursier ausira-

tien, en liste pour
courtr contre
Equipoise, à
Belmont Park,
le 7 novembre.
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Pete Sanstol vs Bobby Leitham : 12 rondes;
Roger Bernard vs Joe Ghnouly : 10 rondes ;

avec Ladou, Stewart, Rollings et Fiore
—

Un des meilleurs programmes de l'année au Forum,
mercredi prochain.
—

“Je lvrerai, mercredi soir, au Fo-
rum, le plus grand combat de ma
vie”. C'est la déclaration entégori-
que que Bobby Leitham a faite en
pariant de sa rencontre contre Pele
Sanstol. D'autre part, le petit Nor-
végien a dit : “Je pars pour l'Eu-
rope, tmmédiatement après ce com-
bat. J'ai besoin, là-bas, d'une ex-
œilente réputation si je veux ob-
tenir des combats importants. Si
je bats Bobby Leltham, et je ie bat-
tral, ce sera une renommée pour
moi car Bobby arrive justement
d'une tournée en Angleterre et le

; agi antatco

1

   1
i LA
Le terrible cognear qu'est Jos
Ghaouly, qui à mis le fameux Al

Foreman pratiquement hors de
combat à l'Aréna, qui sera opposé
au redoutable “slugger” qu'est

Roger Bernard.

 
fais d'être son vainqueur ne sera
certainement pas ignoré”.
D'après ces deux déclarations,

est facLe de voir que les deux jeu-

nes boxeurs sont bien décidés à li-
vrer le combat de !eur vie, au pro-
gramme d'Alex Moore au Forum.
mercredi. On sait que Sanstol &
obtenu la «décision, lors du dernier
combat entre les deux hommes. Plu-
steurs, et ila sont nombreux, on!
prétendu que Leitham méritait plis

que la décision. TI n'y & rien de
mieux qu'une revanche pour solu-
‘innner un problème de c genre.
C'est ce qu'on aura mercredi
Mals ce n'est pas tout. Outre la

rencontre de 12 rondes entre le
champion canadien et le protégé de
Raoul Godbout, ies amateurs auront
l'occasion de voir un exollent dix   
Roger Bernard, le cogneur que
tous connaissent, sera opposé à
dos Ghnouly en seml-finale de
10 rondes au programme de mer-

credi soir an Forum.

rondes qui mettront aux prises les
“aluggera” que sont Roger Bernard
et Joe Ghnouly. On sait que ce der-
nier & forcé le redoutable Al Fore-
man & demander grâne dans une
rencontre qui à ew lieu récemment
& l'Aréna. D'autre part, on adtmet-

tra que Roger Bernard n'est pas un
dur à cuire ordinaire. On sait queus
combats terribles 11 à livrés récem-
ment au Forum et dans d'autres
villes,
Dans les préliminaires, on verra

aussi des hommes de finale. Ainsi

 

|
Bobby Leitham, champion du C'a-

nada, qui se rencontrers avec

Fete Sanstol, mercredi am cours
d'ua combat oi Hl a la ferme in-
tention de démontrer qu'il est
sraiment supéricur au Norvégien
et qu'il méritait Ia décision lors
de la dernicre bataille entre les

deux hommes

Albert Ladou reviendra au ;ro-
gramme contre Haro!d Stewart dan
une bataille de aix rondes. Tommy
Rolings sera ladversaire de Fran-
Ke Flore dans un Te ax rondes.
On sait que Ficre à perdu A la sue

d'un coup bas porté contre Rolines
jors de la dornière rencontre en*re
ces deux hommes au Forum Or
Flore est bien décidé à se ba:tre
franchement et à démon:rer sa va-
‘eur ainsi que sa prétention au tit
de sa C:sase, chose qu'il n'a pu faire

susqu'ici.

   

ront évidemment ‘e plus important

programme de l'année au Forum
On s'attend à une foule de hu::
mile personnes au mo.ns et ce ne
sera pas trop pour la carte qu'offre
ee promoteur Moore 

 

LA

La cultare physique que fait Pcie
Sanstol pour sa bataille de mer-
crrdl contre Bobby Txitbam. On
voit Pete dans une torsion du
trone, un excellent exercice pour
dévelnpper les muscles qui devien-
nent durs comme de l'acier. Pete

en à besoin contre Bobby.

- ~~~

Que fera l'Iroquois
à Rosemont ?
—.

La «lub de erosse froquois de Caughna-
way prendre ve partie revanchie cel aprée-
midi & 3 heures contre ia fameux Ro-
semany senior, au Stadium Rosemont, »l-
tid sur ls rue Masson à l'angle de la
isème avenue.
Dimanche dernier les Iroquois étaient

senséé venir À Mnniréal pouf le dernière
foin, tar certain engagement dans l'On
taria 1e8 retenait pour la fin de In spinon
Mais re voyant défaite per lo Rosemont
su score de 11 & ® la dureht contreman-

gement pour venir lenter de
remporter 1s victoire au dépens du Ro.
semont; au dire lis auront une équipe 46s
plus compiète.
MM. Robart Rashon st Albert Vincent

officleront mette impartante Joute de cobte
aprés-midl. En plus Ge ic partie un ma.
gnifique programme souvsnir era donnd
gratuitement A éhacum des apectateurn
présent,

   

 

 

Toutes ces rencontres consiitue-

 

TOUT EN JONGLANT
SUR UNE BECANE

Vendredi 13 eclebrr, Lelournoue
n'est pas superstitions, M! perte le mu.
mére 12, of gagne des tours, pendant
que sen parienaire va s'assommer dans
La clôture. Ironfe de sort 1oe

 

Peden out
tournant, &

le front

Etre eycliste,
. tout ea
deu cercles;

   

     

   

   

tait Lit heures
ne de 170 teurs à l'h‘use, æ

Hourt © passe ls main dans los rhe.
et sourit. dans con mnîheur. FL
gners pas Pius que von co-équi-
Ca va plus vite en nviem, spas

“Balbe” Richman
mourtit ses peiits, Audy. le mes sa
veal, court vers son de-lia.. Ba bé-

Peden le rrgarée passer
1! cetst qui

von file.

 

   

  
  

pourra | fers bien pa
...

C'est alare que pour faire de Vso
peit. Laporte vous ulisse veils pé-
riode à in Crrame
Passez Laporte! La
da gloire: CO grand faint-Laurent,
Biles pour mou! Menrt pe cos de
Hurley parce 1 n'eut pas Heram
qed voudrait avoir. Va tout cas
pensez re que voue vosdrer, fout Fe
den qu'it . Terchey et Fider que

   

   

  
  

S'agit de ne pas Spencer
déjà vet — Tony t'a-t11 osé
— Fous être Frank. Zihmel

Wiesel : — Tout goal
fet, Desacis a dégurrpt! —
que ça force los meninges!

    

 

  

     

Ft fla continual
boue! ng terre
des spectateurs rea!
othitres.  Willle jJabdlisiy,
vais, et la presse frappalit

— Tout reu-
mabesle * .

 

“Balhae” dort Sa barbe pese
pendant qu'il dort Un fensile d'en-

ut céisit Un pincenu, le trempe
dans un pet de vernis, ri hadigeonne
Raibe qui se réve.ite, Loc polls du mon-
ten bérissée, Views Cablesu — L'art
de 14 conversation, ms fo! ! Quel resp

tout 6 méme que celui
er!
..

  

 

 

 

Ft gue fit. je septième jour ?
TN se repeca  

Jeam RAIRIIN —<< - _

! Que voulez-vous savoir ?
: M M Henuregard, Cartierstio — Jo

7 3e sous dite que c'est ls pre-
> ® g'10 hous revions de vous
au sujet de ia question que vous ncué
ateg Jo vous refers A ce sujet A Mone
Meir Donat Plourde, 3161, rus Derideon,
qui pourrs j'en suls convelncu vous dane

ner lous ‘ne renseignements Que Tous

    

sesirez

| VOTRE DERNIÈRE
CHANCEde VISITER
PEXPOSITION de

CHICAGO
TAUX SPECIAL D'EXCURSION
Billets bons pour transpoit seulement

$16.25
(plus l'hchange)

Aller-retour de Montréal

Départs
20 ot 21 OCTOBRE

Le voyage de retour doit commences
avant minuit, le mercredi qui suit fe
date du départ.et duit setermineravant
minuit, le jeudi suivant.

Les arrêts facnitacifs ne sont permise
u'au retour, en dedans de La limite
inal du biller,

owe
Plsis amples renseignements dewntrongont.

Canadien National 

 

Lig
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UN NOUVEL ACTIF POUR
DE LA

Les magnats de in Ligue Na-
tionale du Hockey ont décidé de se
lancer dans de nouvelles activités,
En vertu d'une nouvelle ligne de

conduite, les officiels crolent rame-

ner l'harmonie et comptent baser
l'organisation des ligues majeures
sur un systéme qui réfléchira ses
bienfaits sur les ligues mineures, et
qui ne fera pas que profiter au
aport et à son avancement, mais qui
nidera à résoudre les nroblèmes en
les faisant comprendre,
Frank Patrick nous arrive de

l'Ouest avec de la paix pour Je
hommes de bonne volonté. II rem-
place le président Prank Calder, et
accepte son fardeau dont 3! a Bu,
en dépit des conditions qu'on lu!
faisait, supporter la charge. L'a-
mateur qui prend le hockry au sé-
Tieux. ou encore le plaignard de
profession trouvera facile de pren-
dre Frank Patrick au sérieux. Et
c'est précisément À titre de dire-
‘teur-gérant de la National Hockey

à League que nous lui reconnatssons

 

ant de qualités. I connaît le jeu
du point de vue du joueur, 1! & déjà
été gérant de clihs professionness
et ti était l'âme de ia Ligue Profes-
sionnelle de l'Ouest du Canada, e*
sur !a Côte du Pacifique.

IL N'A PAS DE FAVORIS
Cest cartes sur table qu'il nou-

semble qu'il conduire son affaire
I possède ces qualités rares qu:
nendurent pas le favoriisme. Et sa

personnalté caractéristique donne à
son nouvel emploi une valeur en-
core plus grande. Son esprit de
camaraderie et son habileté l'on!
rendu populaire à l'avance.
Comme son frère Lester, gérant

des New York Rangers, i} apprécle
à leur Juste valeur, les chances que
te sort lut à ménagées. Quelqu'un
sur lequel on peut compter et se
fier, c’est encore à ajouter à :a liste
de ses qualités. Charies-F. Adama
propriétaire des Boston Bruins, et

ron gérant Art. Ross. eurent, 1] y

- de cela queiques années, un exem-
pie de s& façon d'agir. Frank Pa-
trick Inscrivit les noms des sept
joueurs sur Je régistre d'un hôte!
et énuméra le prix. M. Charies-F
Adama remit, sur la parole de Pa-
trick Qu'il enserrait ces joueurs à

L'HARMONIE
NHL.: FRANK PATRICK

Le génial sportsman de l'Ouest s’occupera spéciale-
ment des arbitres.

vinrent comme promis, y comprie
Eddie Bhore et aussi Frank Boucher
que Ross vendit plus tard aux Ran-
gers pour ln somme de $15,000. Et
c'est cé même proprio qui avait dit
aux Canadiens qu’ils pouvaient
acheter Herbie Gardiner pour une
piastre, et que c'était là tout ce que
les Canadiens avaient payé pour
l'une des meilleures défenses con-
nues.
Frank Patrick entre en nouveiles

fonctions avec un enthousiasme el

FRANK FATRICK.

un optimisme débordan's. La
de des magnats du hockey &

semblée de la Nationa! Hockey Len-
Que était des plus encilnes à J'en-
couragement et à l'harmonie. LU
souligna tout particulièrement l'a:-
titude d'Art Ross des Boston Bruins.
et al son attitude compte le moin-
drement, il en découle que la ligue
se la coulera douce cette saison.
avec les magnats qui se donnent la
main, et aident les proprié'aires
comme les officiels, à accomplir leur
devoir.
En s'adressant à Art Ross, Frauk

Patrick rendait un profond hom-

mage au leader des Boston Bruins.
et nous disons profond hommage.

  

 Bosten, un chèque de $50600. Is parce qu'il etait sincère.
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Aier. AFUTTE

Limanche de er
de A tem ntre Du
A Avotte.M. Laark gx

 

de Montreal =A'rvuntre 3
fa. Laié cent chammons de us ntreal N

ations & Camtnrau et "Côté qui cut

 

; courage sentent Tout ct de Mout-
trail qui désire rrrevoir Ta visite de lange
Pour des parties d'exhibition est prié de
communiquer nec M Gnstsn Paquette
pour lout arrangement concernant lea
Fenconttrs oxi lone Radiesser au jocal,

( 0:14 à 2348 Notre-Dame Ouest,
>o—————

UN AUTRE KNOCKOUT
POUR JACK DEMPSEY

ran
NEW-YORK Wi. -- On mande de

Ban-Berdinardino (Californie), que

Jack Dempsey, ancien champion du
monde de boxe. alors qu'il arbitral?
Yns exhibition de lutte entre Fran-
Ke Hchroll ef Teste Grimes, A
Anockouté celui-ci qui lui aval
porté un coup de poing parce qu”

‘avait séparé de son adiersalre

  

Mobile Graffoil
POUR VOTRE AUTO

  ECONOMISE 20%  
 

‘Le jeu de sac de sable [AUX CLUBS DE HOCKEY |

Une grande assemblée & été tenue
dernièrement, dans le but de for-
mer un fort circuit de hockey qu.
portera le nom de ‘Ligue du Nord

  

Enrg.” dont le président et M
Louis Rochon, gérant du cub de
baile molie des Marchands
Nord, Enrg. La ligue se compaseri
die Lust clubs.

Six clubs sont déjà assirés d.

faire partie du circuit Nord: La
Ferme St-Laurent, gérant Gerald
Desjardins: Io Latayeite, gérant AI-
bert Mount; Fontaine Valet Sore
‘ gerant Emile Caviola: le 8
François-Xavier Idéal gérant Frè-
Sebas ten: Chez Phil. pérant Oscar

Piante, et Alphonse Tardy. anciin

piiote du St-Jean-Berchmans, don

le nom est encore inconnu. Deux

clubs manquent encore pour for-

mer le nombre que la ligue tesire.

et tout ciub qui aimerait À fair

partie N'A gua x mettre eu com-

munication ave M. Emile Caviela,

ceerétatre, 6319 Papineau, DOllard

0164, de 7 à 10 h. le soir seulement

Une autre assemblée aura lien

lundi aoir prochain, le 16 octobre

au numéro 6424 BordeWux, pres

Beaubien, à 8 h. Tous sont \nvit-s

- —

Tournoi de snooker

    

   

    
  

au Laval
a

par ever por ee las
Titties du 1xçis vert Let hae
Pomne et auquel partielr en rs!
n4 Joueurs fe la metrapele pour le

fampionnat de ln province de Quebec.

s détanie aetneliement A In seile Laval
© 151 Kee Cathiscins Est

Ve tarot a tommened cette année le

 

5 courant at les parties A date ont ere
ttes eontexiées Tes parties de crtie ses
mauve se jourront entre les foes “ut

 

   

  

sauts Qutmet, Uebert, Mandesuie, Tee

irre, The ssa, Fournier, Chénter, Al St

Jean. Yulié, Punn, Hoes, Godfrey, Fa
arden, neue, Art, Rochon, Kimmes  
Picard,
bien ©

Le comcaurs de Life Pool Jond tous ler
sendredim soirs à été quant par A Der
rochers.

mara, David eb plusieurs
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FRED PERRY
PROFESSIONNEL ?

Le tennisman britannique
Perry, glorieux vainqueur de
la Coupe Davis, ne tarderait
pas à auivre l'exemple de Co-
chet. En même temps que
Vines, 11 passerait profession-
nel,   rm ES

 

La Palestre Nationale
——

Aprèe le ealme des vacaness, Is Fi
lestre Natienaie voit ds neuveaw la
prise de nes activités. L'aceuetllant 1
meute de ls rue Cherrier est boar
nant de vie.
Leu divers comités sent en brain d'é-

(ablir un hora qui permettra à tuus
ies membres ir le plus possibte des
privilèges que leur accorde Is Palesira
tout sn évitant l'encombrement dans cer-
tains domaines. Les différentes ligues sont
en voie de formation ot premeilent pour
cet hiser le plus nitrayant programme.
Bevenes membre de la lestra Nationale

à jeunesse enux-

     

 

  

   

 

| contrainte apres ves benres travail ou
d'étude A In Palestro vous serez € e
rhes vous: saules see Btfrections sent à
votre disposition: sre allées Ge quilles.

| vos tablea de Willard, de pool, do amooker
et de ping-pang. ses courts de tennis et

de badmintes, ss mervelllense piscine, ses
cenfortabire salons #4 ces nouvelles salles
de caries completement restaurées grâce

1a ia générosité de M. Ranger, président
de Ia arcilon de bridge, Lez membres

| c'intétessent parileallérement sux cours de
astique donnés toutes les semaines

 

 

  

    

  

 

  

  
  

de recrutement peur
Palestre a prix spécial, et Jour de tous

ettre à ses membres.
endra fin le 23 ne-

v

Cherriee, Tel. FRentenae 3111.
—_—apm

Le club la Bohème
—_——

Ty a qua: 72e ans environ, A Montreal
un greape de jeun se réunissaien:

 

jen étidlants étaient en majorité on <e
eholsit por non celut qui convenaît :r
mieux" "Csrabin”
comprenait ur
avait un seu) té
Tes de Jeux par
de pouvair se
lation A lel

Quinzaine de membres.
un et limitait nes du

ère du jour. fn
luxe d'une instai-

  

   
  

    
      

  
  

    

   

ce
2: remriace

“ Eur cour
membres cr

T.

par © de
on passe À den.
saute À trente et en
1933. le cid de se
41 membres

torrie tr
pur teldpi

  

=z Pe

Ligue de petites quille
- de ses de ‘a salle Onta:

   
  

 

 

on de M abana uo
Le :1gue des petites |

Untario est à groupe:

 

« & vould les trols pois
na de ‘a semaine et Aude’.

Les trofs pris fo-tes <unples totalisant 445
Poctoy des ¢ abe Brochu, 8-1: Ontare

8.1; Coulon C. o.…es, 3-0: A. Aiarie, 2.1
Œurilette, 1-5. White Horse, 2-4: A San.
soucy, 0-3 de vaincus ont prom!
de se venger celte semaine

LeJ.-M. Nault, de
Sherbrooke, contre le

championde Québec
es Québecols at-

caranume que
fers Te JM. Nault de Sher.

îe champlon de ln Hane
je National Celle tn

a pour le ler vc-
dimanche suivant

wise lempéraiure el

 

  

  

  

   

   

 

  

  

    

 

 

encor ler le mauva's temps
Target! Lx A attendee une wii-
tre smniné wat! de mesurer leur fone

1 est X avt que in tempéiatioe

ser Me's avt aid oi peut Que crie,
joule nil den
Ce proguammé *omporie un

baseball et une Gant be:
dag eb ton
Heu au CNRA et "me foule én
attends puit per que la température vn

préte
précise,

6 partir draot:
    

 

  

 

Alors que

rated, ie Not na! de Quebec.

verrh À loruvre deux clubs de jeune

Bherbronke Catton hitters contre is T. A

Portin de Québec pour s'emparer dit t10-
phée que M Use Tarh'd @ ou‘ens de ‘a

Monarch Batiery 

  

 
bliendeez

pour former un club de tennis. Cumme|

A Vorigine le Carabir!

1
des membres
t

Lousertire se frre A 1 hr. 3a
té Bherbrooke se me |

sureta au champion de le Tighe Québrr

Dans lantre partie du programme cn

fen dans une partie de Bale moile 1e:

||

MALCEWICZ, McCOY, McCREADY,
KIRSCHMEYER, KASAJIAN, ROSS,

DELAMARRE ET TINGUS A L'ARENA
Chez ceux qui s'intéressent sur-

tout au combat entre Joe Malce-
wicz et Bibber McCoy, une vrale
pidoe de résistance comme Aitrac-
tion de lutte, l'opirlon se forme en
général à l'effet que le vétéran po-
lonais de la lulte est trop rusé et
trop expérimenté pour perdre un
match de cette importance aux
mains du gros McCoy.

La ruse Jul à fait battre McCoy
en deux circonstances et c'est pro-
bablement, pense-t-on, oe qui lui
fera gagner le combat encore cette

fois. En fait de force, McCoy l'em-
porte de beaucoup sur le Polonais
Mais l'autre compense à ce handi-
cap par une expérience et une vi-
gilance qui ne se démentit jamais
En fait de résistance, le grus Bibber
est bien supérieur à son grand rival

Earl McCready est grand favori
des connaisseurs quant au résu:tat

qu'on enticipe de son combat de 45
minutes ou une chute avec Roland
Kirschmeyer. Ce match toutefo:-
ne devrait pas paraitre aussi facile
pour le champion canadien; le
grand Rolland est aussi jeune que

 

  
McCready, il a fa face & dee
champions plus so nt qe Me.

Cready. Ti à assurément ‘out au-
tant d'expérience que lil. L na
probablement pas plis de courage
ni de force que le protégé de Lu-
clen Rime: mais 12 peut y sippiéer!

amplement par une soupssa et

une agilité que pourrait lui envier
son adversaire de lundi.
Dans les préliminaires, on verra

ie terrible John Casey Kasanjian,
qui a livré deux durs combats dans
ia même soirée contre Clinstock, à
Trois-Rivières, jeudi dernier, s'ate
tæquer à Jack Ross. L'Arménien en
a certainement eu pour aon argent
contre Ciinstock et 1] entend remets
tre le change à son prochain ade
versaire, demain solr, & l’Aréna
Ross n'aura qu'à ae bien tenir.
Le populaire Delamarre sera aussi

au programme. Il aura comme ade
versatre le colosse qu'est Pete Tine

gus. Ce dernier a déclaré catégos
riquement qu'il ne craignait ni Des
lamarre ni aucun autre Canadien,
Delamarre, d'autre part, entend dé-
montrer une fois de plus qu'il est
vraiment supérieur.
En somme. On aura un exreient

| Programme demain soir à'l'Aréne.
“Ce sera l'avant-dernier Avant '&
clôture de :

 

 

son.Aee
Ville-Emard vs la Police

. 8 3 3 = du
:
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votre famille!”

 
SYNDICAT ST 

Oui, les Amis!
Sachez comme des milliers d'autres personnes profiter de l'uni-

que plan du SYNDICAT ST-HENRI, “Un seui compte pour toute

-HENRI signifie

“DES MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS"

SYNDICATSTHENR
3619 rue Notre-Dame Ouest

Vous n'avez donc plus à vous
creuser la tète — tous les articles
mentionnés sur cetle annonce
peuvent être vôtres.

Mier. aujourd'hui. tous les jours,
le SYNDICAT ST-HENRI par
des termes faciles sait équilibrer
le budget des personnes et leur
procurer ainsi le bien-être, le con-

fort.
Vous pouvez donc, vous aussi

Monsieur, vous aussi Madame.
acheter ici quoi que ce soit puis-

que voire credit est bon, grâce à
re fameux plan du SYNDICAT

ST-HENRE “Un seal compte pour
tout votre foyer.”
Tout nouveau compte est traité

À titre confidentiel.
Rappelez-vous que

$5DE DEPOT

ENSEMBLE
POUR MESSIEURS

22, MORCEAUX
1 HARIT, 4 PIECES
1 PARDESSUS D'AUTOMNE
OU D'HIVER
PAIRE DE SOULIERS
CHAPEAU
CHEMISE
sou ETEMENT
PAIRES DE BAS
CRAVATE
CEINTURE OU UNE PAIRE
DE BRETELLES

1 PAIRE DE JARRETIERES O1
BRACELETS

B 0 0

€ MOUCHOIRS

| 0 tn Montant
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Beaucaire et
Angrignon, instructeurs

de lutte à la Palestre
—_——

aporepsns de soarce officielle
2 dminisizateur de ©

communiqué sr
. ehamplon milourd du

end Angiignon, anclen chem

Nous

    

 

  

   

 

Cunnie et
pion pads.
éesx mess ‘veaux pro
feszeurs de lutte au National pour la sat-
son 1233-1834. M Legault a fait là ur
heureux choix car Beaucaire et Anqrignen

des s ; :
fa ont teus les deux rempe
plonnat de leur classe rene,
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ie dant  
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“5 du Na:.onsl

Club Chantier Municipal
à Lachine

  
    

: aujourd'hui
ast pour un

 

   Boire c.ib qui l'accompscneront auront
loccasion de voir du bdaseba!: ort sur.

ant pour des amateurs.

 

  

 

   

   

  

  

 

  
chantier municip:

> de la Police. Notre eluc
de de lancer des defls

exteriing cette 2:18 pour is
‘der de la

ces deux écupes regré-
sectante des employés de ls vile MW
B: CRescent 6318, ear

¢ n-goCialion À ce

Arlett comme gérant
probable du Albany
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Antonio Courteau
et Roméo St-Jean

au Central
Tépéiées entre
: uw. championr

Ge Quénet au bars à
de Rom‘o fit -Jean.

    

 

     

 

Tort match de 75 wit
€iny parties (4-1 Ge 158 points chaecune
& être ex à 8 hrs 13 pm les lur 41,
maris feud! et vendredi pro-
ehaint. Entrée gratuite et bienvenus à
tous
Mois rappelons aux emateurs de snooker

Que cest aussi land! & 7 hrs 50 pm. que
commence au Central :e Some grand tour.
noi éiminstoire annuel de snooker pour
le championnat amaleur de ia provines.
I reste eneco quelques places tur la
liste des conc ts Avis aux intéressés.

 

  

  

Snooker a la salle
Ontario et Ste-Catherine
Tn grand tournct ee Glspute pré-

sentsmant 4 In salle Ontesin, 3479 Onte-
rio Het et 4 lu salle Bte-Catherine, 3437
Bie-Catherine, entre das Atalies (els que
L. Daigle. A Le~erg, M. Vincent, J. De-
ssrné, K. Falardeau, P. Lapointe, A. Por.
sure. BR. Chile, A. laflamme ot sutres.
La surnrise de is semaine fut la défaite

da L. Maigie a:x mens Ge Châle, à la
salle Ontaric. Tous las soira de ln se.
maine & 7 hry 48 i aura parties à ces
deux endroits d'amuxetnent

 

 

Mobile Graffoil
POUR VOTRE AUTO

ECONOMISE 20%
 

 

| BOXEUR ANGLAIS A SES DEBUTS, AUX ETATS-UNIS

t

 

Dans son premier combat aux Etats-Unis, Dan McCorkingdale, poids-
lourd anglais, donne une preuve qu'il sait encalsser un coup. Dans
la première ronde, Patsy Perroni, à droite, de Cleveland, assene A
Don un dur coup de la gauche, pendant qu'il se prépare à faire
suivre à sa droite la même direction, Patsy prit ls ronde, mais
Tenjoué Anglais railia wes forces et obtint la décision dans cette
tencentre. MeCorkingdale est cet individu qui avait mis hors de

combat le Canadien Larry Gains

 

  

     

“ porta:cnt

    

     

  

   

LA GLOIRE DISPARUE DES YANKEES SE
ere —r—

TRADUIRA PAR UNE REORGANISATION
“are Plusieurs figures disparaîtront: Crosetti, Sewell,

Ruth, Pennock.

Une equipe de baseball, que l'on
portail aux nues Uy a un an &
cette période même, et que l'on
proc:amait la meilleure depuis des

 

>. & Yu sa gloire disparaî:r

fumée depuls samedi dernier.
ous. alors que jes Giants rm-

les Honneurs suprémes
ux dépens du Washington, Cette

gore disparue provoquera aussi la

au
mo.ns, des étoiles de 1932, éloles
que l'on ne reverra plus sous .es

coueurs des Yankees, champions de

 

a' 1932, battus en 1933.
E: combien des Yankees resteront

dans cette reconstruction du c.ub?
C'est ce que l'on ne sait pas encore.
Les conditions sembleralent con-

er d'en conserver quelques-urs
(qui sont peut-être à l'heure quu
{est sur le marché. Et parmi ceux
q'ie l'on considérait comme des or-
nements pour 1933, pourraient bien

ne pas faire partie du club à ‘a pro-
chaine saison. C'est ainsi que ‘es
choses se produisent dans le base-
ball et les joucurs ne n° HAs
én se couchant, sur quelle patére
is accrocheront leur chapeau le
endemain.

i Et si vous voulez un *tuvau À ce
sujet, {i semble vraisemblable que
Frank Crosett! et Joey Bewell ne

, joueront plus comme réguliers.

'ROLFE COMME ARRET-COURT
Bob Rolfe, autrefois champ Inté-

rieur de Dartmouth, qui s'est dis-
tingué cette année avec les Newark
Bears, est considéré comme un futur
ArTêt-court pour 1934. Jack Sa:tz-
gaver, troisième but du Newark,
s'essaiera à la place de Sewell, car
le temps 8 accompli son oeuvre sur
Joey, et aes fours comme réguilers
sont désormais comptés, au moins
pour un club comme le Yankee, à
qui 11 faut des victoires,
Bewell fut considéré comme une

acquisition pour les Yankees et ce
fut la chance du club gull ait été
libre, 1! y & deux ans. Mais ls ont
tous vécu.

Ti appert qu'il soit invraisembla-
,ble que Babe Ruth serve encore
| comme champ extérieur régulier
Car son 40e anniversaire est sur le
point de sonner.
H aurait l'ambition de jouer en-

core une saison, et l'on croit que les

choses s'arrangeront de facon A ce
Qu'il pulsse jouer dans un program-

, mé passager, lui permettant d'apra-
| raltre dang les partirs du satnedi et
«du dimanche. comme joueur, et
‘comme faveur d'occasion pour la
semaine. Il serait un atout comme

 

 

  

    

 
 

coach sur la ligne du troisième but
comme peu de joueurs réguliers, à
l'heure actuelle.

LE CAS D'EARL COMBS

Il y & aussi le cas intéressant
d'Earl Combs, un des mexleurs
champs ex'érieurs à avoir porté lu-
niforme des Yankees, et une étoile
au bâton surtout comme premier
frappeur. Il ne faut cependant pas
nlez que Combs n'est pius le joueur
qu'il était 11 y à deux ans. Les an-
nées ont aussi fait leur oeuvre sur
ce brillant joueur, et à semble que
Dixie Walker l'a surc'assé comme
centre, où (1 fit si borne figure.
M n'y aurait rien de surprenant

néanmoins que Combs prenne l'un
ou l'autre champ. où sur la réserve
comme joueur du

Qu'il survivre au prin
qui sait? Et pour cause, deux de
champs \ntérleurs réguliers qu:
avaier.* figuré dans ce massacre des
Cubs l'an drnier, ne semblent p:us
poor fort dans la hatanc> da pos-
sibles. pour la prochaine saison.

IL A FAIT SON TEMPS

Herb Pennock qu! célébrera son
40e anniversaire comme Babe Ru:h.
en février termine Incontestabe-
ment sà carrière comme Yankee. E:
par quelie brillante carrière i] a
passé | Mais pour lui aussi le temps
a fait son oeuvre.

meet Areer

Sanstol s’entrainera au
Richelieu, cet après-midi

  

 

 

Pete Ganstol s'antremers aujourd'hui à
2 heures, avec plusieurs autres buxrurs,
«u Richeiteu, 3361. rve Papineau. Le pu-
bile est Invité à le voir s'entraîner,

Au Collège St-Laurent
—

L eguipe du collège Bt.Laurent jousrs
contre l'équipe de basrbail du club Ahunt-
sie, ces après-midi, sl ia températ: le
permet En cas Ge pluie, 1! y aura partie 4e
“rose à l'Aréna Qu collège entre le Bor-
deaux junior et l'équipe laurentienne,

Bill O’Brien vs Marcel
Ouimet au Gymnase

 

 
 

 

 

Porr mercredi prochain. en finale. dans
un match de 2 dans 2 à finir, Bil OQ Brien
rrocontrers Marcel Duiniat et en smi-
finale. Tiger Jim Dolisle cere l'adver-
asire 4e Roger Mayer. Il y sura susel
des matches de SU et 90 minutes entre dr
dons lulteurs connus de publle, Le Oym-
nase Royal est xitué en face de l'hôtel
Vanda, & Pont-Viau. Informations: DOI-
lard 017,

  Royal à Pont-Viau! 

Le sport à la
Palestre Nationale

La soction de Badminton ds 1a Palastre
Nationale tiendra lundi, le 16 octobre au
soir, une lmportante assemdiée, su corn
“te laquelle surant lieu les élections des
officiers de la Scetlion pour is saison qui
sen vient. Il y sera également question
des nouvelles ligues intérieures ét de teur
formation. Tous les intéressés Su Badmin-
ton sont Invités à prendrs part à cette
assemblée. On nous communique que les
amateurs de Badminton sont plus nom-
breux que jamais cette sande & la Pa.
loutre. C'est probabiomen: à cause des
conditions facties, des heures populaires

l'attention toute spécisie qu'on ap-
à cette section. On sait par exe

dédutontz du Badminton pes-

 

  
  

 

       a
rartieulière.

se.
La section bi A ln voiée féminine

tlendra également son  aseemblde, luni!
soir à la Paleatrs, vers @ hrs 30, après ie
coute de culture physique

nee
‘Tous les hommes qui seralent § Bushs

À ‘aire partie de la section bale à ‘a
vise masculine de la Palestre sont pr‘
te communiquer avec M. Oeuthier, ir
sir à la Palestrs.

a

Les amateurs
au Parc Richelieu

Cast cot apréc.midl, & 3 heures que
le parc Richelieu. aitué au Bout de lie
rra lo théâtre d'une matinée de courses
au trot et À l'umble
Les principaux centres de la province

de Québec et d'Ontaria seront représentés
Les organisateurs de cette matinée in-

forment les amateurs gue les pieces d'es-
tradh sont gratuites, que les automobiles
“ont afmises sans aucune charge add!
“lonnelle et que les entante recompagnés
sont tolérés. Ils ont pris des arrange.
ments spéciaux avec les autorités de la
Montreal Tramways afin d'assurer un ser-
vice de transport parfait & la populatian
montréelaise En un mot, rien na ei
négitgé pour vatisfaire les spori=m=n 991s
tous rapports
M PF Saint-Vincent sgt

Tier officiel. 88 MM De:
sl et J B Lehaise de Poi

Tremsies. rempliront ‘es fonctions de jul
Potr toute auire information, on
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prié de communiquer svee M Georzes ES
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Un marathon
de six jours sur

patins à roulettes

Jahn, AP

 

Le pramnteur A
tours de six je

Cetto course comme
à 8 heures et trent

Le signal du départ rers
Me O:'derte Lalonte, reins va)
de Montréal L'épreuve se terminera
4 novembre à minuit. Une bourse de m-

   

 

  

 

  

  

vs ect an
«cotes +

même plusisirs variéée noue. vera: *

au programme des amusements pendant
‘x durée de ce six jours Les Inveriptons  

  

  

  

 

vont roudement et tons ceux qui “és

 

partisiner A ce dx jon-s sont
ir e plutdt poss ;
1 era rad dans
Mat Roland O-nter et
Te:le  Artinur Ven, 1694 Q
tenar 9823

Crosse à Longueuil
dernise le club

Lonuiest: M tendre vis*
incissse Bnriraux Se
tie st fat qouhe de
autel sortit vainqueur de ‘a
par 4 serre de 9 à 4
me vi + conestiie ar
Br lm cub de Longues: rem;
championnat Amafeur Tndéne- den

ces de Quebse  Autlourd'hut

à ? hrs pm
& sir son

*Urvercca An afomsraal
ce leu frères Potyn nramettent à

partisant qu'ils auront leur #4
: afin de temoorter !

  

 

 

 

  

Dimaneh  
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Banquet du Sarsfield Jr
Cou jours derniers ches M A Gangolto

R eu lieu le danquet de clôture de saison
nus ja présidence d'honneur de M John
Creely président de !n tique de balle moile
Standard et de M. Wm. Donavan, secré-
taire de la licue
Tous iea joueurs

qui était 1s elou a.

  

lent À ce souper
ison

   

   
Des remerciemen: particullars sont

adresse dames qui ont apprèté
a ners! banquet, alnsl quays géné
trex donateurs. MM 1! Bargolio, Mau-  

 

rice Brabant, Odrs Racicot, Mme J
Lebreux,
Outre ceux déjà nommés nous remar-

Quiona les toueurs suivants" MM. Peut Pa-
tenaude, René Bourdon, ‘Jérard Mangallo.
N. Young. Jim Brown, James Piumb, V.
Levee, J Kotar, Grapard Bangotin
Tous 6e quittârent À rexret emportant

le matiieur souvenir de cotle magnifique
soîtée
—-- ——

Les Marchands
du Nord, Enrg., 8;
Laiterie Canadienne, 7
—

Antès aval té Inactif pendant plus
4e 18 Jours je club de baie moile Les
Marchands du Nord Wh tg. ailait remcon-
trer nu pare Campbell l'équipe de la Lai-
tarta Canadienne et l'a défaite par Je sonore
de 0 à T, dans ia premidre partie du in
série de 2 dans 3 pour le ehamplonnat
du Navd et ja eoupe Rozemant. Tous les
Joueurs se annt distingués,
Cet uprés-midi à 1 H. 30 aura îtau an

terrain des M. du N. Fore. 14 deuxième
partie de cotie série onlin des rues Fullnm
et Bellechasse. L. Rochon, DO. 1620 enire
7 es à heures pm.

   

KID A MONTREAL ?
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KID CHOCOLATE
Jeger dw mand
retour à
contrer Tony Canzoneri
du monde. I! est tumeur
Moore seit à faire dos déran
fatre rencontrer, à Mentré
Chocolate, avez le ruinquoss

Bernard-Ghneuir,

tal=

JOE JACOBS ET
MADISON GARDEN

NEW-YORK. 14. — Par suite de
.A nomination de Jack Kupatrick au
poste de directeur de larene de
Madison Square Garden, rien ne

semble plus s'opposer à la récon-
cLiaiion avec Joe Jacobs.
Ce dernier, Que :un navait pas

vu depuis longtemps à Madison, à

reçu in visite de Klipatrick à | hôtel
Wa:dorf Asioria. Au cours de la
conversation, des projets de coia-
boration étroite entre les deux hom-
mes furent élaborés.

11 y R cependant un gros obstacie

À cette reconculation : c'est la pre-
sence de Jimmy Johnston, le match.
maker de Madison

Aussi,
de se séparer de ce collaborateur,
qui sust mis presque tous les grande
boxers à dos.
—00

Le club Laval-des-Rapides

champion polds-
photographié à

+ qu'il  

 

 

 

 

"Nap. Sénécal vs
Dominion Textile
———

stade du{at

    

 

  

  

es
“na tie cette satwon et
restée trois fois su Dominios
Benéca!

Bert

tencontzes
victoire sat
contre 8 au

Connot:

ers et;
jn'lgnement De son Côte Demin’ n
Texte @ pris toutes ne précautions vous
Ines mt promet de faire une dure uile su
Bénéca!

  

 

Ne souffrez plus .. .

si vous êtes atteint de

Hernie
Vous ohtiendres Immédiatement le
soulagement complet grâce aux aype-
rotie madernen des célèbres

Etablissements À, Glaverle

 

 

de Paris
légers. souples, Imperceptibies, Ils sont
considérée médes:ne comme !  

 

seuls étadila sur des buses rigoureu-
sement scientifiques.

Venez nous voir ou

Écrivez-nous

CONSULTATION GRATULTE

P. W! Marrié
seul représentant au d'anads

3817 rue St-Denis
“prés Moy)

Téléphone LAncaster 5016    

À

Kalpatrislk ens sageralt-%.
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Ce que l’on ne sait pas sur les six jour
La volonté et le cerveau, plus que le coeur et les mus-

cles, jouent un rôle important dans la dure épreuve
des Six Jours. — Le moral des coureurs. — Les cas!
spécifiques de Peden, Audy, Lepage, Letourneur,
Saint-Laurent. — La tension de l'esprit. — Notes!
diverses prises sur place par le représentant du:

Journal”, accompagné d’un médecin. |
ne sit

 

   

    

ae aur len

 

quente: Hs ve traduisent par de l'irritabl-
lité, des crises mes, des gestes de

et bien soa.      lecteurs
poser as
Tectones

>
M semble que Is ressort ta

son arganisme veil brisé ef d'athiète of
animé, of brillant, 1 y à peu d'inatants.i
tessemble 4 un pantim dont ea ewrall
coupé ten ficelles.

commnlaseur quand c'e mêmes
préter-ent en he peut rien

t our eel événement biensort
Forum, sows la

  

  

  

   pe
« let lignes qui suhie
qui se pretendrut hen aw routant y fe
rent qualques désouverles tandis que la

Quelque qualse-vingt mille pec-
1 ont visité les Bin Juure crile

 

LE SVETEME NERVEUX

        

 

du moral
   

     
  

n probit.
1'al dous fn:4 au ceils ve.

|

ATVIQUÈIE. . +

maine une éiude apésiale des Six Joure | ons succinies d'ansiomie rt de

J'ai veuls connaître moi-même el faire qu'il eat indispensable dr (on

romnaiite aux lecteur des aperiuws nes. | BST. La partl elle de 13 machine
Mums. pas à

 

veaux. Je me + e fait >ccompag
d'un médrein qu 1 bien tees
dans tre diffédents sporty ef J'ai à
sourenrs. nombreuses ramifications

LA VOLONTE ET LE CLHVEM : et les fileta messeus que

Que dirals-je pour déoutrr Geel par) se distriluent sus appareids de nutrition

   ttes proscipour =
1s morlis épinicre et le grand

Ces organes communquent

"| ven den
   144 fest ERICA,

sy mçalhique.

 

  
         

    

 

esrmple qui peut nursrendr de rripiration. de circulation #4 aux

Daus ieut Gye rt plus par- locomotion par l'intermediaire,

Sivulicremen A L cles. \

vowonte kT LE KOIF DE L'ENTOURAGE
Féle AUSSI IMPORTANT que TH COITR

NT LES ME SC IIS, Voici qui en surprendre DU OCOUMEUR
Alues, dans rs conditions drerites eu ét

buf. c'rit à l'entourage de rendee au cou;
our le tonus musculaire pour reagir et le.
seigneur doit. rn meme temps qu'il frean-

ar drs massages et des
«dant la mrudleure. de

. sn mélange de cale.
d'oeufs batiue #1 de sucres exal-

Ler lo metal par ses saceurageme nis

Fal pa me rendre romyte perronnetle-

ment de Vactisn lonigue merseiliruse
PErrrée par er que ppeile lo sérum mersi.
sur ce vaillant et mirable ccurear Saini.

Laurent qui fut viet.me d'une chote crave

ull asnit foriement contusinnnd of, copen-
realise un effort mepveilitus grace
velante aussd solide que ses Mmuscirs

Malbeuseu-rment ar lui, 11 éta‘4 1rep
tard lorsqu st G8 a ir à M. Spencer qui

pourrait cont'uuer, Celui-el avait dijs an-
nonce le fait que “aint-laurent
rail. Cet exemple de courage est d'autant
plas remasquatie que re jeune reureu!
d'aputa.t, pour Ja première fois, role dare |

epriuse dre Sox Journ +
| Cette erestation psychique nécessaire
esl entretenue par l'atmorphere de sures:
(talon al partieuiere qui evicte dans ce

  

  

  
  

  

ae

   

  
   

   

li enm Je petit Juice Audy pendant
que sen entrain or jut remente le moral

  

     

 

 

    

tar drs paruies encouragranies { J. rum eu ¢! memrs, chante. protestations

pret tement plu frurs. Jajsaterat, TA ‘oups de ss melent em GO lanta:

VA LAS est due pour mn champion rom: TQUF imdisner "able

me Peden où gear an ricelleat «rey: COMME Is musique dans les €

evm=ie Sud . par evrmple, Al [ANT a le plus acru’le trmque et certainement

sen enrrei* mmer.'e qu'a ses gualites ph le moment vu les lemmrs des saura

sques et je dirsl que qurile que 1 1, Viennent te mous dati ces heures de lour-

walrae attirtique d'un hegime son “Lui = de 1 :.çue, leur anperter leur crues

depend STRTULT de sa VOTONIE es de TERFMONE et Laur voue
Le med .n susan dell apporter B ces

ory react'nne morales,

LA TENSION DPPRIT

Pendant les six Jours. grâre au medrcin pieiic. 1etnl de lut coeur,

ie tesne
on aes

avoir injecter

le réeurt rt de  
  

 

   

 

  

 

  

4 m'aceamparnalt, Fal pu me se: dré tie ‘sérum moral
compte que les modifications pos we Ve moment le plus dur pour le encour
tque l'en m'excuse de me srvir u rapres

|

eat cerisinement la  quarante- tirme

8: ne med ales Justes mime si elles ned Legere. sa apparaitsent tone les sienes de

annt pas dure oo oceantt loos dbs fa lee ques ces atkirt mppeilent le coup det
He rn oats

e-triiné au

 

tigwe qui. en memes temps qu elles amenent!
wne Intavicatisn ph r produits par bes
dechets de 1.!fert musculaire, entreinent

   
rythore mouvean de leur  wne infexiextion nerteaue et metale. Ia lquis un antamatisme

tris om desprit d'un earl Vrpace Pat) de roulsr avec moins
exemple, frnsom necesilée par la ausae-

  

SEMI-ASPHYXIX

  

  
  

    

u m de ui ststeme muscuiaise

place Vaihliétr dans une aituallon ps+-| Avec le derteur, » ssopt pu cons
ehique tenté apéciais. que brancoup de esureurs presen:

LETOUENEUR (alent des viens d'anhémate © r'eau-a-
dire de semt asphonte et qu'il rial ne

Tet qui, avant la course comme le
Seuruemr, est am guscom charmant et dia-
spl dosient pendant l'effort um être
frsup portable; Il a la tête eni be «nirani
Verpression poptlaire, (en & cnten4s dire

le mme chose de Lepage).
evac tude dans des proportions

 

ressalre de combler lo deficit respirat
‘Au à 1a presence dans le sanz par suits
de la que, d'u founes ef des dechet-
insuffisamment eliminess par un apport
d'oxsgene que Ven d'abord fixé sous
farme d'injection et ceite snnre Von
à emplosé directement en Inspiration grèce

   

    sensible
inimag!
sa men-

    

 

ns :re modifie du tout au tout " a
Te ste ay tommirnd rem

|

8 l'appeteit'ace réxiisé par Casells.
© tained dans ere su Jaura dre Pes DE CDOTINGS

mcitents vemacnt ent été tres Îré- Cette mrihode permet Ruz contrars à

  

 

—

   font respirer l'oxygène à Repage preque épuisé par ees aix heures |

la piste vu silendant sem pagner Leieurneue qui B's pu |

prsndre In pisio que lendi matin.
   

 

CARNERA-BAER
ESTIMPOSSIBLE

NEW-YORK, 14. — TI pa-
rait que la rencontre Carnera-
Baer. qui eut lieu devant les
appareils de prises de vues du
film “Le boxeur et la dame”,
restera sans lendemain, et on
doute fort. dans les milieux
pugliistiques de New - York,
que les deux hommes se ren-
contreront jamais dans une
arène en véritable combat
Aussi longtemps qu'ils seront
Au summum de leur gloire.

    l'emploi re
12 Qui rulnent Jente-

ment ies organismes les plus solides. Hus
veillant d'autre part l'alimentation, mous
sions p3 mous rendre rempte que ia plu

rt dre coureurs maaçrnt p'Importe quoi
mélhode. el sant mesure quiées par

lrne seule fantaisie et rest pousquot nou-
avons montre la nécessité d'une aliments-
tion ave des produite légers factirment
avaimilables et ne laissant dans lorca-,
nisme aucune des toxines qui ajoutent aux
fatigues accume:ées criles dre figestions |
laborieusr

L'EDIUCATION DFS QUALITES
FHISIQUES

En terminant, Je ne aaurats trop insister”
sar nécessité d'entrefenie continuelle-
ment chez bes spartifs une #ductitiun oo
(ide des qualités pwschiques et pendant l'é-
preuve de les enteurer dune aim«-<pherr!
de confiance. de réconfort et d'hyguene”
merale. La solanté | est la grande dis-
prosatries d'énergu
entraînée aotant que les muscles.
psychologie de l'entrainement est 14.

1 —Savoir préparer un automatisme par-
faitement adapté et const:turr en sol de
bons réflexes poychiques:
£—{réet en soit Ja conflanre et pro-

er fa honne h T en eniretenant les
émolions tralques

doutable de
  

  

   

   

  

 

  

 
   

 

 

  

    
    

 

  
  
  
  
  
  
  

 

    

   

   
    

 

  

chauffeur
particulier de M. JF. H David, avocat
de cette ville, et boreur focal pelés-
mouche, n nnance qu'il teaiera de
passer l'épreuve Ce 100 milles à | hrore
qui l'admetita à la piste do course en
automobile d'Indianapolls en jansier.
Boistoly réalise ainsi le réve de sa vie,
et il compte bien courir un jeur sur
la grands piste el gacner la fameuse
classique internationale d'Indisnapotis,
M Tasi4 son patron. déposera pou
lui l'argent nécesuxire À ortie éprenre.

Charles -hdousrd BOI-F0L%

    

  

* Forest-Freres vs Lachine
————

Lee deux finalistes de Ja ligue de 12
titré et du Distrirt ont décidé de terminer

 

leur série en éepit dre querelles qui ont
A.--Hnlralnee sa volonté comme Bt Qurci depuis quelques semaines. Ia trol

muorles. - lareme rencontre de la série aura done
Telles cent les régles que le méderin doit lieq cet aprrs-midt au terrain de Jos.

enseigner sux roureurs em aschant solgnrt ‘ Lhoquette.

leur e“prit !
 

utent que leur corps
AAPL

 

Cette série qui est de trole parties dans
Peng peut facilement se terminer aujuur-

 - }ahul. Foret Freres n'a qu'a remporter
Ste-Rose champion Lie Autre tote 6h le ehamp'e nat de
—— ta lgue Ge la Cité et du P<tr 4 est

can ce à loi Tachine défait » deux repris rs par
tre s1ures de £ RA A et 4 à 2 espite ar   

  
  

 

   

 

, repré dre of dementrer va reclie fur
: car au début des el minatoires, tes cone
ce, © ammer.re eonredsient teauc-up de oo

* ces BR Enchoce pour remporter le cha
, Pi cat le ap de bâton à rerce m3
. que #5 a lew drox pres sree rer

forest Frooes a tig ;
‘ae wes deux p :

Toe ove et -
nent et lea di Lente

….. © ards lee tales de De
« Cos ces me cos tee les direct ore

  

| Ligue de

  

 

ro ———— —

tennis sur table
—

Ls Ligue de Tennis sur tabie de Monte
thal s'est organisée pour I 1932-34,
Cette Ligue comprend dix ta dans le
prentière division et dix clubs dane ja
seconde division; communément epprièsg
Cissse A et Classe B. La première divie
lon est compirle et comprend les cubs

ants: Snowdon, Southwestern, Ou:res
mont, Montréal, Northward, Lasa: e, E-.ece
tie, Manotr des Jeinex, cell ot le Lane
sieuit. Dans ia deuxième division U zeste
““sor6 gue. places, Avis et dons
donné aux clubs qui déalrer

rile de cette division d'en
tée le plus tôt possible. La

“nrerm le mercredt 25 oct

  

  

  

   
  

  
  
  

    

    

    

  

 

  

   

   

  

     
    

    

       

  
  

  

 

rencontres sui:antes: Mon°rra)
ae ag

tn Beiactic va Snowdon
ir des Jeunes. Lea reneon”
le dos sercnt

   
 

1 on sta Go

<équice qui 8

+ deu!
réai Ceux à
mertnt
“as,
4%.
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PALETOTS
pour toutes

satsone

12%

29-50

Tantes douvesatés en
Ti-st TYE. BA.
TRONS et nuarcs —

Veoer
‘

vel
a

++} juges
pere

 
 

TÉLÉPHONEZ À VOTRE FOURNISSEUR

 

Vous économisez

$4.00 par tonne

sur votre chauf-

fage lorsque vous

brülez.….

OU MARQUETTE 6221
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LE BILL POUR LES
COURSES PASSERA
ÀNEW-YORK

On compte que la législa-
tion sera acceptée, cette
année. — La famille
Whitney.

—_——
A la prochaine réunion des lé-

gulateurs & Albany, un bill sera
présenté pour faciliter l'opération
des pistes de courses. Cette fois, le
bil), de l'avis d’un connaisseur, sera
accepté par les deux Chambres et
signé par le gouverneur. Et si le
Césir des parrains du bill se réalise.
on compte que ce sport alteindra,

is prochaine saison, un maximum
de prospérité.
Personne ne nous fournira jamais

les raisons de l'échec soudain du

bill, l'hiver dernier. Tout semblait
dans le meilleur des mondes, quand
Quelqu'un réussit à mettre un bâ-

ton dans les roues, pour en arriver
su renvoi du bil, aux calendes

grecgues.
On allégua mille raisons pour ex-

pliquer son renvol, mais apparem-

ment aucune raison sérieuse de

Quelqu'un de compétent. On & sem-

dié démontrer une animosité contre
les solons du turf et cette animo-

sité & constamment augmenté. On

prête l'idée que le Jockey Club n’ap-

porte pas au sport l'intérés qu'il

devrait. Les profanes se plaignent

du fait que les tétes dirigeantes s'a-
cheminent vers le même sentier que

couraient les courses iI y a tren-
ans. et qu'elles sont incapables

Ge régler la situation. I appert en
tout cas que ce sport se voit le che-
min obstrué par des règlemen*s dé-

suètes, tous à fait inapplicables de

nos jours. Et c'est précisément une

autre raison pour laquelle le monde

du turf se ressent des mouvements
autocratiques de l'autorité arbi-
traire.

L'intérêt apporté par les mem-
bres de la famille Whitney dans :a
conduite du règlement de la course
est significatif pour ce sport. Ils
sont jeunes, pleins de vigueur, et

tout à fait ouverts aux idées mo-
dernes. I's sont maintenant I'appul
du sport des courses, et s'Us conti-
Duen: de s'occuper du côté exécutif
de affaire, les condi‘ions sont sp-
peiées à s'améliorer.
Un rèciement qui promes d'ê:re

en vogue 1 saison prochaine c'es:
Que les événements seront du do-
maine des soëscriptions. Cela veu

 

dire que tous les proprié'aires ins-
‘a somme de

8 le

 

crits devron® pare
$10 et sacri£er leur argent
cheval ne démarre pas.

Cecl cor + une
épargne pour l'association

   

  
  

  

bourse. De na jours il n'y a pas

de prix ription, © les officiels
eroent as Le Cest être
trop \ibé irtout. par doh
Malgré toute cette misère gi nous

entoure, nous sommes CONYRINCUS
qu'aucune piste n’arrivera ave un
sumius, à l'excention de Be.mon?
Park. On n'y & pas fa: grand ar-
grnt, mais on en & fai: suffisam-
ment pour arriver.

Bi donc, on donne une chance ax
courses par une nouveie légula-
tion, ies propriétaires de pistes com-
me les propriétaires de chevaux re-

 

 

viendront aux anclens besux jours|:
de la prospérité,
Dy

Changement de local
son des colets blancs de

#81 Enregistrée vient de ©

 

  

  

ger de local, nous annonce le secrétaire
Raoul Racette. Le nouves'1 local est av
duméro 1685 rue Leurler et, Tél CHer-
Tie 3047

SPECIALISTE
Reins

et la

Vessie
Mux de dos, ob!

 

  ‘an de se ever A
ai, urination b ate Gevialent être
trailés avsnt qu'Le 20 deviennent gree
ves Tas nég.iger peut evoir Gas con
sajiences sérieuses. Cunsulter immée
diatevient jo specialise reconnu, depuls
tn quart Ge alécie, pour ses auccés
4 # (raitement de ou maladies,
Institut de Prophyianie, 3440 rue Mat-
chisan, Memtrisl. MA. 398.

     

  
  

 

 

  
  

   
  

      

      

    
   

“Miss America” est
Franco-americaine

(Spécial au “Petit Journal")

Pour ia première fois depuis la
création du concours de beauté uni-
versellement connu sous le vocable
de “Miss America”, une Franco-
américaine de West-Haven, Conn.…
à remporté ce titre si ardemment
convoité des beautés américaines.
L'heureuse titulaire est Mile Ma-
rion Bergeron, âgée seulement de
16 ans et fréquentant le High
School de West-Haven. Elle fut
choisie la plus célèbre beauté de
toute l'Amérique du Nord sur un
total de 300 concurrentes compo-
sant l'élite des jolies filles de tous
les coins des Etats-Unis, de la Ca-
Hfornie, du Mexique, etc, C'est un
honneur impérissable qui réjallit
sur la minorité française aux Etuts-
Unis et ma:gré l'auréole de toute sa
gloire, Mile Bergeron reste très
humble. Pour remporter la victoire
sous les couleurs de l'Etat du Con-
necticut sur un champ immense de
plus de 300 concurrentes choisies
minutieusement sur les célèbres
plages de la Californie, de la Flo-
ride et dans les théâtres des gran-
des villes américaines, 1! n'en fal-
lait pas plus pour que Mlle Marion
Bergeron soit débordée d'offres pour
ies vues animées et les théâtres. En

effet, Mile Bergeron est un modèle
parfait de beauté, jouissant d'une

trés bonne santé et possédant les

caractéristiques de la race fran-

çaise. Sa victoire fut chaleureuse-

ment accueillie dans tout l'État du

Connecticut et surtout dans sa ville

nataie de West-Haven où elle es:

très populaire et très aimée de tou-

tes ses compagnes de classe.

Contraire à tant d'autres, MUe

Marion Bergeron a la distinction de

ne point faire usage de liqueurs

ajoooliques et de ia cigarette.
Quand ele fut élue “Miss Ame-

rica”. au grand pageant d'Atlan:ic

City il y à trois semaines environ.

elle fut débordée d'offres pour le

cinéma, mais elle surprit tous les

directeurs de ces compagnies ciné-

matographiques en ‘es refusant tou-

tes et en retournant chez elle à

West-Haven, dans le Connectleut.

afin de rejoindre ses compagnes de

classe et de continuer ses études au

High School de cette ville. C'est

surtout sur l'avis du maire Murphy

de Wes:-Haven que ce:te jeune fille

& refué tous ces engagements.

Avant son départ d'Atlantic City.

elle fut l'objet dune parade mons-

wre dans es rues de cette vie; son

père qui est un vétéran de Ia

Grande Guerre se ‘rouvai: en té

de ce'*e parade car il est agen:-

morocx..
De ment ex‘raordinaire qu:

arrive à Mile Marion Bergeron, |
se dégage une lecon dont les autres

es files devraient profiter:
d'être calme et humble quand

la loire franze À notre porte

Tol est le cas pour Mile Gilberte
La'onde qui est toujours demeuré
calme et humble depuis dix mot
qu'elle est accueillie partout comme
+8 Reine des Sports de Montréal.

tl

 

 

 

  

Notules du crapaud
———

Ty airs cet apres-midl eu c'ub de
4 Montreal in finae des rencon-
re P. E. Brisebois du M-Jean et

del du Montréal et entre L. Cham-
t-Jean Damascèrs et R. Der:s
pour un enjeu. Pour terminer
ne partie-rxhibition enre A

St-Fesn Damascène, conaidé:t
ie meliieuf foreur 349 crapaud du

ada, et R. Gladu du Montréal, un
© quf promet. Tous las am 2

rrapæad sont les bienvenus au eal di
purent, MISB S:-Augus:in. A. Côté, 327
in

  

  

  
   

 

  

  

  

“oe
Demala soir & € tira 36 pm. :

de in Cù'e-gdes-Ne:gea +! *
jes amateurs sont invités à

Phulppe.

  
   “> Car-

164 Bt.

 

Dimarche prochain au Montréal 215A
Bl-Augustin, deux grasnda ma‘'rhaa Des.

; roches-thaudeé pour enjeu eb Lapointe.
Beaemare.

….
Samedi, 28 oc‘obre, coin Ouvriers

mailing derniere ane magnifique exhibition
de 25 cours De roches-Lapointe,

> eo
Cartier annonces qu'il sure ul aus

“in club de sae de sable qui er. connu
vous le nom de Bt-Ph:lppe et qui fers
partts de ja Ligue de Ouest, liub pro.
babiement.

   

 

….
Le club Cattler lance un défi au Royal-

Laurier pour une resc.ntré à 10 prieurs
qui surait lew au debut de décembre.

..

 

 

Desroches eb Pelland ont donné ls we-
Maine Gernite une magniigique exhidition 

   

 

su ©:ih Bl-Etséhe € Armand Marleau re.
meron ls directing of les membrse du Bi
Tishe pour leur générosité, 

 

LE PETIT JOURNAL

88 MILLES À L'HEURE !

 
Phil Shafer, vainqueur de la course libre d'Elgin, Ill, a établit un

record de 203 milles en 3 h. 18 m. et 7 nec. Il se tenait à une viteme

moyenne de 88 milles à l'heure.

Montréal, 18 octobre 1933

ST-HYACINTRE ALL
STARS A ACTON VALE

Comme la température à empêché
la partie du ler octobre, le gérant
J. W. Blicr, du 8t. Hyacinthe All
Stars se rendra à Acton Vale cette
après-midi avec des joueurs tels
qus Monet, Blanchette. Bérard,
d'Anjou et autres, J.-A. Proulx, du
Acton Vale, qui a conduit son club
à 24 victoires, en 28 parties jouées,
aura son équipe au complet.
La partie déciders du champlon-

nat des deux villes.

  

LUTTE DEMAIN
SOIR, A VERDUN
————

C'est demain soir à @ hra 20 Qu'aure
lieu la grende céance de lutte à la salle
Légion, située à 6536 Verdun, près lero

svenur.
Vole! le programme finale 3 dans 3 &

fintr: John Marchand vs Jack Labbé;
finale 3 dans 3, une heure: Craheæ Stock.
ton vs Bull Texas; 3 minules ou 1 chutes
Lou Kelly va John Lavoie; 20 minutes ou
1 chute: Rémi Lactoix vs Billy Wells
Las autobus Verdun-Atmater conduisent

directement À la salle.
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La réputation que se sont
acquise les bières Frontenac
par tout le Québec est fondée
sur leur supériorité reconnue,
leur force et leur saveur, La
White Cap est une bière
robuste qui vous surprendra
agréablement.

Demandez la White Cap
Frontenac.

     

   

 

  

   



 

™
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EN CAUSANT AVEC... MM. ROBERT ET PAPINEAU

LE PRESIDENT DES ETUDIANTSET LE
PRESIDENT DE LA SECTION ATHLETIQUE

PARLENT DES ACTIVITES A L'UNIVERSITE
On favoriserait l'idée des Jeux de Turin. — Les di-

verses activités universitaires. — Le tennis inter-
universitaire. —

Parce que j'ai été étudiant et que
je me souviens, — on & si peu le

temps d'oublier dans trols any — je
me suis mis en relations avec le
président de }'Associaiion Generale
ds Etudiants de l'Université de
Montréal, mon bon ami, Louis-Phi-
lippe Robert. Mon idée etait, --
espérons qu'elle étalt bonne, — de
donner au sport A l'Université de

Montréal toute la publiciié auquel
il a droit, et que lcs journsux ca-
nadiens-français ne Jul accordent
pas en proportion de ceile que le
sport de l'Université McGill ren-
contre dans les feuliles angaises.
La publicité, si vous me permettez
l'expression, c'est un peu le com-
mentement du succès. La vanité

de ces athlètes qui voient, é"rit dans

le journal, leur nom en gras carsc-

téres
Or Je président avec une cond=s-

cendance dont je lui saisgré, vint
me voir au “Petit Journa!", 11 m'en-
voya méme le président de l'Asso-
cixtion Athlétique et nous avons
causé sport. Le président de l'A.G
EU M. aime niieux evidemment, et
Je le comprends, discuter :es pran-
des lignes, parier des ambitions des
étudiants dans le domaine sportif.
Il est de notre avis quand nous lui
disons que nous devrions ici. au Ca-
nada avoir chaque année, a Moat

 

   

Le hockey. —

 
réal, par excempie, ce quon ave."
de l'autre côte, "Les Jeux universi-
taires du Turin”, Pour bien cum-
prendre ce que sont cc. jeux €
l'importance qu'is ;» ivent avoir, fl
faut les comparer à ce que nous
avons ici, sur une échelle Infini-

ment pus petite, et Que pous ap-.
prions, nos f .‘ivals sportifs, Quire.

mer, Ces jeux ont Liew chaqie an-
nes, vers a fin de l'até, et toutes
les univ curopéennes y pren-
nent part. Quand aurons-nous ict
Irs Jeux Uunivers.taires de Mont-
real, M. le President de lAFGE
UM. et moi, nous nous le deman-
dons encore !

It fut que-"on de
peu de tou

taires. la

 

  

  

 

  

  

port. et d'un
‘és unitversf-

Bleu et Or” va
parait-il bon et le pubiic peut
s'attendre comme l'an dernier, à
d'agréables surprises. les orateurs

de a Soc:é'é des Déba:s mâchon-

 

   

  
 

!

Le mot “carabin”

simes à faire sourire le président en
lui demandant de nous dire ce qu'il
pensait de la descente ‘walkatho-
nienne”… Robert est un bon pré-
sident, et un bon président ne 5
compromet jamais quand i! parie au
publie, 11 nous assura avec Ja mell-
leure volonté au monde, qu'il n’a-
vait à ce sujet, aucune déclaration

à faire.
L'ENTREVUE DU PRESIDENT DE
L'ASSOCIATION ATHLETIQUE
Parce qu'ils sont de ia mème

école, Je nouveau président de l'As-
ciation Athlétigue de l'U. de M.
M. Marcel Papineau, est aussi cour-

tois que son confrère de l'AG. Ii
nous annonça que le tournoi qui a
actuellement lieu sur le terrain du
club Iso, était éliminatoire et or-
ganisé en vue de la participation de
1U. de M. au tournoi (nteruniver-
sitaire de tennis. Parmi les étoiles
qui feraient bonne figure dans c°
tournoi, citons les noms de Georges
Leclerc, champion de l'Aiberta e:
Qui à déjà battu Laird Wait. Il y a

aussi Marin, Nadon et Pothier qui
par consid-ration, n’ont pas éte
obligés de prendre part à a série
éliminatoire du club Iso, Cola ne
veut cependant pas dire qu'ils re-
présenteront JU, de M dans le

tournoi \1nt>runiversitaire. Ils de-
ont aüparatant chiniués jes semi.

finale rs,

 

LE HOCKEY
Pour ce qui est du hockey, de:

gens Influen*. sont À fatre des de-
marches pour Que le club de l'U

de M. suit adm:s à jour avec
groupe Se M. Paninrau nous!

déciare que :: Université R ailss de:

Ues sur la :
JArena Mont-Royal,

en formation
Nous aimes bi give de vo

qu'en plus de faire des de.rant-
dans les salles de danse de Loncue!
haleine. l'esprit sportif senible plu

  

  

act

 

     
 

 

tlatives, chez le, é2udiants cet’e
née, Un \sustic no
est le plus surpris des hommes
puisque jan dern.er sur !& scene d

His Majesty s, on à tué l'esprit u
versitaire mais ce ne serait h
reusement là que la remarque d:n
loustie ct cie vaudrait. ma fo.

 

  

 

  

 

   

 

t18 dirait qu'il en; ore

boxeur poide-
mouche de Mont-
réal, et élève de
l'entraîneur Eu-

espère faire bon-
ne figure lors du
tournoi de boxe
du ciub St-Alban.
le 16 octobre, coin
des rues Château-
briand et St-Zo-
tique.

  

Critune
Messieurs,

‘Balle molle de l’uvest”*
Aynoi pels connaiessnce par | entremise  journaux que le c:ub Payette voulait
ttitrer le champlonnat de baile mol

je tiens rendre mon tém-
bon par‘: .n du cub R.

  

  
  

  

ve d'avoir rem-
îique fn

 

e club R ‘Petit de son «
Youest. et de sen acca

par la voix des journaux
Mais n'oubliez

championnat de ba
pas une p.ume à

ert de détresse en
“De que! droit vnus
pion de i ouest? Nous Qui
TEAC TAT MLD A 8 en a
en 19323

Yosons messieurs ley verds cor
rapper
on va vo

   

  mcle ne se ragne

  
  

   

  

   
   

       

   

son qui <a
Jai ru v1 de

nr Je 
  

 

es aux dépens
mais toute var Ca fatse ms
moint Je ne dite pas que nes 3 € z

nt poir la dire-ion Un mitare 3

  

 

ehamniennat de l'ouest. Pourtantce« par-l l'avantage dans
tes furent fe

    
 

Vies de ia es ian

n° Voyons encore ue fe, rote
! engagement pour
‘a pape rect de

em ve À
Pour desi:

   

Au tournoi du St-Alban,
Paul Stuart

géne Brosseau,

   te je]
m'attribum le droii de relever l'attaque

  
Messieurs, qu'un!

  
 

LA LUTTE AUCYRGYMNASE ROLLAND
 

 
Les jeunes athletes dont nous reproduisons la photographie se sont
entrainés a la lutte toute la saison derniere au Gymnase Rolland.

situé sar le terrain du restaurant Crevier. Voici leurs noms : Rolland
Arcand, Guy Arcand, Paul Mercier, A. Thiboniôt,

 

Laurent Paquin,

Rosaire Brisson,
Charles Bélanger.

 

LA COMMISSION DE LTLLINOIS CHANGERAIT
SON SYSTEME EN COMPTANT LES RONDES

AU LIEU DES POINTS COMME JUSQU'ICI

 

onveu
donn:ra le

point pour

de (a Comm.

 

A 4

 

: are va.nqut
exemple, me ba:

Pandan: les huit prem.
Tavantare et

  

  

  
   

 

    

     
    
  

   
   
  
    

    

   

   

 

  

   

   
  

 

       

    

~~

   

chaque fois tani
;8 quatre, En huit ror   

         

    
     

     

 

  

  

  

  

 

nent, à ce qu'en nous di:, des ca!l- qu'elle vaudrait.
loux pour se preparer aux debats LE MOT "CARABIN"
du 19 octobre dans l'Ouest et Aux-| P8-—Les étudiants m'excuser
que's l'U. de M. enverra deux re-|de les désappoinier, mais en foul
preentants, Paul Dumas, cem. et|lant dans Lerousie, aujourd'hui, J'y
Gerard Cournoyer, eed. Inutlle dejlls que te mot carabin connait la
mentionner le "Quartier Latin”,| définition euivante: “Etudiant en
tous savent qu'il & revu le jour, la médecine, en chirurgie”. Serait-ce

semaine dernivre, et qu'il est auss! dire Que seuls, les étudiants en Mé-
intéressant que par les années pas- decine auraient le droit de s'ape-
aées. Ie rédacteur sportif du dit|ier Carabin:? II y & toujours more:
journal, nous le disions au prési-|d'alléguer que le bonhomme La-

. dent Robert. peut comp'er sur notre rousse, cet'e visille barbr. ses:
> entière collaborstion. Et nous réus- trompé.

te--atn afin :
expaccé à x tage Dar ronie.

parie sérieu

 

   

  

    sois une marze de 16 po:

 

n qui su.vit à Dre

de Barney Ross sur
I ce dernier

: son ch mp:onnat po:ds-.éger
. La décision fut ser-

entrée e: Ross gagna surtou: à cause
eme d'accorder des points
de donner les ronces ax

 

Mais dans neuvième ru
se revoile soudain et il p
j tel avantage dans
‘la dixéme ronde
dix points par rone, soi: x:

tout. Cela porterait donc son “otal | du
a 52 pour la bata.le contre 48 pour au
A, soit quatre de plus. Et B sera | boxeurs.

 

       
 
  
  

     

   

 

exe 6 Tie Matà
4 petrent 14
e manc'e, © _
tne vee 4

ême ze R. Petit po

  

  

   

  
 

nor de l'ours?
Volk ce gu'~n anpeîte remoartet le =

alornat de C'est-A-dire   

 

   

“MISS BRITAIN”, LA PROIE DES FLAMMES   

  

“at-on et tte de Masul
Yotet un arsren “des taits sportifs 4.

salon priests
Avant de termiver man témoignage »-

faveur dy cb Pesit je tone À semers
M Rohmant Petit, gperteman de Vo.
et pro" rtétaire (1 clad, pour ls dé
AD arte A tn cause da ce beat <=
I Falls mole et d'avoir doté Sie-Cuve
conte d'un chi dirne de mention Bie
À voeux, d'en narttin sincsre Mere! à

! tocr assidu, Jos. Larme

 

   

  

  
“Miss Reitain 1117, fameut yacht de course de Hubert Scott Payne,

detruil par les flammes dans le port Poole, en Angleterre. |

 

Ligue Canadienne . J
A Coté, club Montréal

LP rainy, Cartier, biesort ©
n, Club Cana tlen; sectétae. GG
St-Jean 1D: direcieurs: DD. ledvr,
1 RO Desiauriers, Bt-dean D: Gi
Cattler, A. Lachaine, Mostiet

| La première partite seta jouée le 23 oc.
‘robres Cartier recoit Canadien et St-Jean
D reçest Montres

           

     

CE SOIR
GRANDE SOIREE DE GALA

en l'honneur des coureurs des Six Jour»

DANSE — ATTRACTIVNS
Présentation de la Coupe “Chailenge”

Venez rencontrer votre coureur favori au

STADIUM
BILLET - - = = + << = -

    

  

 
 

MAL DE DOS
Les doulrura au doa soeTe plus persistant sumption

du mal de reins, Lea liiules du Lr Chane ous les Reins
ot lo Foie débarysanerit entideement le eystème des

potsons qui causent les douleurs au dos, le lumbago et

les autres affections cevelles of dangereases, Prises une

van deux fix par pemmine, elles avwiient Ta thn hygien:
vue du foie, der reuns et des intestas,

PILUEKS..

   

      
  

  
TTILE LIVRE GRATUIT KUR 1°

« EPILEPSIE
34 veux raufires où mess dn amis Ou!

funt de ectie terrible maladie, decouprr
“te annonce ef falir« venir Je Hiore de

cients GHATUIT sut le Fameux
lo French de Renommés Mondiale!

centre l'Eplepie et les Crises. Simp»

traitement domestique, 40 and de auccés
Doc mi era de Lemcignages._ Adresses
THN(CH 3 RI {ES Ltd, Dept 33, 7,
Adelatte Bt, Fast, Taronto. +

(récouper cect Immédiatement
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ON POUSSE TROP RAPIDEMENT LES
JEUNES JOCKEYS, DIT FATOR

Celui qui a connu la gloire parle des jeunes de 16 ou
17 ans que l’on fait courir trop souvent et que l'on
ruine, ni plus ni moins. — Ce que l'on faisait autre-
fois valait mieux. — Johnny Westrope a beaucoup

 

à faire pour abaisser le record de Miller.

 

NEW-YORK. 14. — Le pe:it Joc-
key Wes:rope. qui fait actuellement
la sensation du turf par son art in-
comparable de mont:r. a à faire
face & une tâche hereuléenne
dans son effort peur égaliser le re-

cord de Walter Miller qui a pilot?
390 chyvaux gagnants dans la meil-
leure année de sa carrière. Ft {i
ne reste pas grand temps à Wos

rope pour ajouter à son total les
175 victoires qui lui manquent, Mais

nous ne doulons pas qu'il accom-
lira ce que peu de jockeys ont fa:t

eu feron* quand viendra le temps

   

 

Laverne Fator. un des meilleurs
jockeys de tous les temps, parle
des abus que commettent les jeu-

nes et des conséquences qui peu-
vent suivre.

de piloter les chevaux gagnants au
poteau victorieux,

FAVORITISME SOUDAIN

Westrope jouit actuellement des
faveurs qui encouralent Hank Mills,
Sijvo Coucci et Dominic Belitzai
lan dernier. Ces trois jeunesses
tournazen: les vetérans en ridicue
mais apres une année de g'oire, ie
trip sembie avoir atteint le pinacle.
et ne vouloir pus rien faire qui
sorte de l'ordinaire. La question
Qui se pose es: la suivante: West-

rope suivra-t-ii lui aussi la pente
fatale de ses prédécesseurs ?
En parlan: de l'ascension soudaine

de ces quelques jJockeys, nous tom-

bons fa:alement: sur :e nom de La-
verne Fa:or. probab! nt un des

mellleurs pckeys qu : couru aux
E‘ats-Unis. Naturellement Fator
sintéresse à l'avenir souriant des
Conreurs. car is sont assez souven*
ses rivaux, et ll aime à avoir une
certaine notion de leur habileté.
Fator croit aussi à l'encouragement
possible pour es jockeys ambitieux.
ear i: se souvient que c'est grâce à

ce manège et à son hablieté qu'il a
a:remnt le faite de ia gloire.

L'OPINION DE FATOR

“Ce qui fait défaut aux jockeys de
nos jours, dit-il, c'est qu'on les

pousse trop vite. Vous voyez un de
ces jeunes pilotes de 90 livres mon-
ter jusqu'à trois ou quatre chevaux
dans une seule journée, c'est toute
une tâche. Ce ne sont aprés tou:
que des enfants, et le joug de la
selle ne manque pas de diminuer
leur force. en autant qu'ils partici-
pent à plus d'épreuves. Il leur ar-
rive d'avoir à monter des chevaux
têtus qui font ni p:us ni moins que
les écarteler,
“Tout le tort qu'ils en ressentent!

Car j'ai souffert moi-même du fait

  

 

contre SCIATIQUE
Laves bien avec de l'eau
chaude La surface endolorie,
puis appliquer abondance de
Minard en frictionnant et

» vow vom seater mlevd

     

 

| | OMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
 

  

que des chevaux me traînaient
comme {ls auraient fai: d'une paille,
et Je suis certainement plus fort
qu'aucun d'enx. Le fait est qu'ils
sont chanceux dès le début et que

dans la suite tous les proprios de
chevaux veulent avoir recours À
leurs eervices. Les gars sont natu-
tellement ambiti-ux et orguetlleux
e: vey'ent monter le plus souvent
poss:dle. Ft c'est là précisément que
repose leur erreur, D's devraient au
“leu de se dépenser comme cela
faire réserve de force. afin que
rendus à ‘âge de 18 ou 19 ans iis
soient cavadles de résister À Té-

“preuve” _

| L'ENTRAINEMENT EST
SATISFAISANT

| Sn causant des longues années de
| wrvice des veterans, Falor remar-
quait qu’ils étaient tous entraines
comme i! le fallait. Les vieux de la
vieille avaient l'habitude de rôder
pendant trois à quatre annees au-

j‘our de lévur:e avan: d'êrre admis
à cour. Pendan: au moins une

:année on ne les occupait que de
’onduire ies pur-sang & pled.

Apres ce:a on les adme‘:ait à æs
monter, le ma:in. Alors quand l'en-

, ‘raineur jugeait que |

éta.t capable, 1 lu per R
prendre part a:ix courses d'appren-
vis. On les faisait alors passer par

  

LE POLO, PLUS EN VOGUE QUE JAMAIS CHEZ LES INSULAIRES !
 

 

    |
Voici une scene anumee sl en est une, prise lors d'une période d'un récent match entre Aurora et les 

le dbap‘ême de la vra'e pratique, €“,

qui valait cent fois mieux que l'ou- |
| vrage matins!

Hurricanes, joué au International Field da Mesdow Brook Club. de Westbary, N.-Y. On y dispatait alors

le champlonnat ouvert national de polo des Etats-Unis.

   

T’a’pas ©
 

ÎTIENS, CE VIEUX JOS,
<gas LEMÊME !~

: >

   
; Tapas déjà rencurire l'ami qui le paralyse là main
en la serrant de toutes ses forces, —

ALLO, JOS,
COMMENT J
ÇAVA? 25     

|

d-allR ..
Ou l'autre qui tebranle dune tape amicale dais te
dos pour te faire une bonne surprise, —  
 

i

 
ou laulre encore qui 5e 

CA CEST LA
MEILLEURE!,

la chaise ol tu allels L'assealr, —

   (CESTMOI QUI
ÉGALE. J05, À

 

   
 

   Tapas alors rencontré un vräi om pour tolinr
une couple de boutellles de BLACK HORSE ? wi.

 

  

croit bien fin en retiront    
Dites sim

Bière

BLACK
plement-

HORSE
Dawes.SVP"  



pr"
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HISTOIRES DROLES DU SPOR
Connolly n'avait qu’un oeil, mais combien utile !

———

Oonnally, je borgne original, qui
nées, était passé maître dans l'art de se mettre le doigt entre l'écorce

et l'arbre.
La chase se passa en 1886, un jour qu'il se payalt un voyage à

Baston pour assisler A la rencontre John-L. Sullivan-Paddy Ryan, A Sar.
Francisco, ce combat que Sullivan avait gagné en trois rondes, IL avai:
payé $15 pour son alège.

Rendu & I'Aréns, Connolly as rendit compte que Quelqu'un avait !

mourait 11 y & une quinzaine d àn- :

 

 

 

 
 

pris sa piace, Et os dernier ne voulsit rien entendre aux récrimina’.on:

de Oonnolly.
Comnolly efit à observer la partie d'un seul oell, complétement ?

l'arrière-plan de la salle. IL jura par is suite que jamais il ne depen-

serail un sou pour voir de Ia boxe. Et tout porte à croire qu'il tint sor

serment
oe

Le jour de la rencontre de Kiirain et de John-L., & MissisaApp:

Connoliy demandait à voir ie promoteur * Bud” Renaud.

“A supposer, lui disait-1l, que Booth et Barrett jouerailent ce soir

et que vous suyiez un acteur sans Je sou, auriez-vous raison de vou:

attendre à ce que ie gérant du théâtre vous laisse entrer pour rien?

A la réponse sffirmative du promoteur, Connoily rétorqua crci :   

bien ! Sullivan et Kiirain sont les Booth et Barrett du théâtre de la
boxe. Et ce rue pis est. je suis un boxeur sans je sou”.

“C’est votre chance”, de lui répondre le promoteur. On dit que c

soir-là Connolly assista au combat, sur la première rangée, dans un

fauteuil de prix.
ooo

Un groupe de bandits décidait, un jour, de voler ie portefeuille de

Connoilly pendant son sommel. Et, pendant une couple d'heures, 1

avaient éplé notre borgne pour constater qu'il n'avait pas encore ferme

l'oeil. dans le haut d'une taverne.
1is étaient encore à attendre qu'il s'endorme dans la taverne, quar”?

tout & coup Connolly descendit en bas. et remerciant le tavernier de
l'avoir laissé dormir sans le déranger prit la porte et sortit.

Les band!'s curent ensuite lexplication qui les confondit. Conno.:y

avait dormi avec son oeil de verre ouvert, Ces derniers lui voyant l'oc:

ouvert avaient cru qu'il ne dormait pas. et avaient ainsi, grâce à Is ru.

du borgne manqué la melileure chance de vider un portefeuvle,

  

LE VIEUX CONNIE MACK NIE
LA RUMEUR DE SA RETRAITE

Après 50 ans dans le champ du baseball. — Agé del
71 ans, aussi enthousiaste qu’à 20.

———

PHILADELPHIE, 14. — A la tn

d'une carrière de 50 ans dans le
baseball, Connie Mack. le jeader
encore gauiard des Philadelphia
Athletics, n'a pas même l'ombre de
Vidée de quitter.

J'ai moins l'idée de retraiter que
j'aurais pu l'avoir 11 y a 10 ans’, et
en clignant de loci) dans une re-
cente déclaration, en bon Iriandais
Qu'il est: "Je ne l'ai jamais ‘ue
cette Idée dans le temps”.
‘Fvidemment lorsque je tombera:

sur mon banc et qu'on devra me
sortir du pare, alors je devrai me
rendre mais pas avant”, dicated

carrément.

C'est en mai 1884, que Conme
Mack commença à prendre part au
grand jeu américain qu'est le base-

ball, et auquel son nom est éter-

nellement lié. Et nes débuts furent
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durs comme receveur de l'équip-
Meriden dans :a Ligue de l'Etat du
Connecticut.
Et aujourd'hui 50 ans après.

 

CONNIE MACK.

’ébrer son île anniversaue de na
sance le 23 dvcembre, cn peut dire

de ti qu'il n'a pas perdu un lois
de gon enthousiasme des premiers
jours, Nous voyons Mack encor”
capable de s'exciter au sujet d'une

partie de bascbail et & un point que
son Âre ne peut expliquer.

Et les années n'ont pas encore
pu faire taire la clameur qui se lève

autour de son nom,

‘Aussi longtemps que je saurai
conserver la confiance et le respect
de mes joueurs, Je suis sûr de pou-
voir continuer mun oeuvre”, disait

Connie en riant, et comme pour

étonffer In rumeur de se retraite.
La saleon 1933 pour Connie est un peu d'eau par-dessus le digue.

|LORNE €
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s'est enfin réalisé.

Lorne CHAROT

Jambières. Cependant, quand les directeurs du Canadien lui ont offert

un contrat, ll n'a pu refaser en se disant que c'était réaliser l'ambition

de sm vie que de porter les couleurs Blew, Blane et Rouge pour les

nôtres. Il n'y à pas de doute que la venue de Chabot dans les buts du

Canadien sera appréciée hantement par les nombreux «upporteurs cana-

diens-francais du Canadien.

 

 

HABOT VOIT SON REVE SE REALISER :
GARDER LES BUTS POUR LE CANADIEN

—_———

“J'aimerais besucoup garder les filets des Cana-
diens. C'est un elub qui me plait énormément.
n'est pas que je ne sois pas bien traité à Toronto, au
contraire, mais l'ambition de ma vie serait de porter
le chandail tricolore”.

C'est ce que déclarait, au représentant du “Petit
Journal”, en avril 1931, Lorne Chabot que le Cana-
dien vient d'engager comme concierge.

dire que le réve de Chabot, son plus argent désir.

Chabot est arrivé en ville, cette semaine, et i] t'est
déclaré enchanté de recommencer blentôt une autre
saison. Le gardien des bute du Toronto, l’an dernier.
était blen décidé à ne plus remettre les patins on les

HONNE DE 266 LIVRES
QUI MARI

Perd 56 livres et se porte
mieux.

Une femme écrit ce qui suit au
sujet de son mari: “Il commença
à prendre des Sels Kruschen contre
le rhumatisme. I! pesait alors 268
livres. I} ne tarda pas à maigrir, et
aujourd'hui, 1! pèse seulement 210
livres et se porte beaucoup mieux.
Chaque matin 4 prenait une demi-
cuillerée à thé de Kruschen dans
une tasse d'eau chaude, Quand les
tens lui demandent ce qu'il a fait
pour diminuer ainsi son poids, i

répond toujours qu’il doit ce bien-
fait aux Sels Kruschen”—Mme ES.
Des milliers d'hommes et de fem-

“mes souffrant d'embonpoint trou-
| vent que pour matgrir U vaut mieux

Ce

C'est donc

 
  

prendre Kruschen que des remédes.
 

[FAITSSURLE]
| COLF

Pas de théories
————

par Alex J. MORRISON

 

Prenes votre bi-
ton plus bas pour

   
N vérité, Je vous le
dis.” Et 4 vous
faudra avouer Qu

dans ses consel.
Morrison =

trompe rarement
Voyons  piutôt :
Quand vous vous
rendez sompte que
vous ne faites pas

ce que vous vou:ez
avec voue bâton, que vous ne le
contrôlez pas parfaitement. c'est si-
gne que vous le prenez trop près de
son extrémité supérieure. '
Bi c'est votre cas, je suis con-

vauneu qu'en ie prenant un peu p.us
bas, c'est-à-dire en abaissant vos
mains dans la direction inférieure
du bâton, vous obtiendrez de la
sorte un bien meilleur résutet dans
votre élan.
Cette prise pius courte est parii-

culièrement recommandée pour ies
coups d'approche qui sont courts.
En plus de vous permettre un

contrôle plus absolu sur votre bâ-
ton, cette prise intensifie l’action du
poignet, vous accordant de ce fa!

une distance plus calculée, et une
direction plus sûre dans votre coup

avec infiniment moins d'effort.
1222 — 25=

 

  
  

 
‘UN DEFi DE COMEAU

A GAUTHIER ET À
PINEAULT

 

A la suite du défi lancé par Vian-
ney Gauthier à Young Pineault, nous
recevons la lettre suivante de M.
Charles Blockley :

“J'ai remarqué dans votre journal
tn avis de défi par Vianney Gau-
thter, 112 livres, À Young Pincault
pour une renconire pour le cham-
plonnat poids-mouche du Canada
ou A tout autre boxeur de ce poids.
“Comme j'ai an boxeur À ce polds,

Maurice Comenu, fi n'y à rlen que
J'aimerais mieux qu'une rencontre
entre Comeau et l'un des deux hom- ;
mes mentionnés plus haut. Comeau
A défà obtenu une décision sur Gau-
thier et je me crois justifié dans ma
prétention de rencontrer qui que ce
soit à 112 livres. J'expère entendre
parler des promoteurs of j'espère
pouvoir faire battre mon protégé à
Montréal,

“Votre tout dévoué,
“Charles BLOKLEY

“i sus Nepuan, Otawa, Ob" |

La “petite dose quotidienne” de

Kruschen assure le bon fonctionne-
ment des organes et crée une sen-
sation d'entrain et de vigueur qui
fait de vous une nouvelle personne.
Vous avez l'impression de déborder

| d'énergie et, graduellemen*. a grais-
.se superflue disparaît

Pour aimerle
sport du hockey

et le bien jouer

  

Jeunes, lisez bien cetmeme

ere

avant de commencer à Opinions sur la rencontre

Jouer, - } Lachapelle-Desroches,

ver.Bien desjeunesomeihen i le 19 nov. prochain
sont qu'à leurs débuts de compé- ——

titions sportives vont songer à
pratiquer un sport d'équipe. À
ceux-là qui peuvent être hési-
tants, nous leur disons: Pensez
donc au hockey,
Mais nous entendons d'ici les

réponses de ces néophytes : “Le
hockey, diront-ils, est trop com-

pliqué, trop ingrat, nécessite une
pratique trop longue. Il n'y a que ;:

quelques joueurs qui parviennent «on

an titre d'as”.
Erreur! Rien n’est plus plai-

sant que le hockey qoand on se

donne la peine d'en étudier les
règles. de disséquer les principales
opérations qui consistent à faire
suivre le meilleur <hetsin à une
petite balle d'un but à un autre.
Pour cela, il faut beaucoup de

réflexion et nous n'hésitens pas à
dire que notre rève serait de voir 3 mane on
des débutants jouer trés lente- | Deszoctes comme ‘Ham-rion.

ment. presque ridiculement, mais --
en étudiant leur jen, plutôt que
d'assister à de misérables parties
qui ne sont qu'un hachis de coups
de baton. qu'une débandade d'un
but A un anire, où toute idée
d'effort collectif est exclue.
Et comment progresser dans cet

eonditions, comment faire com-
prendre au débutant qu'il doit ex-

traire du bois du bâton la science
du mouvement, la vitesse, Fa-

dresse ?
C'est en maniant bien ce bâton

qu'il évitera les multiples fautes

qui sont, neuf fois sur dix, une

entrave à ses progrès
Ce n'est que lorsqu'il aurs ac-

quis assez de sûreté qu’il pourra
développer son sens tactique du
jen. 1! apprendra que la ligne du
cercle des buts est, en quelque

sorte, Is corde sensible du hockey
et qu'il y à une nette distinction,
par exemple, entre les fautes com-
mises hors de cercle et celles com-
mises dans le cerrle. Les pénalités
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Nouvelle ligue
: du sac de sable
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. A. ne, ler &
- À Messier: 2ème vice-président,

M. A Messier; secrét archiviste, M
secrétaire-rrésorier, M. W.

: éirecteure, MM À. Brnoit A
Pe. , A. Groteau, A. Mess'sr J.-A
Cloutier, L. Richard.

L'ouvertare de is ligue à lieu aujour-
d'hui même à in salle Sainte-Marie, 1700
rue Panineau, ent: e Canadien et le
Sainte-Marie. Les teurs sont fn-it4s.
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qui sanctionnent ces dernières + er timbre pour reponse À
sont toujours grosses de consé- IN LA
quences pour le camp en défaut. PHY SICAL-SY STEME

Aussi. en observant les règles du Français - Americain
Jeu. on apprend qu'il y à différen-
tes façons de conduire une partie.
d'où un attrait souvent renoavelé
pour qui à le sens de l'observation.

De SMITHSON
Boite Postale 83

Rareuu 9 — Bect. Z.
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SI vous souffrez de:
Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d'estomac
Fatigue
Malaise général

alionnée par l'affaibiissement a+
tous le ayateme

vnes, Messieurs, fes PILULFS MORO) ell
6 teujonrs employées arvre grand eucers

PILULES MORO
pour les Nemes °
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EXEMPLE DE SANG-FROID
 

|    
—S'il vous plait: où dois-je m'adresser ® Je viens de tirer sur

mon mari, et je voudrais m'excuser.

 

VACANCES TARDIVES

Une jeune Montréalaise, en villégiature à la campagne. où elle profite

des beaux jours de l'automne. se promène à travers champs.

Tout à coup, elle pousse un cri effrayé e: se réfugie dans une ferme

—Qu'y a-:-il donc, mademoiselle?

—C’est un taureau, là, dans le champ. qui m'a regardée d'un drôle
d'air.

—Ça doit être à cause de voire corsage rouge.

—De mon corsage rouge! Je savais bien qu'il était un peu passé de

mode :
vrait !

 

 
 —_—— -
DEUX POINTS DE VUE

Le s vue des autocars, qui prend chaque jour de loxtension dans les

centres balnéaires et touristiques européens, rend les plus grands services

aux estivanis e: voyageurs. Confort, trafte intensifié. parcours agréable,

tout cela compte, surtout en période de vacances.

C'était bien l'opinion d'un de nos amis canadiens. qui prenait l'autre

per, au cours d'un voyage. le “car” de Nice À Cannes. Une pancarte à
‘intérieur de la voiture portait bien : “Défense de fumer”: mais notre
voyageur pense que l'interdiction étais valable surtout pour l'hiver, mais

devenait lettre morte en été, alors que toutes les glaces abalssées, ln voi-

ture était en somme !dentique à une “remorque” ouverte À tous les venu.
D le crut d'autant mieux que sur cing voyageurs déjà Installés dans leurs

fauteulls, trois fumaient placidement. T1 alluma donc lui-même une ciga-

rette. Mais à peine avait-il aspiré deux bouffées que le conducteur se

précipite vers lui.
—Défendu. monsieur.
—Mais. répondit notre ami. li n'y a pas que moi qui fume ici.

—Oh! œux-là. répondit l'homme à la sacoche. lis sont diel On ies

tonnaît. Alors on ne peut rien leur dire...

—

 

  
  

 

—S'uimerals payer mon Impôt sur le révenu.
—Ah! bien. par exemple, vous êtes le premier
—Le premier à payer?
—Non, mais le premier à dire que vous aimeriez ga

mas je ne me serais jamais doutée qu'un taurrau s'en aperce-

LE PETIT JOURNAL

LaminuteQule
—

Le mendiant. —- Ayes pitié dun
pauvre homme qui ne peut plus s'as-
seotr,
Un passant. — A cause de quol,

mon brave?
Le mendiant. — J'ai vendu toutes

les chaises avant de quitter la mal-
son ce matin.

—ea

Un calculateur

 

—
Le patron. — Vous n'êtes ches moi

que depuis avant-hier et vous vou-
lez déjà partir en vacances?
L'employé. — Monsieur... Vous

accordes huit fours à ceux de vos
employés qui ont un an de service:
j'ai donc droit & dix minutes, qua-
torze secondes e: deux cinquièmes,

= ———— -

 
Réflexions d’ivrogne
—

| Propos entenius à la porte d'une
taverne : .
--Un eru.c'est du vin... une crue,

| c'est de l'eau... ce qui prouve que
l'eau est le féminin du vin... 8 on
les unit l'un et l'autre, ça devrait
s'appeler un mariage. Eh! bien, pas
du tout, ça se nomme un baptême.
Expliquez-moi ça’

| A quelque chose...

Premier fermier. — Ma fille est!
une brave fille, mais elle finira par
me rutner en toilettes Elle nen &
pas porté une trois fois qu'elle la
met au rebut et qu'il en faut une
autre.

Deuxième fermier. — Oui. mais
grâce à cela ynus avez les épouran-
tails les plus élégants du canton.
——_——"-

| Lied du printemps

| Il ne s'agit pas de l'air splendide
| de Wagner, qu! est dans toutes les
mémoires : “Sa volx roucoule au

| nid des tourterelles. .”. etc.
Mais ln vieille demoiselle, trds|

dure d'orellle. se promenait hier, sur
une aimable route de banlieue. en-
tourde de ses jeunes nidces, quand.
sur le talus du chemin de fer, l'ex-
press passe avec un effrovable bruit

Alors le vieille demciselle, en sou- |
rlant poétiquement :
—Le printemps remplace l'autorms-

ne. mes petites. J'entends encore
chanter le grillon’. .
——————

! La précaution utile

 

i
! La petite bonne, qut a un visage
innocent et Joufflu de “Bécassine”
et À qui, comme on dit. “on donne-
rait le bon Dieu sane confession”.
se présente chez sa nouvelle patron-
ne.

Celle-ci, selon le rite, lui demande
À voir ses certificats
—Je les a! déchirés, madame, ré-

plique l'Innocente enfant.
—Mals vous avez eu grand tort.

s'exclame la dame, suffoquée.
—Oh! madame ne diraît pas ça a!

ele les avait lus. rétarque sans ma-
lice 1a candidate
—_———ee—.

Le feu et l’eau
—.

La caravane touristique s'appro-
che du sommet du Vésuve, Le guide
explique. Puls, ze tournant vers un
Canadien :
Vous n'avez rien de pareil, hein.

au Canada?
—Je ne crois pes! repart triste-

ment le descendant des paysans de
Normandie.

semble réfléchir, et tout À coup
It s'illumine -
—Oul. mals, dites donc. nous

avons une petite chute d'eau qui
éteindrait votre volcan en cing mi-
nutes !

 

—— ~

Ï Du tac au tac |
em

Le tramway “Bleury” aborde à
l'angle de la rue Sainte-Catherine.
A l'heure de ls sortie de l'opérette…
Monte une dame sangiés en d'opu-
lentes aoleries, et touts resplendts-
sante de bijoux.
--Oh! là là... dit-elle à haute et

intelligible voix, en se lalasant cholr
dans une place libre, ca me fait tout
drôle de monter en tramway, depuis
trola ane que j'ai ma voitirel
L'humble ouvrière, à oôt4 de qui

alle s'est Assise, se tisse Un peu plus,
et les voisins lèvent ls nez. Mais le
conducteur, d'un ton Inexprimable:
—Et vous Re pouvez pas vous fiqu-  rer 6 que vous nous avez emenqué!

Montréal, 15 octobre 1933

LA CAUSE ET L'EFFET

ALE

 

GrLC, LE
176550 CN       

     
= a

   

 

 

L- banquier à l'acteur : — Je n'ai pas mis tes pieds dans un thét-
tre depuis quinze an.

L'acteur:—C’est sans doute une des raisons pour lesquelles je n'ai
pas mis les plede dans une barque depuis quinze ans.

 

BONNE HUMEUR

Dans le courant de l'ete dernier, sous un soieil de plomb, Rex Ingram,

‘€ me ‘eur en scène bi n connu, tournait AL Maroc les scènes de son pre-

mic. lim parlant.
La troupe manqua:: dentrain, seu. Rex [ngram tenait le coup Sn-

tant les acteurs flancher, i s'ecria
-Ce n'est rien ¢ '¢ pe {te chaleur, mis.
—Comment ça?
—Mails Oùl, 60 déxrvs pendant 3 jours
On rit. et on repartit du bon pied.

—
PLONGEON MARSEILLAIS

A (x Catélans. la p.uxe de Marseille. un Parimen arrivait dernièrement

et. quoiqu'on ne s'épate pas facilement chez les Marseillais, 1! fallait recon.
nalire qu'il nagealt e: p. nieait pas mul

Ma's lund} aprés-midi il s~ vanta de pousoir rester plus de deux minu-
tes sous l'eau : alors on lui opposa Barbason, l'as de ja plage. et aussitôt

le match fui décide.
Le Parisien se déshabille .. Barbasson en fait autant. Premier effet

sur la foule qui compare les deux torses tus 1' Parlsien, grinza.v*, bâti
à l'aventure et le Maizeill.is puissant... mais passons. chacun le sait

On tire au sort, c'est le Parisien qui est désigné pour plunger le pre-

mier. 1) pique une tâte et. ma foi! D n'était pas manchot - avec tout autre
«ue Barbasson L aura:t pu lutter. Il reste deux minutes et vingt-cttq
secondes sous l'eau. Les spectateurs app.audissent déjà. mais d'un aeul
regard Barbasson arré'e cvs applaudissem nis prema’jirés

Barbasson plonge : une minute... deux minutes .. trois minutes

Victoire! Mais on ne voit rien reperalire quatre minutes... ¢ing minu-
tes... Angotsse... e: qu'iques plongeurs, dont le Parisien — sacrilége! —

s'élan-ent dans l'eau et ramênent le Marseillais à la surface
On le frictionne, quelques tractions e: petit à petit 11 revient à lui
—Eh bé, qu'est-c> qu'il y & les enfants? J'ai gagné hein‘
Gagné, dis plutôt que tu t'es évanoui au fond de l'eau, répond e

Parisien.
-—Evanout! Qu'est-ce que tu racontes. hé fada! je m'étaus endormi''

ya. <ipporté 240 drures

 

 

    --Vous reconnaissez avoir arraché ane poignée de chcoieux à voire

mac ?
=Js voulals les garder comme source,  



Montréal, 18 octobre 1933 LE PETIT JOURNAL
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22 Coin des
« Enfants

LETTRE D'UNE TANTE

UNE HISTOIRE TRAGIQUE

C'est une histoire de garcons que je vais vous confer aujeurd'hui,

mes chers enfants, ane histoire tragique cemme vous allez le voir.

Tragique et vraie !

Fred est une très gentil enfant de douze ans, — c'es! déjà grand !

— qui, comme loas, a ses défeais el ses qualités.

Pour les défauts, il est assez orgueilleax, fort têtu et très laquin.

Nous ne nous eccuperons pas de ses qualités aujourd'hm, elles

n'ont rien à voir en ce récit.
La scène que je venx conter se passe an tennis, dans la propriété

des grands-parents de Fred. Tout le monde est em vacances, loat le

monde es! réuni.
Avant que ne commencent les parties, voilà Foncle Jacques, le

marin, qui est assis sar le heat sitge de [arbitre. L'oncle Jacques est

un garçon très calme, très froid, qui ne s'emballe jemais, qui n'élève

pas la voix et gui est très sympathique.

A ses pieds, Fred est assis sous le siège haut qu'il s'amase à

serrer d'une façon peu agréable pour l'occupant. Celui-ci patiente

un instant, puis d'une voix donce :

— Assez, Fred ! dit-il à son neveu.

La voix donce ne porte pas, sans donte. car F:ed continae son

jeu.
— Fred, assez ! recommence l'encle.

La formule change deux ou trois fois.
— Fred, je te prie de finir !
— Fred, tu me latigues !
— Fred, je vais me fâcher !

Fred troave son noaveex divertissement charment el ne cessere

pour rien au monde.
Eh quoi, c'est l'oncle Jecques qui se lasse le premier ? I descend

posément de son siège, arrive près de Fred stupéfait et, calme, sans

se prester, empoignant ce jeune homme désobéissant et irrespecineux,

et le tenant sous an bras, tête en bas, il...

Oui, oui, vous avez bien compris, il lui inlligea

servée jadis cnx pelits enfants qui ne sont pas sages:

une main bien sèche el bien dure.

Chers neveux et mièces, cous devinez quelle affrense humiliation

ce fat pour cet orgueilleux Fred.
— Voilà, loi dit son oncle, je l'ai demandé plusieurs fois de finir,

car il m'élait désagréable d'être ainsi secoué. Tu n'as maintenant que

ce que tu as mérité.

Je crois bien que Fred écoutera son

À la prochaine injonction.

  
   

 

petit

oncle dorénarant et lai obéira

TANTE MARIE.

 

et vous osez répondre vous-même

que vous n'êtes pas :à !
—Eh! quel entétement ! répond

doucement Scipion. L'autre jour

“HISTOIREANCIENNE.
Ce sort de bien Tieux Souvenirs

j'ai bien cru, sur la foi de votre
que Je vais évoquer aujourd'hui ! Je

Va:s vous parler du Grand Sciplon.

de Scipion l'Africain que vous con-

naissez, je suppose, par voire hi-

servante. que vous n'étiez pas chez

vous. Vous pourriez bien sur ma

parole, croire aujourd'hui que je ne
suis pas chez moi.

toire anc.cnne.
Ce grand Scinion, done. était allé

voir un poète de ses amis qui s'Ap-

pelait Ennius.

Mais le poète devait sans doute

travailler A quelque belle oeuvre.

car il fit dire par sa servante qu'il

n'était pas là. Le grand Scipion
avait en ndu la voix d'Ennius re-

fusant de le recevoir, mais sans se

formaliser, if s'en alla. ;
A quelque temps de là. voici

Qu'Ennius se présente à son tour
ehez Scipion et, frappant à :a porte.

demande à voir je malire
—Je n'y suis pas, répond Scipion :

lui-même. !

-—Comment, s'écrie le poète cour|
roucé, c'est votre voix que j'entends.

 

Y/Y

Solution du jeu de pallence de la
semaine dernière.

 
  ee rrp ———— = =

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un ttallement
de dix jours. .

Orange Lily est un soulagement assuré pour

les maladies de la femme. Ce traiternent est
d'application locale et est absorbé par les
tissus enduioris. Le pus des déchets inactils

dans la region congestionnée ast anéanti, procurant un soulagement

montal et physique immediat. Les vaisseaux Sariguins et les nerfs redr-

viennent réglés, se fortiflent et ia circulation devient normale. Commr

in base de ce traitement repose sur des principes scientifiques éprouves
et agit {A ou la maladie se fait sentir, Li ne peut faire autrement que du

bien pour les maladies de la femme, telles que douloureuses menstrues

en retard, ieurorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires

Tra:xement d'un mois, $2.00. Un traitement d'essai de 10 jours, valant
T5 cts, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10c.

Vends dans toutes les principales pharmacies,

Mme LYDIA W. LADD (Dépt. 9j Casler postal 191, Windsor, Ont.
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JEUX D'ESPRIT

LE JEU DES DEPARTE-
MENTS

  

1. Etant très las, j'ai doriii com-
me un — et n'ai fait qu'un — jus.
qu'à I'--, Je me suis levé de bonne

2. Je n'ai pas de — conire mon
prochain, qui m'est — BH mest —
de faire le bien.

8. Qu'il —ce — dont la poitrine
#'— de décorations! J'irai à la —. et
J'entendrai — chaude nous conter sa
magnifique randonnée

4. Avec les raids sur l'Atlantique.
nous sommes loin de la traversée de

jla — < — ! Que de progrès réalisés
depuis cetie époque!

‘Trouver, en place des tires, qua-
torse départements francais.
et

DEVINETTE FANTAISISTE
Dans un atelier d'artiste, on voit

dix tableaux représentant tous les
paysages.
Mais le pauvre peintre qui a s!

Bien travaillés est dans so lit. ma-
lade. Savez-vous quelle est xa ma-
ladie?

 

—>

Solution de la semaine
dernière
—

PROVERBES EN SALADES
Où la chèvre est attachée i faut

qu'elle broute.
On n'attelle pas ensemble l'âne e:

le cheval.
Obliger promptement c'est obliger

deux tois
——____ar-

Solution de la semaine der-
nière (8 octobre)

CHARADE
} Carat-bosse. Carabosse.
aa

DEVINETTE FANTAISISTE
SOLUTION DE LA SEMAINE
DERNIERE (8 OCTOBRE)

——
La ville où l'on fume le m-illeur

tabac. c'est Lorient. car {1 v a six
gares de là à Vannes.

| (Cigares de La Havane.)

 

 
la panition ré-

le fouet — avec

—— - —

LE PORC ET
LE PYTHON

—_—

Les grands serpents de l'Inde, sur-
tout les Pythons, font des repas pan-
tagruéliques, puis repus à éclater,
ils s'engourdissent et, telles les mar-

mottes, peuvent rester des semaines.
voire des mois, sans prendre aucune

nourriture.
Les Hindous, qui connaissent cette

particularité, se gardent bien d'u:-
taquer le phyton à jeun, mais tls
le capturent aisément alors que sa
lente digestion en fait une chose
inerte.

Il y & de cela une trentaine d'an-
nées, le capitaine d'un navire amé-
ricain avait embarqué à Bingapour.
à destination d'une ménagerie de
New-York, trois pythons et un jeune

porc destiné à leur servir de pâture
quand leur digestion serait achevée
Les trois Teptne, capturés après

l'engloutissement d'une antilope,
êt t alors dans un état de som-
noience qui permettait A leur gar-
dien d'entrer Mbrement dans leur
cage sans craindre une attaque brus-
quée.
le petit -ochon, lui, avait été en-

fermé avec le pius gros python. le-
quel pour: ‘7. *  omme les autres,

| depuis l'embarquement, une :abo-
rieuse digestion. Ignorant qu'il était
destiné à être dévoré par son enn-
pagnon dès que ce derni«r sortirait
de sa léthargie. notre pourceau ne
la coulait douce, comme on dit vul-
gairement, et engraissait À vue d'oeil.
Et, à mesure qu'ii augmentait de
volume, M éprouvait des boulimies
grandissantes
Un matin, peu satisfait sans doute

de sa pAiure, il se dit qu'il avait à
s& portée un mets de choix. Il se
jeta donc sur ie serpent et se talila
un large bifteck dans son ventre
Le python se réveilla aussitôt mais
pour sé rendormir de l'éternel som-
metl. Mort, 11 devenait indé-trable
etnn le jeta en pâture aux poissons
Comme on te volt, les rôles As aient

été renversés et le petit avait inangé
le gros.

Fin apprenant la chose, un fakir
qui se trouvalt sur le bateau dit,
fataliste:
—Dn n'échappe pas à sa destinée! 
 

 

 

longueur, 6 pouces de tauieur et T
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La gravure d'en haut (llustre les

quatre côtés de la boîte cloués les
uns aux autres. Au Das, nous voyons
le couvercle dont les planches sont
réunies par deux pièces de bols
clouées verticalement.

  

Montréal, 15 octobre 1933

UN PEU DE SCIENCE

Tous les petits garçons atment à posséder Une bolte d'outils persone
nelle. Celle que nous avons Ici est cumpitte, elle mesure 18 pouces de

poures de largeur.

 
La gravure du haut nous laisse

voir ia pasition d'un des gonds qui
retiennent le couvercle. et œlle du

bas nous montre comment les ex-
trémités de la botte s'ajustent bien
les unes sur les autres.

 

Nous avons ci-dessus les outils

d'avoir un assortiment de clous, de

désire faire des travaux de menuuerie. Ce sont :

 

9
gugon qui

«15 la hache: +2) la scie;
(3) l'équerre; 4) le marteau à préd-de-biche; (54 le cisenu, 6) le tourne-
vis; (7) Ia vrille; 8) le rabot. Outre Ces outils 11 ent aussi nécessaire

induspeiaabls au pets”

vis ey d'écous.

 Sarees

LES GALETTES
PARLANTES

Une grande pâtisserie pariicnne
vient de mettre en vente de nou-
veaux gâteaux d'un genre inédit.
Ce sont de petites galettes plates,

de la taille d'un petit disque de pho-
nographe et sur une face desquelles
est enregistré un air de musique
Ces galettes peuvent être posées

sur un phonographe dont le dia-
phragme a été muni d'une aiguille

en bois, et les gourmands amateurs
de beaux morceaux d'orchestr- se
régaient les oreilles avant de les
manger.

Uni seul inconvénient . lez gens qui
aiment manger en musique. n'ont
pas la porsibilité d'écouter leur ga-
Intte, et de la déguster en même
temps.
_— A

Les oreilles des insectes.
——

Comment les insectes communi.
quent-lls entre eux ?
ls communiquent entre eux, 505

par contact, soit & distance. Cette
communication à distance se fan
par des vibrations, qu'ils détermi-
nent dans l'air ou dans l'eau.
Le chant des cigales, le bruwse

ment des asuterelles, je cri-cri des

grillons, le grognement des cour-
‘ilières, le  bourdonnement des

Abeilles, je tintement des cousins, le
*te-tac des psoques, sont certaine-

ment destinés à être merçus.
Or, icf, une question se pose

quel est l'organe apéclairment af-
fecté à percevoir ces brults? Ou
sont. en ut mot, situées les oretllez

des Insectes ?
L'opinion la pius commune +334

re sens dans les “antennes”
On désigne sous ce mot bteu In- miller aux amateurs de TSF, len

‘appendices cephaiiques ANS Tears
des arthropodes En d'autres cers
mes, ce sont les proongemens plus

où moins iongs, pius où mu:ns lé-
gers, les sories de cornes ou de fils
qu'ils portent sur ia tête.

On peut dire avec toute cœrtitude.
semble-t-il, en effet, que ce sont
«es Antennes qui portent les oreuies

chez la plupart des insectes. Nous

disons “chez la plupart‘, car tous
les insectes n'ont pas d'antennes :
ies Araignésa, par exemple, en sont
dépourvues.

Les antennes sont donc de pre-
mière utilité pour les animaux qui

ca sont doués. Ce sont des organes
sensoriels qui remplissent des buts
divers : {la servent à !a fois à l'o-
daent, au tact et à Joule

Or un problème reste a résoudre:
comment les aratgnées entendent-
elles ? Et LU parait bien qu'elles en-
tendent, puisqu'elles raffotent de la
musique *

RE.| -
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ASSy
MAL:-DENTS

ultat immediet obeo-
gorantis employes les

Gouttes duDr.Barrett
Si votre pharmacien ne bout vous
Les fournir, envoyez âSe. À
la CIE DÉSRÉRUMAS.
948 Coth Montréal (et
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Un club de golf exclusivement fémi
—em

Fondé par des femmes!
d'affaires. — Les hom-
mes y sont indésirables.
— C'est un club pros-
père et modèle.

rrr
NEW-YORK, 14. — Il y a déjà

longtemps que les femmes jouent
au golf, et s'y montrent aussi adroi-
tes que les joueurs masculins, Mais
sait-on que les New-yorkalses on:
fondé et fait prospérer un club d°

 

cliles objet de la réun:on, on par-

lait sport, et en purticufer golf. Le
plupart des femmes qui se trou-
valent là ne connalssalent pas le
Jeu et avalent envie de l’apprendre.
Mais l'égoisme ou la moquerie des
hommes ne leur facilitait pas c°tte
tâche. L'une d'elles avait déjà
voulu apprendre, mais elle s'était
découragée dès la première leçon
parce que les hommes prenaient un
malin plabsir & souligner ses maia-
dresses. Et l'amour-propre féminin
s'était piqué.

—— “ess .
[SN 
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hrbl'e que l'homme. Un:
n'a-t-elle pas traversé l'Atlantique :
au volant de son avion ? Il serai:
préférable pour la vie de société,
nous semble-t-il, que jes hommes
et les femmes ne soient pas con-
traints de se Réparer. Une compa-

gne est plus agréable quand chacun
dos deux s“xes apporte ses qualités
propres, Mais si les femmes, en bien
des cas, font bande à part, ou club
à part, n'es'-ce pas nous Jes hom-
mes qui par notre égoïsme les y
avons obligés ?

>

Deux aspects da club de golf exclusivement féminin de Long Island. Fn haut, le repos en plein ate. En

has, une leçon sux debutantes donnee par l'excellent instrurteur Pat Costello. l'un des rates hommes

ani exclusivement femnin «
Women's Golf & Counirv Club. à
Mi-apequa, Long Island ?

L'AMOUR-PROPRE FEMININ

Cest d'ailleurs le seul club de
golf exclusivement féminin de l'est

américain. Peut-être nos Canadien-
nes suivront-elles l'eté prochain cet
exemple ?

Les soixante femmes qui ont or-
ganisé ce club sont, pour un bon
nombre, des femmes d'affaires. E:
elles sont fières de la bonne situa-
tion financière de leur société, alors
que bien des sociétés du même genre
ne font plua très facilement face
à leurs échéances. Mais 1] eat cu-
rieux de connaître comment l'idée
vint à germer.

C'était 11 y a six ans, dans un

groupe de femmes d'affaires. Aprés
avolr causé des questions commer-
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Commerce  

qui aient accrs au terrain.

FONDATION DU CLUB

11 y à un moyen, suxzora l’une de
femmes presntes ce-* de fonde
un cub à nous, exclusvement fe-  

 

muni. L'idée fut approuve, et en
personnes prat.ques, on passa de
suite à l'exécution Margare

 

Sa:dini fut elus pres du club
Parmi ies membres, plusieurs pro-

fessions sont représentées, la fi-
nance, la médecine, le commerce
l'ensvignement, la publicité, etc.

 

Le seul homme admis, à part les
ærviteurs chargés de l'entretien du

terrain et des bâtiments, est Pat!
Costello, instructeur renommé. Sous
sa direction experte. les joueuses
ont réalisé vite des progrès sensi-
bles, et plusieurs sont devenues de
première force. Le terrain est au
bord de la mer: le club possède sa
plage privée. une grande villa ou
sont aménagées des salles à diner

et des chambres. Le club, nous l'a-
vons dit, est prospère et l'admis-
son est recherchée. On frèquent-
le club un peu plus tard dans ls
saison qu'on ne pourrait le faire au
Canada. Sous cette seule réserve,
cette initiative pourrait fort bien
être imitée — et sans doute avec

autant de succès — au nord de a
‘gne quarante-cinquième.

Ainsi dans {outes les manifesta-
tions de la vie mod rie, dans tous
les domaines, artistique, scientafi-
que, commercial, sportif même, la
femme. pourvu qu'en lui en lais..

«accès, se révèle en tous points aussi

 

HrConçeit 7
——e

OBJETS EN ARGENT
TRES NOIRCIS

Lex objets en argent qul sont res-
tes très longtemps sans être entrete-
nus. sc sont oxydés et il est quelque-
fois trés difficile de les remettre en
état. On peut y arriver en employant
une pincde de gel ammoniac que l'on
“fait dissoudre dans deux onces de
; vinaigre; à l'aide d'une brosse douce
ou d'un chiffon. on frotte toutes les
parties de l'objet à nettoyer. Si le
resultat n'est pas satisfaisant, dé-
liver du blanc d’Espagne dans un
peu d'une solution aqueuse saturée
d'hyposulfite de soude.
Les taches provenant des œufs ne

s'enièvent pas par le même procédé: |
un chiffon saupoudré de suie avec,
lequel on ivs frotte, les fait vite dis-
paraître.

 

BP— |

Comment remettre en état la
soie défraichie?

rape
Faites bouillir, Jusqu'à réduction

de moltié, 1 5 de 1b, de feuilles de f1-"
guler par pinte d'eau, Laisses repo- !
ser e: filtres cetle décoction al elle
n'est pas absolument limpide, puis
employez-la quand elle est refroidie
pour éponger ia sole défraïchie que
vous vetilez remettre en état, \

femme |

AVEC LA ROBE DU SOIR

 

Nous atlachons toujours aux accessoires une importance onsidé.
rabl> et cest par eux qu. lon uge la femme de gout.

L* modele de gauche a té créé spécialement pour <harmoniser
aux neuvezaux sétements du soir, capes où manteaux, puisqu'il s'exé-
cute en velours brodeé de fils d'argent et de soutache.

Celui de droite allie du satin blanc cravailié de fils d'or à dr< perles
de cristal.

Enfin le troisième sac à main est en lamé de deux tons.

 

COMMENT BOUCHER LES
FENTES DE PARQUETS?

Coulez dans les ion'es de La voue
forte claire que vous fall's pénetrer
au fond au moven dun fer chaud
Remplissez ensure les v.des avec du
mastic d2 mauler composé de
colle fore ede sour de bois. apia-
tissez encore avec le fer chi.ad :
laissez sécher à fond et cirez.

 

  

  

Deruis quand on :
marque le linge
ee

 

D<jà. au XIVe siècle. tou: le Linge

existan: dans jes maisons bourgeoi-
ses e‘ai: marqué. On employait un
sceau ou une gri‘fe que l’on colorait
avec une combinaison de cambouis,
d'hude e: de vinaigre bouillis ensem-
le. Le linge royal etait marqué dire
fier de ‘ys brodée à là main,
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Dents blanches et brillantes
Colgate les nettoie de 2 manières!
Rien me crée une impression

plus Fasorable que de belles
dents isimaculées, d'une bril-
lante blancheur. Donnez à vos
dents cette protection extra que
le Colgate vous offre par sa
double action de nettoyage.

Le Colgate polit vos dents à
In perfection et conserve leur
blancheur éclatante — à l’aide
du même ingrédient sûr que les
dentistes emploient. Mais le po-
lissage n'est que la moitié du
travail efficace du Colgate. La

Tube régulier de 25e
SPECIAL —2le

deuxième partie de la double
action du Colgate est accomplie
par sa mousse crémeuse et pé-
métrante. Les petites bulles jail
lissent dans les menues crevasses
que n'atteignent pas les bros-
sages ordinaires. Elles lavent et
font disparaître les taches de-
sagréables à la vue.

Achetez un tube de Colgate
aujourd'hui. Outre la sûreté
additionnelle qu'offre ce denti-
frice unique, vous trouverez que
sa saveur délicieuse adoucit

   

  u Double Action
de Netioyage
 

"A
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Des Américains aussi ont compris l'intérêt actuel que présenterait
une reviviscence des arts domestiques Deux Bostonnais, John Cois
et W.-R. McHargue (debout sur la photo) sont A l'origine d'un mon-
vement qui s'étend en plusieurs régions, à la ville comme à Ia cam-
pagoe. lls enseignent aux Américains à manier le rouet. Cela pré-
sente le double avantage de procurer quelques ressources à des chô-
meuses, et de maintenir l’ouvrière à la maison, Si cela continue, if

UNE BONNE
RECETTE

nies
Commentfaire des conserves
de choux rouges au vinai-
gre pour qu’ils soient
d'un beau rouge ?

  

On prend une tête de chou rouge,
on la dépouille de ses premières
feutiles, où la coupe le plus finement
possible, et on jette le tout dans de
l'eau boulllante salée. Deux minu-
tes après on égoutie le chou découpé
et on en remplit un bocal. en tas-
sant, puis on y verse du bon vinai-
gre. Du violet, le chou, mis au vinai-
gre encore chaud, passera au plus
deau rouge, et gardera cette couleur
jusqu'à la fin de la consommation.
- ee—

TAILLEURS D'AUTOMNE

Les costumes d'automne présen-
tent deux types différents.

| Le premier comporte une courte
: Jaquette ajustée, souvent boutonnée
| du haut en bas sur le devant, avec,
ou sans basque. ,

| Le second se compose d'une jupe
: e: d'une blouse plus ou moins sobres
| d'allure sur lesquelles on porte ia

 

 

 [jaquette droite, trois-quarts, ourlée
de fourrure, à moins qu'elle ne mon-
ive des manches entièrement en
fourrure. !

Beaucoup de blouses sont en ve-
lours de coton et la forme casaque
est la préférée.

 

COMMEDIT L'AUTRE...
 

CASAQUES A L’ANCIENNE MODE

 

Ces deux modèles donnent l'impression d'avoir été découpés dans
un trée ancien journal de modes.

Il n’en est rien cependant. Vous avez là tout simplement les der
Aières créations de la Couture : des casaques interprétées suivant le
soût du jour.

L'une s'exécute en maire, l'autre en velours à côtes, et elles ne
manquent pas de grâce.

 

La Fantaisie, agrémentdelavie !
DANS LA MAISON

  

Le Goût du Cumsileu se retrouve beau vert aux feutlies en rellrf qui
Alors qu'il s'éluigne du costume. De, vous dunneront le plus beau des se: -
plus en plus nous voyons les fleurs, vices à dessert, surtout st vous les
d'une chambre sharmonisant avec disposes sur une table jaune mais
le tan dominant des meubles : hé-! Un autre service à dessert en verre
Motropes remplissent une vasque dej opalisé jaune. d'un modernisme en
‘grès auprès d'un divan de satin vio- opposition avec celui, décrit préer-
let: des feuilles mortes dans une d-mmen’,
chambre aux rideaux bruns et ainsi cès.
de suite. ' ME

...les fleurs du milieu de table. Damusar®es fantaisies une; oe
même pour un ptit déjeuner, dans pe représentant le plan de Mon*real,
les mêmes tons que la broderie ou OÙ les rues principales sont écrites
la couleur de la nappe : fleurs cou-| au point de croix. Pour un déj'uner
pées et distribuées dans une conprs cela aura du succès.

aura aussi un rratd =

sera de bon ton, parmi les dames de la société élégante, de se faire

photographier où de se faire surprendre par ses amies en train de
filer le chanvre ou le lin.

  
 

ROBES DE LAINE !PETITS CONSEILS
POUR AVOIR UNE

PEAU DOUCE

 

A cô'é des scies magni'iques et des
sa‘ins brillants que nous portons Je

~4r pour les grands et les petita| Lotionnez-vous chaque soir le vi-
diners, ls mods actuelle conserve le|sage avec cette eau de beauté

goût de la simplicité s'exprimant, le que vous confectionnerez vous-même.
matin, par des robes de Lure et de | Prenez une pincée de pâte d'aman-

laine, des douces, huit onces d'eau de rose
L'originalité des coloris, la diver-!et autant d'eau de fleur d'oranger.’ i

as des tissus et des étoiles de laine Mélangez le tout es agites vivement.) I faut beaucoup de courage, =

ou des jerseys font que nous ne ajoutes une petite pincée de teinture D4# beaucoup d'esprit, pear dure tou
pouvons plus nous passer de ces en-! de benjoin et vous le’ haut ce que tout je monde pense
gembles seyants et pratiques, de ces! moyen de rester éternellement jeune, tout bas. '

 

   

 

 

 

 

très banse. Parfois c'est une pièce
d'argentorie qui garnit le milieu et
quatre petits bols ronds tiennent les
fleurs dont nous parlons aux quatre
angles de la table.

...n'cubllez pas quatre goultes
d'extrait de bergamotte dans cha-
run des dois rince-bouche pour par-
fumer délicieusement les doigts à la
fin du repas.
N'oubliez pas de placer au fond

de votre chapeau (avant de Je re-
mettre dans son carton). une boule
de papler de soie vaporisée à voire
partum.

...lalsacg toujours dans le salon
ou la bibliothèque, une table de pe-
tites dimensions, entièrement nue.
luisante de son joli bois, mise là pour
y recevoir un plaieau ou quelque

: objet que l'on tient A la main. Une

Une nappe en toile rouge brodé

de poules e: de canards au point de
| crotx blanc. Les serviettes étroites of
longues ne comportant qu'un sul
animal à l'uné des extrémités. Bor-
vice de faïenre tout blanc
Une napne et les servisttes du bi:

des combinaisons d'ouvriers. Un chif-
fre ou une devise au centre d in bleu
plus clair: les assirètes et Jes vorres
du bires de la nappe et Ia déco
des {leurs en géraniums ras:
certain et d’une grande élégance
A défaut dé candélabres d'argent

placez aux quatre ancles de la tab:
le soir, quatre chandellers de afmpie
‘verte à bovgies de roulers, cha-
peaurés d'abat-jeur du ton de la
bougte.
Un moyen d'utiliser de façon mo-

derne une ancienne ausnension: ren-

   

  

 

 

 

écharpes voyantes si recherchées et| -—- 

€ négligemment portées. ! Comment nettoyer
a”nnTeTm banelaohipats des tableaux dont la

wi noir e 3 u; . .
reveraibles, destinés surtout aux| peintureest vernie ?
manteaux et aux tailleurs; beaucoup On nettoie rialtement la peln-

de drap souple tissé de fils de Soie, ture vernie, 4on lui redonne du
bianc formant de petits dessins ré-, brillant en la frottant avec un of-
sullers. gnon coupé par moitid, Lorsque la
Les laines bouciées imitent le tri-| partie de I'signon qui a sibl le frot-

cot et ce dernier se porte assorti aux} tement 6st devenue sale. Tenléve
tweeds dont je parlais plus haut, avec un couteau, et si ; est, on
pour jes costumes de sport. | emploie plusieurs olgnons.
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u 1 REPASSEUSES
laPecre 1a ve ile! A PRIX

vous ©" ception EXTRAORDI-
l pluse* NAIREMENT

; <a BAS.
ADYEZ LES PLUS RECENTR MODELES (MZ TNL 4 LER

MARCHANDS VRAIMENT PROGRESSISTEN.
 

JOLI ET PRATIQUE

Les pièces da fourrure indépen-
\dantes qui peuvant être portées in- |
différemment sur les ensembles de.
lainage ou de velours sont celles qui
jouissent de la faveur populaire. i
Les joiles capes de taille variée, les

cois-bouls, pélerines of manchons,
sharmonisent si bien avec nos mo-|
des actuelles que leur succde est lo-
gique. )

Si l'agneau et l'astrakan tiennent
toujours une place enviadle, le pho-
que d'Alaska, le skunk et la taupe
intéressent aussi les élégantes à des‘
titres divers.
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NE CONNAÎT PAS
une :

pièce trop encombrée est peu ac- versez l'abat-jour de céladon ou de
cuelllante pour les nécessités tmpré- porerlaine blanche, faltes-y placer
vues de chaque jour et donne une intérieurement une “nourrice” ou
impression de désordre. groupe de trois lumières électriques
Comme dessous d'assicttes prati- et servez-voun des mbmes chaines

ques, à la campagne, achrtez des qui jadis la suspndaient au plafond
rabannes de raphia, coupes des rre-‘ Supprimez bien entendu Ia vietile
tangiez de 20 aur 15 que vous borde- lampe qui l'accompagnait
rez d’une tresse solide et lavable d'un! — - — - —<w- - _
ton vif ou sombre, Ces drasous ne | L* : .
laveront avec une brosse, de l'eau! L'entretien des grila
tiède mêlée d'un peu d'eau oxygénée. et poéles de fer
et du savon. Trés pratiques auast, les —
plaques de verre granité ou bien uni Certaines ménagères prétendent
almple rectangie de glace ou de verre qu'il faut essuyer sommalrement les
noir. Ces derniers très jolis sous des; poêles aprés leur usage, afin de les
assiettes blanches. lempécher de rouiller. Ces objets res-
Les ansieites de grosse faïence! tant gras sont insalubres pour la rai-

unies sont parfaites pour la campæ-; son que les poussières y alhéèrent. De
Jaune pâle pour les dessoua plus, les parcelles 4e matières alt-

d'assiettes en toile À voile “roullle”| mentaires qui peuvent y demeurer
ou blanches sur des dewsous d'as-{ risquent de s’aitérer et de devenir
stettes bleu marine.

Tachez de trouver chez un anti-
quaire des assiettes ct des compo-
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Fratécantives

|

Vers en porcelaine de Rubell, de ce

remettent — a

restomac a news| PILULES ORIENTALE
Taras tonjours ed en (07008 ot branfaiaantes,

      
employées dans tous les
pays par les fem-
mes et les jeunes
filles pour combler
les salières et ac-

lersents d'rer , Quérir, conserver
den gas douloureux && OÙ recouvrer la

bonne santé avant
@ d'avoir des trouiles

d'estomac. Je ne pou-

   
tes us de je puis afin: tousREdaTE“amené à 18 said” | 88,750do}EsalutesPARTE. IO

: AgentUénéral 14. A. LAFOINTE

 

r 14d +10, Miles Gasfédéraiies DéSTRES
Fruir-a-tives . . . sus pharmacies ee veste luttes bonnes pharnsaries |

dangereusrs, Les poêles dotvent être
lavées au savon minéral et à l'eau
bien chaude. Le savon minéral peut

1 être remplacé par du gros sel, 81 l'on
| veut préserver ces objets de ia roullle,
:1 auffis de ies endulre d'une trés
. légère couche de vascline, laquelle est
inoffensive,

 

 

Spécialiste
malaches ae bles, hones femmes
Jeunes filles Msternitd, Ecréma
Peau, Votes urinsires. Cas de Cu.
cuncision opérés sans douleur

Docteur O. LE RICHE
183: rue S4-Denls - - . MArtone 6410
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a chronique
dela

PARIS, la 3 octobre (Par cowrrieri. — La blouse de laine tricotée
fmitant le tweed Lntérosse beaucoup la femme gut doit sortir de bon matin
et redoute la traitrise des brumes sutomusies.

Nous l'avons vue surtout sillée à des jupes de tweed uni ou mélangé.
Dans ce dernier cas, nous retrouvons sur la jupe Jes coloris de la

Blouse, celle-ci étant presque toujours bicolore. Seul, le motif de tissage
éiftère.

Par exemple, avec une jupe & carreaux, on porte une blouse de tricot
mouchetée de trois tons.

8ur ces blouses douillettes qui ne manquent d'ailleurs point d'élégance,
en parte !s plupart du temps une veste droite en lainage uni ou une ja-
quette de coupe sobre.

CARREAUX ET RAYURES

Au début de la sauson, nous nous
demandions si les tissus rayés au-
relent plus de succés que les écos-
sais et danmiers,
I aurait été préinaturé d'en juger

les colle tions, celles-ci ayant

@ffert les uns et les Gu'res avec lm-
partialilé.
A Vheure actuclle, les rayures ont

3e dessus parce qu'elles sont plus dis-
attra darc mes difficiles À por-

 

 
Chanel présente ce deux-pièces

en groa tweed à carreaux.
Ceux-ci, disposés en diagonale

sont plus flatteurs que les car-

reaux ordinaires.
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FOURRURES
Acheter voire  mantcai
de fourrure mainteman"
pendant que les prix oon
encore bas

Chevrean, Poney
Russe, Neal Chapa!

Rat Musqué,

$75.00
Caracul $50.00

Hudson Seal. Spéclat +

$135.00
Un petit acompte voi

gardera le marteauae
votre choix jusqu'aux

temps froids. Non-
nous spéclalisons dans
Je réparation des four-
rures, Prix raisonna-
dles, onvrage garantl

 

   

J.-A. TURCOITE
1580 rue Nte Catherine Est, FR. 7958

MAPLINNANAVAN

“demi-salsons et crile

PAR
MADO

ter; cependant 11 n'est pas rare de

voir d'élégantes jeunes femmes adop-
ter pour la ville, le sport et le voya-
ge, des tissus À larges carreaux som-
brra sur Un fond plus clair.
Beaucoup de fenimes doivent pour-

tant les craindre comme la peste.
surtout celles qul annt généreuse

ment proportionnées ou qui ont at-
teint un certain Age.
Les carreaux dispasés en buils sont

plis Matteurs que les autres et je
genre de tissage dit “pied de poule”

a tout Jusle aswz de fantalsle pour
nous plaire

81 vous atmez beaucoup l'écos<al:

et que la prudence vous interdit de
songer à un ensemble façonné de la

sorte, vous avez toujours la ressource
d'éclairer quelque costume uni par
une blouse écnssaise du mellleur
effet,
Chanel offre des dr:ix-plèces en

velours de coton À gros carreaux qui
plaben? beaucoup à la j'uncse par
leur style piquant.

St la blouse de laine n'est pas Iné-
dite, elle s'est pour‘ant conquis un

p'ace bien définie dans la mode des

  

  

 

Pourtant, la grande vogue du mo-
ment c'est la blouse en velours à
côtes oi en velours de coton lustré
Nous avons déjà vu des centaines

de modelers et tous avaient un détai:
qui les distingualt du volsin.

Presque toutes les blouses ont un
col montant où drapé. Cela peut
tre une de ces charmantes échar-
pes ajustables, une de ces petites
dandes droites, boutonnées, où encore
un sévère col rabaitu.

TUNIQUES DE VELOURS

Nous faisons montre d’un vérita-
ble engouement au sujet des tuni-
ques. T1 y en à pour chaque occasion
et pour tou'es les bourses,
Chéruit se fait une spécialité des

modèles en velours écossais, genre
qui semble (ntriguer jrs cCoquettes!
toujours avides de se distinguer du

commun des mortels.
Non contentes d'attirer tous les

regards par la haute fa iste du
‘ass, ves tuniques affr de plas,
des coupes asymesriq p'utôt
baridies.

St elles ont soin de bin valculer
leurs proportions, toutes les femmes
peuvent adopter la tunique puisque
œile-ct atteint différentes longueurs.
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quel îls furent taillés et ajustés,
Ces détails sont très variés. Sou-

vent, il s’agit d'un aeul panneau,
plat, en forme ou plissé. Patou se
contente d'un drapé qu'il introduit
au-desois de la ligne de taille, à la
façon d'une basque.

POUR EMPECHER
LE FENDILLEMENT

DE L'ECAILLE

 

L'écaille se fendilie, et comme c'est
une matière précieuse, 1) convient
de l'entourer de soins... Vous lais-
serez tremper l'objet feniillé pez-
dant vingt-quatre heures dans de
Thuile d'olive, en ayant soin de le
masser de temps en temps avec la
paume de la main enduite de cette
hulle,

meetETES

sur les mêmes principes. Celui-ci
nous permet, avec sa jupe simple, de

porter siternaätivement trois où qua-
tre jolies blouses dont une de laine
tricotée à la main et peut-être une
en velours à côtes, grande vogue du

moment.
Quoi de plus romrmode pour passer

la saison d’automne, surtout si l'on
possédé une cravate ou une cape de
fourrure et un gentil manchon !

ner un de ses manteaux sous le bras,
d'autres couturiers vont encore plus
loin : Ua placens la fermeture dans
le dos, ou drapent leur vêtemer.t
d'une manière nouvrlle.
Nous devons surtout

saison, que l'an omet
noter, cette
ja fourrure

  
 

/

LA

Les tuniques de la maison Che-
Tuit sont en velours écossais et af- |
fectent des coupes asymétriques. |

La ligne des corsages est toujours,
montante En même temps, cl
s'étire vers les épaules, aussi le dé- |
colleté baicau se m:rouve-t-il sou-!
vent sur nas toilettes habilées. i
Maduleine Vionnet en fait beau-

coup de cas et vous savez comme ‘
elle est habile dans ces détails de
coupe et que! raffinement elle p-|

| porte À l'exécution des fantaises qui
lui paraissent dignes d'intérêt.

L'ENSEMBLE PRATIQUE

Les femmes qui aiment le tured
parce qu'il es: pratique, solide et!
Qu'il reste sevant malgré tout ai|

  
accom);

U trofs-quarls aassoril

Pour plus de varieté, on nous re- i
commande encore le costume base

    
"diner
{les effcis de basque reniis depuis

Que'ques-unes laissent voir à peine
vinq Où six pouces de jupe: d'autres:
au contraire n'atteignen: pas le Be-|

nou.

En général, les élégantes ont plus.
pour la tunlgue que pour!

 

peis en faveur.
Nos Vêtements d'automne diffèrent

de crux de la saison prévedrnte en
ce qu'ils sont élaborés dans le dus et
non sur le devant |
Ce mouvement apporté pas mal

dimpréva dans IA façon dés castu-

mes et ensembles.

Vus de face, tls sont dune simpli-
fé presque banale. mais dès qu'on
a le dus tourné. quelque garniture
ltiRénieus" indique le soin avec le-

 

RHUMATISE
LES TABLETTES LUNA
apportent soulagement

immédiat

I BOITE (FESKAL 300
| Expédide partout fenne 8e port

{|| Pharmacies FORGET
MU rus Ontarie Fal,

1833 rue Ste-Catherine Est,
Montréal
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MADAME et
MADEMOISELLE
Possédez-vous une Belle.

POITRINE?

    

 

 

TRAÎCEMENTS vrcleclsement externes.
sans sucon danger pous voire santé.
TOUTE CORRFSTONDANCE EST

CONFIDENTIRLLE

ENVOYEZ 7% SOUR ET VOUR revevrer sons
enveloppe (ermaée sane signed srléiteurs |
tes déialls sur 66 maccvellieux traitement

| 1 Développement |} Ratfermintement

+ =
ête presque entière

sur bin des mode
c'est dans ure «€

St on l'empicie.
Vire inédie.   

  

    

   

Le costume de _…inage à jaquette
trois-quarts est le plus pratique

pour la ville.
Ce modèle offre une particularité

nouvelie puisqu'il ferme dans ie
dus. |

Le col châle. a.civfois classique. |
nent éliminé dares

ons ce qui ne
  

Fa principales colle
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2 LIRR 4 surprend pe sonne etant donné les
wy + É, Mille et une façons gracieuses que’
rar 2 _ Nous avons de ie remplacer.

Ive =” 9} Le manirau vague. trois-quar*s es:
z-7 72 7 parfois muni d'une doublure dé:a-
+ -% 7° > ; Chable en chamois souple et léger. |

wes 7: 3| Très intéressant en une =
=. > ” la température chanxe ave
=. Hé = brusquerie déconceriante.

vs a? 71 Décidément, les gens qui se char-
> €: “TS pent de nous vêtir song plans de
wy, 88 Zi prévenance et s'inquiètent de nor

TE: 3 m| santé cute anné !
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MADAME JEANNETTE Entre. Quranpear8 we
Casirr Postal 934, Montréal | luc amheest- Aw 100 oA / | 

Tandis que Vionne: fait bouton-!

Entrenous
MANIE A SURVEILLER

me
Le bébé & la manie de porter à sa

bouche tous les objets qu'il peut sal-
sir, Il arrive trop fréquemment qu'il
les avale.
Les corps étrangers qui sont faci-

lement arrivés dans l'estomac, ont
des chances de pouvoir continuer
sans encombre leur voyage intestinal
et d'être expulsés quelques jours
plus tard dans l'anus. Cependant, le
pylore et les premiers s*ymenis du
ducdénum sont des obstacles parfois
difficiles à franchir et où l'obJet peus
se bloquer. Cette éventualité est
d'autant plus fréquente que l'objet
est irrégulier, ou piquant. L'exemple
le plus typique est celui de l'épingle,
de monnale ou de la barrette qui
s'ouvre et dont la pointe acérée me-
nace de percer l'intestin.

Il ne faut cependant pas consi-
idérer ceite menace d'embro-hage
{comme 1névitable : le chirurgien,
avant d'opérer, doft savoir attendre
et chserver, dit le docteur Borncon-
seil.

Tct en-ore, les rayons X rendent
de grands services, car des examens
répstés montreron: le cheminement

ou l'arré” du corps étranger dans les
différers segmen:s ir inaux N

faut. bien entendu, prescriresage
des purea:!fs, mais faire prendre &

 

 

   

   

ins'a n Ta
salle d'onératlon. est

ler, Si bébé reste came. conserve
:7, ren à craindre: si, au
un peu d'ag:‘a‘ion, fièsre,  

   

     

  

le re!us de s'alimerer apparau
on est immir.

s chapea.x de dirersort
“crès étrois
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Studio de Beauté

FRANCINE
1617 rue ST-DENIS

Tel, HArbour 1918
SPECIALITE -

Ondulation permanente

   

SPECIAL POUR
3 JOURN:

Jeudi.
Vendreël 1 25
ct samedi .

Comprenant thampeo ot
endulrtion A l'eau,

Garanti pour 6 mele. Salon de barber
peur messieurs — heyeux tie, barbe ide

SALON SABOURIN
Tel. UR, 50311251 AMHERST

  

a

SALON
VILLERAY
OND LATION

Py RMANENTE

Croquizgnole

$1.25
diduïation à l'eau

comprise
Ad'buile, 52.00

isaranti pour 4 wels
Tice apéciaus peur ide

LOIRE DE COIFFURE À 518.06

Mme Castonguay — à ans d'expérience

520 Villeray, près Bert), CR. 1281
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Feuilleton

du

“Petit Journal”

a — SYNOPSIS —

Tante Corinne 18 4 Vhépitsl. Germaine.
entend au telephone une «ein taconnue ef
le docteur Walker reçoit une visite inat-
tendu celle de ra femme. Elle ques-

 

tionne Germaine =t son marl. Une ‘ettre
de Reseite demandant le permis de
taire un voyage. Germaine croit que Gil-

 

 

 

Cousines
Adaptation françaiss of photographique exclualres au

Rivales
PR

 

 

 

mes, mais une fois parties, il sem-
blait qu'elles na cessersient plus.

Elle n'avait qu’un désir en arri-
vant à la maison et montant l'asca-
lier à la course, c'était de s'enfer-
mer dans sa chambre sans que la
loueuse ne l'arrête par curiosité. Mais

les ve détache d'elle. File cecoit une nug- |ells aurait dQ savolr que c'était 1m-
meatation de salaire. mais demande de ie) possible,
faire servir à parer wom empront. Gilles
envois de l'argent à Rorette. Fddy Martin
fait la connalsance de Germaine.
oot Blanche * L'aute du Dr Walker éans

en accident

Rosette resient de verage of filles va
Ma rencontrer. Liermaine perd tent espoir
Ae reconquerte Gil!-«. qui se rend ehes fe
Dr Walker pour rembourser les $108 em-
prantes par Germaine. Eddy Martin in.
vite Germaine à dinet avec lul et G
répond à son appel. mats refuse de ©
ses “xpiientions Des nouvelles de Gs
Cuiles délsisse Germaine et porte À

 

  
  

préparatifs de mariace.
de Martha l'offre d'une position à Terente
et eu profite pour deménager.
lai apprend que Rosetie veil encore Garten

Germaine au cours d'une selrée rem-
sontre Gilles et lal declare sen amenr. I,
lat premet de ful ieléphoner le lendemain.
Mats elise sttend vainement. Resoite sous
pretests de se reposer part pour lo lac.
Nomininene. Germaine reçoit la 1isiie d'A-
mit. maiade et sccablée de cbagilu.

 

CHAPITRE XXXVIII

Aseuglée par les larmes, Germaine
we hôâtait vers sa demeure. La scène
à laquelle c!'e avais assisté dans la
chambre d'Anita lui avait arraché
jusqu'à la dernière parcelle de son
énergie déjà soumise à de rudes
épreuves. Si au moins elle pouvait
se rendre jusqu'à sa chambre avan:
de subir une crise de larmes! Mais
elle ne le put. Les ‘armes qu'elle re-
foula!* depuis des s-maines s'évadé-
rent en ruisse:ant sur ses joues.

Peu lul importai: malntenant que
les gens que.le croisait en route la
regardent avec étonnement, Ger-
maise se tenant un mouchoir sur les

Marcel!

Eue n'avait pas aussitôt refermé,
Qui: 1a porte que la dame lui crlait. "Est- faire.

ce vous, mademaiselle Morin?”

GILL®S VIENT

Sans répendre, Germaine s'e'ança

dars l'escalter, mais :a voix la pour-
suivit sans pitié.

"IL y à un monsieur qui désire vous
e | voir.”

son attention sur Roseite qui felt des;
Germaine reçoit, Prise, Germaine retourna sur ses

pas. éponceant ses yeux humides.
“Qui est-c2?” demanda-t-elle,

“I! n'a pas donné son nom. NN a
simplemen: di: qu'il attendrait vo-
tre retour.”
“Mais je ne puis le voir” s'écrta

Germaine avec impatience. “Vous le
‘lui direz...”

Comme elle parlait, la porte du
‘ parloir s'ouvrit pour livrer passage

{a Gilles. Son visage était plus sé-
ricux que d'habitude lorsqu'il dit
ca'mement, "Je suis fâché de vous
importuner. Germaine, mais ll es:
absolument néessaire que je vous
pare”

L la suivi: au parloir et ferma la
porte.
Tirée de son habituelle courtoisie.

Germaine s'écria toute tremblar:e.
“Je ne puis vous parler maintenant.
Je vous en prie. partez. Vous revien-
drez plus tard.”

“VOUS ETES AIMABLE

Gilles répondit d'un ton grave
“Je ne puis partir Germaire, avant
de vous avotr dit ce que j'ai à vous

yeux et dissimalant son visage ten-/ dire. Voulez-vous prendre la peine
fait mais en vain d'arrêter ses lar- de vous asseoir?”

 

GARANTIS!
Les Flocons de Blé d'Inde Keilogg ne souffrent pas de variante

dans leur haute qualité. Vendus sous garantie personnelle de

W. K. Kellogg, la comportent cet avis: “Si vous n'cles pas

parfaitement satisfait, renvoyes vidé le paquet rouge et vert, et

nous vous rembourserons votre argent.
à London, Ontario.

Fabriqués par Kellogg,

  

{ Elie ne s'était Jamais sentie au-!
tant à son désavantage que cette
fois, envisageant Gilles avec une fl-
gure ravagée par des larmes, ner-
veuse et tremblante. Elie s'écroula
dens un fauteuil parce qu'elle étais
incapable de rester plus longtemps
debout. Ses genoux jui avaient fail.
M comme ses sentiments après ce
que de rudes assauts venaient de

“Je veux simplement vous dire”.
dit Giles de plus en plus sérieux.
“quelle prsonne admirable je pense
que vous êtes”.

“Pourquoi cette appréciation sou-
; daine?”

“Tout est flod entre Rosette et
; moi”, dit Gllles séchement. Ana
est venue À moi appartement hier

‘soir après votre départ et elie ma
tout raconté”.

“Eve m'avait promis de n'en rien
faire”.

“La pauvre enfant était à dem
fole. Elle n'est pas responsab: de
ce qu'elle a fait, mais je suis con-
vaincu que tout ce qu'elle m'a ra-
conté au sujet de Rosette et Gaston
est la vérité. J'ai été bien sot de
ne pas m'en apercevotr moi-même”.

“Mais, Giles”, interrompit Ger-
maire, désireuse de le réconforter

l'en dépit de ses rééolutions. "Je
; pense que Rosette dit la vérité en

,affirmant qu'elle ne voulait qu'une:
dernière fin de semaine pour dau-,
ser et revivre quelques instants avec
Gas:on”.

 

UN REGARD D'AUTREFOIS

“Je ne crois pas que leurs in'en-
tions réelles puissent importer beau-
coup”, répondit Gilles loglquement. |
‘ Vous ne me croirez peut-être pas, .
non pius, lorsque je vous dirai que’
je ne suis pas aussi peiné qu'un
homme devrait l'être dar: une pa-
reille circonstance. Une des raisons
qui m'encourageaient à épouser Ro-;
sette était parce que je la croyais,
‘a jeune fille la plus inexpérimentée
nue j'aie jamais rencontrée. L'autre
ait qu'elle paraissait © dévoude
ravers mal.

“Elle m'a dit, À y & quelque temps”.
= ses yeux s'alumérent d'un sou-
“ire amusé, “la première fois que!
nous avons lunché ensemble, qu'elle
était amoureuse de mol lors de son
départ pour Hull. Mais tant que je
m'étais intéressé à vous, elle n'avait
{09 rien laisser paraitre”.

| Germalne n'eut aucune peine à
croire que Rasette avait dit cela,
mals Gilles ne paralssalt pas éprou-.
ver les signes d'angoisse qu'un amou-
reux déçu devrait ressentir. TI sou-
“lait encore en continuant, “Le pe-!
‘ile nicée m'a dit qu'elle ferait tout
pour raccommoder notre amour bri.
#4, mais qu'elie voulait aussi que Je
ache que j'étais le seul homme
ju'elle aimerait de sa vie”.
Il se mit A rire de bon coeur.

“Srigneur, je fus un âne complet
le croire tout ce qu'elle disait. Anita
:ne confia hier soir que son but en‘
‘disant un voyage & Hull était de
4 rapprocher de Gazton".

Devant le silenc= obatiné de Ger-
| maine, un regard d'autrefois, un
regard triste lui revint dans les yeux.

DES LARMFS '

 

y indigne, Germaine”,
“Cent sans lzaportance”.

Rien ne lui importait maintenant.
Eile ne souhaitait que le voir partir
«t la laisser seule.

| “Mais, chérie, c'est important, nu
contraire! J'ai été injuste et lâche,
le vous ai cependant toujours aimée |
A chaque in-nt*

Les youx noirs inondés de pleurs,
ele le regarda sceptique.

“Pensez-vous que j'en crols un!
| motI" ;

“Berait-ce trop vous demander?
“Certainement, quand 1 7 & moins

“Je vous al traitée d'une -

 

d'une semaine vous me distez que
vous pouviez aimer follement une
jeune fille sans dé-irer pour cela en
faire votre épouse”.

“C'est vrai, mals J'étils aveugle

de jalousie. Je ne pouvais com-
prendre comment une Jeune fille

pouvait être prise dans tant de al-
tuations équivoques”.
“Ces sit :atlons restent encore les

mêmes”.
“Mais je comp->nds mieux main-

tenant. Je réailse que vous êtes trop
bonne pour commettre une vilune
action”.

L'appareil téléphonique sonna et
Germaine en répondant entendit la
voix accablée de tante Corinne.

“C'est toi, Ge:malte? Rosette à
une crise d'hysterie. Je ne sais ce
qu'ele & mas elle veut que tu
vennes fct Immédiatement”,

DES BRAS AVIDES

Pour la première fois de sa vie,
Germaine refusa d'aller au secours
de sa cousine.
“Je suls peinée, tante Corinne,|

mais je ne puis ¥ aller ce soir”.
“Tu ne peux? Veux-tu dire que

tu refuses de venir lorsque Rosette
te demande?’
“Je suls morte de faiigue”, insiste

Germaine. “Je n'al pas dormi la
nuit dernière et j'ai travalllé toute

‘a journée”.
“Prends un taxi et viens! Je pale-

ral pour, mals {! faut que tu vien-
nes. Germaine. Tu es la seule qui
puisse faire queique chose quand | men:

, Rosette est dans cet état-là".
Vaincue comme de coutume par

i» désespolr effravé de sa tante Co-
rinne, Germaine se rendit.
“Oh, très bien, J'airai 1”

Elle se tourna vers Gilles avec des
larmes de dépit dans les yeux.

“Voulez-vous me conduire ches
tante Corinne? Rosette & une crise
d'hystérie".
Le visage de Gilles s'assombrit.
“Je ne vous b'âme pas d'être dé-

goûtée. Combien vous avez été bonne
pour nous deux en face de tout ce
re que nous faisions..”
“Ne vous troublez pas pour

>

1

Par

VIDA

HURST

  

peu”, répliqua-t-elis durement. “2
vous avez réellement du chagrin
pour mol, gardes votre pitié pour
une autre”.
Mals le ton rauque de sa voix dé-«

couragée lui fit réaliser la vérité,
Brusquement 11 l'entours de ses bras

avides. Ses lévres prersalent ea
jours humides de larmes

‘
| BONHEUR

“Germaine, ma chérie.”
! “Je ne puls plus rien pour vous'”
| Il sempara de ses épaules dell.
cates, toutes tremblantes.

“Je vous en prise, ne pleurez plus,

ma bian-aimée! Ce fut une ex;
rience coñteie, mais remercions le
ciel d'avoir decouvert la vériié avant
qu':! he soit trop lard”.
Sa voix lui parvint assourdie te it

près de lub
“Quelie vésne?”

“Quetls nous aumons réeliems it
cérement, tous les deux”, dit

s tvndrement. ‘Qu'en dépit du
t que nous avons tous deux com-

mis des erreurs et que Nous en com-

mettrons encore d'autres, nous vou-
lons rous unir pour les commettre
ensemble lorsque nous serons ma-
rien”.

“Mais voulez-vous réellement ?7
“Je veux quoi?”

“Voiiez-vous me prendre pour
épouse destinée à être la mère de
vos enfant?”

"Plus que tout au monde, Ger-
mine”, Dit assura-t-il salenne’e-

’mbrassez-molit J'ai attends
"st longtemps”.
+ Tont près de son cour

  

  

 

KL

 

   
ses ve x

   

  

  

sbrilant = 15 les larmes, Germaine

we t dune sentence qin
; ise avee Rosette Toro ola

enfant“
"Le coeur s'attiite d'un ep or

tg! «onan ait: mais lorsque !e dé …r
! saccomp!tt c'est toute La vie”

Mats elle ne prononça pas une

parole pour rompre le charme de
ce moment divin. Flle ne fit qu'en-
serrer son cou plus étroitement dans
ses bas ranprochant sind son v'-
(sage di ston,
° (FIN!
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FRERES JUMEAUX

Tout le long du jour æ norols
©. ait soufflé à désoler la presqu'lle.
On était en hiver.
À priné qustre heures et, dans le

ciel enténébré, au-dessus de Quibe-
ron, un pâle croissant de lune a'in-
clingit avec condescendance vers les

--Ne 1e fais pas ainsi du chagrin,
srand'inêre, ne pense plus aux mal-
heurs passés.
—Non, mon fleu, pulaque tu es

1h, toi!
Pt pressant Yan sur son coeur la

vieille grand'mère ajouts:
—Mais lui… ton frère Bimonick,

pou:quoi n'est-il pas aus avec
nous?
Mère, nous ne l'avons pes chas-

lampes électriques qui. rares, rou-

qu'Annik et Yan étaient 4 table
lorsqu'on frappe à la parte.
Bimonick entra. Il était brun, de

Haute taille ot ressemblait trait pour
trait & son frère. Beule, l'expression
des deux visages faisait contraste.

| Yan avait des yeux bleus dont le
regard était trés doux, Ceux de Si-
monick semblaient d'acier et bril-
Jalent d'un éciat métallique. Yan

| souriait avec bienve!llance et fran-
sé; nous avons, au cortraire, tout chise, Bimonick ricanalt sournoise- |

sr

LES LETTRES MYSTERIEUBES

Ce voyage à Lorient était presque
un événement dans ia vie de Yan
Kadec Depuis que la Grande Guer-
re étai, finie, pes une fois le jeune
marin n'avait quitté sa grandmere
pour laquelle i avait une tendresce

profonde,

Et ce soir. tandis qu'il faisait ses

et il hatait la présentation de Yan
au Syndicat des Mareyeurs afin de
l'intéresser plus tôt aux affaires et
d'avoir son aide * des fonctions
devenues trop lourdes pour lui seul.
Maigré tout, ce ful la joie de res-

ter auprès de sa fiancée qui domina
dans le coeur de Yan e: il se pro-
mx de he pas écourter son séjour

| & Lorient.
—Grand'mére, dit-il tout à coup,

préparatifs de depart. Yan était en) 1] faut que je me presse. Il est
Ecoyantes ct accrochées au faite des
maisons, semblaient, sans souci d'é-
clairer les passants, Jjalouser les
erolles.
Un peu en dehors de la ville et

sur le chemin qui mène au Mané-
meur, la vieille Annik, tandis que
sur le feu mijotait une sop Su
poisson, avait ouvert sa porte pour
Ja troisième fois.

Oh! comme Yan, son petit-fils,

fait pour le reteni- Ce n'est pas) ment à tout propos. proie aux sentiments les pius divers |
notre fauie 51 est allé loger chez| En voyant entrer son frère, *
patron Baloré. se leva et lui tendit ja main. i niblement impress -~¢ Quelles rai-
—Tu es sûr qu'il habite chez lui?| Simonick parut ne pas s'aperce-" sons pouvait avoir son frère de de-
- Bimonick a sa chambre dans le' Voir du geste. Il fit un vague salll, mander cette somme d argent? EF:

| Lattitude de Simoni:k l'avait pé-| Par le

 
ta:dait à revenir !...

N'était-ce pas enfin sa siihouete.|
19-has, tout à l'extrémité du boure?

Mais non!... Lyde, la vicilie chlen-
ne continuait à dormir au com de
lâtre. C'ex dune que Yan n'arri-
valt pas encore. |

Annik s'obstinait à écouter, et seu!|
le bruit pluintif d'une bouée sonore
qui, du côté de Port-Maria. dormi-
nait ia dasse profonde de l'Océan,
arrivait jusqu'à elle.
La vieille grand'mère rentra pour,

ranimer le feu. Longiemps elle de-
meura songeuse et trembiante à la
pensée des dangers que -ourait Yan
eur son bateau-pliote.

Certes, c'était une mission de con-
fixnce que avait confiée ja Pré-
fccture Maritime. Mais combien pé-
tilleuse et lourde de responsabilités!
Soudsin Lyde poussa un aboie-

nirnt Joyeux et la porte s'ouvrit
Yan était là.
I} sauta au cou d'Annik.

—Ah! par bonheur, c'est enfin toi.
mon grand fieu, s'écris Ja bonne
sicille. Entre vite te réchauffer! .
Tu n'as pas eu trop de mal sur ton
bateau?

—Le vent nous A fait quelque peu
danser dans la passe de la Teignouse
e: nous avons par deux fois, vu le
phare de trop près, répondit le jeune
homme, mais enfin, J'ai pu guider
fe paquebot anglais.
“Tiens ! grand'mère, regazde ce

que m'a donné le capitaine.
Et Yan jeta sur la table où déjà

te couvert était mis une poignée de
derux billets

Cinq cents francs!i.. s'écria An-
nik emerveiliée, c'est une bonne au-
bainé. Prends pour toi, là-deseus..

Garde tout, grand'mére. 11 me
teste asses d'argent en poche pour
mon vovage de demain.
—Alors c'est au matin que tu pars

pour Lorient?

--Oui, mére. Je resteral abeent
deux où trois jours. As-tu songé à
me préparer la valise?

La volia, Jal dd l'épousseter.
Ah! elle avait besoin d'un bon net-
toyaget 11 y a al longtemps qu'oilr
ne servait plus! Je l'avais achetée
autrefois pour ta pauvre mère. Et
depuis hélas! Ahf dents.

 

 

!dans lintérét de

pavillon neuf et 11 prer 1 ses repes
chez le patron. On &°. du reste,
qu'ils s'entendent fort bien.
La vieille Annïk demeura un ins-

tant silencieuse. Et tout à coup
rassemblant son courage:
—Yan, dit-elle, je ne dois pas te

ce matin.
—Chez nous?

Que veut-1?
-—I ne me l'A pas bien expliqué

T1 & parié d'un service.
— AH! je devine; il veut sans doute

me demander de l'arr.nt Ie mal-
heureux!..

—Que vas-tu faire, mon petit?
—Je refuserai, grandméve, et cela

Simonick.

Après un an?.

sai:
l'argent qu'on lui donne. On ne voit

que lui dans Jes cabarets de Quibe-
iron, de Saint-Pierre et d'ailleurs.
—I s'amendera peut-être. Yan.

réfléchis. Simonick doit revenir ce
soir. Si tu lui refuses, il l'en voudra
encore davantege, car ii te jalouse

—Je vis cependant, comme lui, du
fruit de mon travail. Mais depu:s
qu'il s'est laissé entrainer par de
mauvais camarades, Simonick a
complètement changé <> caraciére

“Son coeur naturellement bon et
sensible s'est durci: son rire naïf
d'autrefois s'est changé +n un rica-
nement crue; sa main jadis fran-
chement tendue est ‘rvenue un
poing brutal toujours prêt à frap-
per, Ses yeux vifs et perçants hé-
stent maintenant À reconnaitre la
présence des lignes de récifs.

“I 7 à six mois À peine, je l'ai
rencontré non loin de l'ile Hoedle
où sa barque était en difficulté. Je
lul ai porté secours.

“Au moment de ‘ quitter, comme
je le supplials de renoncer à J'en-
trainement fatal qui peut lui cau-
ser quelque irréparable malheur, f!
m'a répondu: “Ne t'inquiète pas. Je
ne suis jamais sussi soiide “qu'étant
bu”, æ, sitôt que je suis * bord, le
vent me dégrise”,
—-Pauvre, pauvre 8imonick!.. gé-

mit la vieille grand'mère, Et dire
qu'il te déteste toi qui es dd bon!
Vous avez eu la même mère. Vous
êtes nés le même jour. Ah! com-
ment se peut-il que deux frères ju-
Maux se séparent amd dans la
vie?

II

UN SECRET MAL GARDE
11 n'y avait pas trois minutes

 

  tmp vmes or con-égiences de

prenes, Mesdames, les PILULER NOUGUS: elles

vont toujours employées este grand aura

a

vous souffrez de:
Paicue
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Manque d'appétit
Fatigues
Donieurs de dos de voi
Périodes deonleurruses ou

trrégulicres
Troubles internes

essentiellement féminins.
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(© portant la main & #8 casquetle
dont la visière était rabatiue sur|

| ses yeux.

—La grand'mère t'a dit?.. deman-
| da-t-11 laconiquement à son frère. :
* —Oul, Simonick, je sais que tu!
es venu. Assieds-Loi et mange, nous

(cacher la vérité: Simonick est venu, ‘auserons ensuite,
—Je préfère m'expiiquer Lou: d4-

ibord. J'ai ]"nggemm réfléchi avant
de venir te trouv.+. I s'agit d'une

| Choe sérieuse. D me faut c.ng
| cents francs. J'ai pensé qu tu
‘pourrais me 1: prétee. |

| —Pourquet ne demanderais-:u pas
:Ceité somme au patron Bajuré chez
qui tu loges? !

i Smonick comprit tout de suite’

dani son regard.

— Patron Balaré, répondi:-:! sè-
ichement, me paie co que je gagne
à son service, mais je ne veux pas,

wf donner des dros sur mo: en :u:
demandant une avance. .
—Ce serait pouriant le plus sûr

moven d'avoir ce que tu dés:res.
S:monick avait blémi.
—Yan, tu refuses, dit-il Je m3

attendais. Je n'insisteral pas. Time
dirais que tu n'as pas d'arge: et
‘tu me mentirais…
—Cenendant. .
—Quand on est sur le poini den-

trer dans la corporation des ma-
reyeurs.…
Yan eut

prix.
Que veux-tu dire? demande- -

à son frère
—Simplement ceci: que der

tax vas À Lorient où M. le Gallo doit
te présenter au syndicat des ma-

:reyeurs dont fl est le secrétaire.
—Je ne té savais pas st bien ren-_

seignd '
--Yan, tu es toujours le même

avec tes flatteries et tes sourires mu
fais adroitement ton jeu.

—-Mon pauvre Simaniek, tu ‘é-'
gares. Je travaille comme on doit,
faire, mais ne flatte personne. |

 

 

'
un mouvement de sur-

—Moi aussi je travaille. Cepen-|
pendant je n'entrerai pas su syn-
dicat des mareveurs et je n'épou-
seral pas Is fille *- M. le Gallo
puisqu'ella t'est promise.
Yan demeura muet de stupefac-

ton. Comment son frère avait-.
eu connaissance de ce projet à
mariage dont il n'avait paré qu'a
1s vicile grand'mère?
Ie repas était terminé et Annik

dei desservadt la table. 1
— Je men vais, dit Simonick à‘

rem frère. Je ne te souhaite ps
bonne chance, tu en es nourri. S1

Jon leur tu poses ta candidatiire au
noel municipal où À la députa-

- avec toi on ne sait Jamais,
ne comple pas pias sur ma Voix

vole combtoui dosormais sur toi
our m° rendre service

“Je trouverai bien cing cents
cance dune facon ou d'wie auvre
time les faut, crur mot aussi J'ai mes

| wets, 11 ne manque pas de cor-

|

 

 

vées À faire au port. La contre-
| bande n'a rien de reluisant, mals
Lalle nourrit son homme. quand elle
ne le tue pas.

“Adieu, Van. Ne parle pas de tout
cola à M Te Gallo. II refusernit sal
fille au frère d'in contrebandier… i

Et, sans même embrasser la vicille
grand'mète, Simonick sortit en fal-
«ant claquer la porte. |

lui Yan. n'avait-ll pas manqué de
générosité, d'adresse méme. en ja
iuf refusant?

Le problème demeurait sans s0-
sation dans l'esprit du jeune homme

Yan craignait maintenan: Ge S:-

  revenir au Manemeur
d'obtenir de la vieille grand mere
par des intimidations ou des me-

-naces. l'argent dont il aval besoin

C'est pourquol i demandait <..
n'abrégerait pas son vevage et si
dés le lendemain soir, D me reitre-
rait pas à Quiberon.

Mais aurait-1] le ccurage de quit
ter ainsi brusquement colie qu'il ai-

  

 

Dieu ‘que Yan ne lui donnerait pas sa:.s- |malit. a doure. e: radieuse Mary- €
le triste emploi qu'il fait de faction. Un éclair <.uvage passa {vonne qui l'aitendait là-bis à La-!

tient chez une Ge ws lentes ou elle
résidait depuis deux mo:-?

A vrai dire, AM. le Galo avail
pas resisté aux 17 “es de wa fe

afin iettres dont |

bientôt dix heure et je dois partir
premier train demain matin,

t cela, Yan <emrara de
e ise préparée par Annik

D eut de :a peine à l'ouvrir. La
serrure qui n'avait pas

depuis des années était rouée et
ne céda que difficilement.
Au moment où le résu::at fu: ob-

tenu, Yan ne nut retenir un mos-
| vement de surprise: d'une yochetre
cn Loie, racorme per le temps et

 

En d

 

fon-mionné

k ne profith: de sun absence à moiité ouver* >, s'écharpa:: dex
Te éta:* décolorse

  

et le p:pæer Ja:
| Chacune des envelonnes ponteit

un timbre de nationale étrangere

La premiere retire éta:: adressée à :

  

€ qué ce:a veut dire?
La vidle Annik p¢ a un pro-

ford soupi des sangiors soulevè-
rent sa poitrine et de -osses -ar-

ent de ses veux.

‘A SUIVRE»
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SEULE la meilleure lu.

mière est assez bonne pour ména-

ger les yeux des jeunesct des vieux.

Méfiez-vous donc des ampoules
d'occasion et fiez-vous aux vérits-

bles Lampes Masda Edison.
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 deFrançoise
D.--Jai maintenant vingt-sept ans et,

8 y o dix ans, jo suls sortie svec une
jeune fille que je n'avais pas revue de-
puis. Kile Gvait cinq ens do pius Qué
moi et je ne l'ai jamals oubliée. Elie
représentait mon idéa) et je me feltcltais
de l'avoir rencontrée à mon premier amour
Aujourd'hui je la retrouve marite et more
d'un enfant, Jo ne puis vous dire l'im-
pression profonde que J'ai éprouvre À
revolr et à lui parler. A son in
î0e mo suis ren
était pas: ele m'a demande de 3
elie tous les mprés-m‘dia et cheque soir
d'absence de son mari. Comene Je Iul oo-
Jectais que je ne tra ais pas, tie ma
répondu de ne pas m'inqutéter, que son
mari faisait un bon sa'alre. Je L'ainie

  

 

    

  

  

  

plus que jamais et jo ciderals A tout ce. ,

i seule question par courrier. !quelle exige mals le suis arrété jar son
enfaut. Depuis neuf ans, je ne suis gorti
ares aucuns auire jeune fille et je sais
que Je n'eu aimerai jamais d'autre, quel-

s en compacnie d'amis
n ehagrin. Que ferais-ie?

Je voudrais accepter ce que m'offre celte
femme. qui m'est tout. — COEUR BRISZ
À JAMAIS.

M.—Je comprends Is première partie de
votre histoire et 1°
mier smesr alers que celle qui en était
Tebjet vous élait apparue bonne astant
que delle. Vous l'avez quitiée ei vous avez
souffert de cetie séparailen. emportant
dans vetro recur Ia vision d'un fayer où
veus auries élé beurenx auprès de celle
qui en ul été ia reine et la fée. Ce que
Se comprends moins. c’est In dernière par-
tie de ce récit. celle où, après nenf o
vous retroaves mariée et mire de faml!

de jadis. Vous l'aviez aimée
vous l'avies erne sincère et

voilà qu'elle vous offre de oe.
venir voire amie. que, devant vous, elle
ne craint pas d'étaler sa bassesse on tra-

    

  

htssant sen mari. ne respectant pas sen!
trie de.

 

enfant et en allant jusqu'à ve:
veus alimenter à la boarse de l’'hemme
qu'elle a épousé. Je ne comprends pas
que vous l'aimiez encore npris rels. après
un aveu qui, lala de raviver votre atfce-
tion. eurait dû ta ver sans retour et
vous faire respirer ise en sengeani sm
danger que vous nvez couru de devenir ie
marl do eeite femme tnfidéle. Les seru-
prices que vous éprouvez em songeant à
l'enfant de retie femme vous font hensour

  

 

  

 

610 auest,

jtsntes du Canada. 
  

  
‘n'est guère répandue car je n'ai pu eb-

,nous dit que rest msichanceux: qu'en
pensez-vous? — D'UN COEUR SUPERS-
ATTIEUX.
LE ls aucun report de bon

i
|

D Je serai marraine, dites-moi ce qu'il
faut faire? — Quel costume sera le plus
en vogue pour le patin cet hiver? — UNE
BLONDINETTR.
WR-—Les obligations de le morraine ce

résument à peu de cheses: donner un oa

  

  

 

  
   

à répondre aux prières et à
tu) dira Je prêtre

  

  

 

partientière. —
et élégant po

‘uns jupe el 4°
de calr, de
le reste du cuctume. Cet ensemble se
complète d'un béret et d'une écharge
même laine. — Vegiller ne peser qu'une

patiner cer
n esnpe-vent

  

 

D Jal 18 ans et fo voudrats sulvre des
cours d'aviation: “1-11 des Acoles de
ce genre dans
les provinces maritimes ou dARS la province
d'Ontatio* — CLEMENTIN
R—Le Montreal Light Alrplane Clu

rue Saint-Jacques. Montréal
» des écoles dans lentes les villes imper-

H y en & wne dans
Ontario. à Torente. une autre À faint-
Jean, dans le Noureau-Brenswlek. et une
ave! à Menteést, En écrivent à l'adresse
tue Je vous cite vous abliendres tous les
renseignements désirez

   

   

  

D--Quel sain: feut-1l Inroquer pour gué-
Tir les muux d'yeux? — JEAN,
R—Letto croyance à um aalat piatét qu’é
= autre pour guérir ies maux d'yeux

tenir ee renceirnement maleré les mal-
tiples informations que fal prises.

D —Nous sommes deux soeurs qui Tou-
lons nous marier ‘e même matin mais on

   chance on malchance entre le jour q
ten cholull pour se macler et us destinée.
Pourquoi series-vous plus maihewreuve que
voite serer ea votre seeur plus malbes-
Teuse que vons-même parce qne Vous veus
seriez msriées le mime jour? Mais sf cette

| pom ds choses am Canada of vous aurles

“sa prépare allleurs & prendre possession

ot KR fani pour l'enfact renencer À cette saverviition fnexpHeablo et jncemprében-
femme: ne vous avilissez pas en acceptant / «Fils doit troubler votre sérénité le jour
Ge l'argent auquel vous êtes le dernier : de veus noces. ne veus mariez was le
à aveir droit et en esusant le msibeur Mims matin que voire recar mah un

  

enfant qui connaîtra l'amerteme de
priser celle qui devait persennifier

Bear, Ia verts. tous les sentiments
les enfants parent texjeurs leur mère.
Votre ndoits est toute tracée Cessez

 

  
 

ssh de boire puisque vous m'avez piles -
de chagrin à eublier ef recommeucez ane
axistezce plus calme. réglée. sare. gu!
vous precurers contentement et la sa-
flsfaction d'une cendaite hennéte. Bi vous
cempares Is saiinfaction que vous en épreu-
vores aux remords qui (bi on tard vons
sseailieront, vons n'aures aueune hésita-
tien où fermement vous fuirez cette femme.
Ia fnissant à ses responsabilités de mire
ot d'épunse qu'elle n détibérément necep-
tées et qu'elle semble vetloir maintenant
Mehement fuir.

  

 

D.—JFst 18 ans et depuis quatre mois
30 reçois un tres bon garçon âgé de cing
ans de plus que moi qui assure m'aime.
1 me dit que son emploi n'offre aucune
aéeurité pour l'avenir. Croyez-vous que
3e doive a:tendre qu'il obtienns un autre
emploi, ce qui peut prendre encore quelque
temps es noirs amour pourrait tourner
en démence. — Que signifient les noms
Aurore, Henriette. Juliette, Jacques et Kd-
mond? — AMOUREUSE DK J.
R.—Veus ne me paraisses prête n! pour

De mariage ni même pour être fréquentés
par des jeunes gens. « âge vous ez-
suse quelqu'à seize 8 pourriez
Avoir assez de jugement pour savoir que
l'amour et démence vent deux choses
différentes et les déments sont ines-

Attendez, non
votre ami ait on emploi is

que vous puissiez comprendre ce qu'est une
fréquentation sérieuse of un mariage ral-

le. — Ces noms signifient: aurere.
de noble Rahksance, bion: add
se paix. — Venilies ne poser
question par courrier.

D —Quel est ls poids normal d'ine jeune
fills de 37 ara, dune ta e de B piede?
Æat-ce 111 livres? — BOITE.
R.~C'est exaciement 111 livres mala on

« ue quelques livres,
a se des régimes d'al
vent maintenant censés fourn
dre juries nécessaires an apsieme
sens produire d'embenpolnt,

  

  

  

      

 

  
  

 

   

   

  

 

     

  

GRAINE BROCK
POUR OISEAUX

le RAGEE

autre jeur mlers que tews les plus heureux
présares seront pour vous «aie of
en part égnie avec voire soeur.

D Où puts-le me procurer des necor-
désns et des ntanss® — UN ARTISTE
R—Je ne pois vous donner lei d'adresses

commerciales mais en cenceltant leg am-
unonces des dournaux de Montréal vous
traverses facilement des adresses de mar-
ehands d'instrements de mnsique: necer-
déoms, karmentums. planes. violeus. çai-
ta7es, banjes, ete. Eeriver À l'an de ces
marchands wear en ohlenir feurs prix et
is genre d'instruments qu'ils paurrent
vous vendre,

 

 

D —Quel four était le 72 de janvier 1886
«t ane signifie ce four de natssance* —
LOULON

R—Tn samedi: eux qui naissent en ce
jaar semblent destinés à garner. teste
leur vie, leur pain à la sarur de leur Prent.

 

D.-Czoyez-vous qu'un Jeune homme de
31 ans puisse encore grandir? -—- MIERCT
M—Vinet et un ans est erdinairemen

l'âge nû c'arrête La croissance mais en 5
seuvent ve des jeunes gent avant dépassé
cet Lee se développer encore.

D.—Quel Jour était Ja 25 Ge mat 1200
et que signifie ce four de naissance? —
JE VOUS REMERCIER.
R—Tn vendredl: enfants simsnts ol

ténéteux.

 

DUne jeune fills n'ayant aceune 7
enmmandation pent-elle se trouver facil
ment un empiol dans la de Montre
comme emplosée de magasin. où emninvée
de bureau? — JE BUIS BIEN DECOU-

M—H est anves difficile d'abtenir un
emploi same posséder de bons certificats.
Avant de solliciter du Gravait à Mentréat
demandez À votre enré qu'il vous denne
wna lettre assurant votre hennételé: ‘il
veus est passible obtenez aus-i des recom-
Handsations £e capacité et de benne tenue.
À votre arrivée en ville vase pourrrs tous
enregisiter am aecrélactai de la Fédéra-
som Nailonale Kaint-Jean-Baptiste, ASS
est. rus Kherbraoke, qui possède un de.
rean do placement veus envdler À ce

l'Asseclation des Fm-
ou des Finplavée

bureau com: le vonderr »
procurerez nine 09 rela [L1]
seront profitables. |

Rép. À Mile HUGUETTE cmarnon. |
NEAU: JA regrette mais fl ne mesh pas
pessible de faire paraître votre demande,
ani créerait des précédente ésna co cour-
rier où nauv ne faverisons pas les eerrca-
pendances en quesilon, |

  

   

  
  

     

 

 

   

 

  

Rip. à AU LEGIONNAIRE PICCHIO:
T 4 des semblables À la vôtre
me sont parvenues que je ne puis les
publi n'est pan le bet de se comr-
viet d'établie des correspondances entre
Jeunsa gens. Je regretie celx of vous fais
mes Torux pour que vous connalssies
wna asite voie selle que vous rêves d'é-
pouser. |

 

D.—Connaissez-vous le mom et l'adresse
du secrétaire de j'Ausoclation des Ma
[sstoriere cansdiens? — PITOU L'IMBE-
CILE.
R—M. BW. Gould, 630 quest, rue Ste-

Catherine, Montréal le seeréiaire de!

i

   

 Association des ma eturiers canadiens. ©  
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Rép. à LINKITE RKAUCMAMP: Vous
pouses bien qu'il ne m'esi pas
faire votre demau 1 est trep vousi-
dérablo et À laquelle, Fen suls persusdie,
perseans me voudré prêt teusion.

D.—Je n'ai qu’un (la et 11 veus être
marin. Cals ne me sourit guére car cette
vie hasardeuse est misérable, Ce garçon
@ passé son enfance sur les quais mois
se ne croyais pas qu'un jour 11 lut vien-
drait à l'idée de partir en mer. Où pour-
tais-je me procurer des livres qui le ren-
xeigneront sur is vie des marins es y a-t-1
des mavires-écoles par cl? — VOTRE
OBLIOKE.
R.—-Veirs fils peut s'engager dans le

marine marchande où il fandeait aimgie-
ment, pour coin, qu'il irosve 3m emploi
sar wn navire de comueree. Quant à
la marine do guerre, elle ce résume À

    

les renseignements en écrivant su

  velur,
tréel, 1}
s indiquers les titres de v

vous pourrrs vous proawrer peur vetee fils.

D.—Qual est ta poids normal d'une fem-
me de 39 ans, d'une taille de 6 pieds I6
pouces et ausst celui d'une jeune fille de
14 ans d'une taille de 6 pleds 11 pouces?

MERE ET FILLE.
R.~122 livres, — 108 livres.

  

 

D.—Voules-ious me donner adresse du
Noviclat des religieuses Curmé:ltes? —
MERC?
R-—Mère Faint-Anteine da Padess est

is prieure des Carméikies dant le couvent
est altué à 351. rue du Carmel, Montréal.

D —Voulez-vous me donner quelques ren-
seignements au sujet de is Palestrs Ns-
tlonsie? On wm's adressé un livret de dil.
lets à vendre pour l'Association de la Jeu-
nesse canadiénne-française eo comme je
demeure aux Etats-Unis je ne connais rien
de cela — PESSIMISTE.
æ-—Le b de l'Associsilen Cuiholique

de ln Jeunesse canadienne est de greuper
ln jeunesse ennadienne-française en vue
de la mieux préparer À uno vie seciale |
ellicace pour le bien de la religion et
ta patrie: formation persennelle pre
eue our jeunes l'esprit d'inftiative, le

 

  

   

os. L'ACIC
ses cercles et unions régionales, une ebat
de mnisons de jrunesse, aménagées pour
le sport. Kile a acquis À Montréal la Pa-
lestre du Natiensl, Si rue Chercler, of

  

de muisons similaires; olle compte déjà €
ns régienailes ou diocésaines of 140

cercles.

Rép. à MISS LISERON: « à DOTE:
Yes questions t du ressort du Courrier
du cinéms et transmis ves

de droit.

   

lettres à

 

  =
ciamations et des moro:ogues comiques

—Mile PERNANDE MOREL 1848. rus
Orléans, Malsonneure, Montréal. demande
Is chanson: Ls tango Ces roses.

—Mile MARIE-CLAUDE DAVID. 3933, roe
Saint-Valter, Montréal, demande les chan-
sons: Les gars de la marine et 43e rus.

—Mlle ELIANE TOURIGNY. Précieux-
Mang, Co. de Nicolet, PQ, demands lee
chansons: Le pont de Longueuil et Nult
napoiitalne.

~Mile REJANE DUBE, Ble, Co. de Ri-
mousk!, P.Q.. demande les chansons: Puls-
que je et Viens le solr descend.

—Mille ANNETTE LABFELLE, 6:56, De
avenue, Rosemont, Montrési, demande Lee
chansons: Lise et Si petite

 

 

 

 

~—Mile MARTHE LETOURNKAU. Port-
neuf, Co. de Portneuf, PQ, demande ja
chanson: Parles-mot d'amour.

—Mile ALEXANDRA GIRARD, Jongulé-
re, Co. de Chicoutimi, P.Q., demande les
chansons: Unesheure près de toi et Mimi

—Mile GERMAINE GARIEPY, 10488, rae
Chambord. Montréal, demande le numéro
$ du feulileton ‘Les cousines Tivaies””,
paru dans le “Petit Journal’.

—Mlie PAULINE PARMENTIER. 200$A.
Tye Wolfe, Moniréal, demande (as chan.
sons: Attends et La chalne.

—M ARMAND DEMERS, Portiervil
PQ. demande à échanger des rebus et de
charades.

 

 

  
  

 

 
—Mljs MADELRINE BAVARY, 192, rue

Latourelle, Québsc, demande Jaa numéros,
12 ot 13 du feulileton ‘Les cousines ri-
ales’, paru dara le "Petit Journal”. |

 

—M. LUCIEN PARR, Bryscntlls, PQ.
demands comment commencer um “set
américain™.

— M. L BOUCHER, 1461 est, tue Mont-
Royal, Montréal, demande les chansons: |
C'&t aujourd'hut dimanche eb Par:ez-moi
4 amour.

 

- Mile GABRIZLIE GERVAIS, Cusler 83,
Berthierville, PQ, demande les chansons
Je nai pas Je cour asses grand pour
aimer deux mamas at Si petite.

L’IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur et redonné aux
foycra par SAMARIA, le meilleur
remède au monde, Un échantil-
son gratuit envoyé sur demande,
avec des centaines de témoigna-
ges non soilicités, prouvant les
mérhes de co remède.

BAMARIA REMEDY
52 Rose Ave. Torente   

Montréal, 18 octobre 1933

LES BONNES MANIERES

LA POLITESSE DES AUTOMOBILISTES
 

 

THTAW

 

    

 

Volet un petit consell de polilesse élémentaire rdremsé aux autome-
bilistes. 11 faut bien dire qu'un grand nombre d'entre eux ent besoin
de leçons de savoir-vivre ! Ainsi, lorsque la lumière verte s'ailame
au croisement d'une rue, et qu'un piéton est déjà engagé sur la
chaussée, il est inutile, dangereux el nous pouvons même dire cri-
minel, de foncer sur ce pauvre piéton, sous prétexte que le signal
lumineux permet aux chauffeurs de passer. Mème si la lumière
rouge est éteinte, on doit laisser à ses concitoyens qui n'ont pas
l'avantage de circuler en volture, la chance de traverser la rue.

lursque ceux-ci se sont déjà engagés sur le passage clouté.

 

—Mile JEANNE CENDRON, 4351, rue
Resther, Montréal, demande les charsons
Jal laissé mon coeur au pass loiniain et
Rêre de vase.

—Mile MAROURRITE TENDLAND. 5,
rue Montcaim. Balnt-Saureur, Québte, de-

: mende à échanger des chansons.
 

—Mlls L CAYA. Hépital Youvilie, Côte
de Liessa, Montreal, demande ls chanson
Adorabli

—Mîle M. OAUTHIER, 6134. rue Saint.
André, Montréal, demsndé ln réc:'ation
La merlage en auto et aussi :& chanson
Le tango des roses.

 

—Mie REMEA DORE, Statisn de Cau-
Co de Matane, PQ, crmande ie

0! L'amour est enfant ds hime
et L'Angelus de la mer.

  

—Mlle PIERRETTE RATELLE, 4081 rue
Berri, Montréal, demande les chansons

-est eb A dix-huit ans Je sortata 3 oue
église

 

—M JOS. HOGAN, $507. rus Papineau,
Montréal, demands les chansons Souviens-
tol de nos premiera serments d'amour et
Les roses blanches.

~—M. OMER BISSON, Coie Sainie-Ca
rine, Laprairte. PQ, demande .s chan
son: Tu dirsa un bonjour pour moi.

 

  

 

—Mile BIMONE TOUPIN, Village Delson,
Co. de Laprairie, P.Q, demande lee chan-

n souffre quand on aime
et déstrerait

sons: Ce que
« Uns heure près de tol,
suse! échanger des poésies.

 

  

 

     gress, Portland, Maine,
mande js chanson: Prenes mes roses

 

Mile CHARLOTTE PERRON, Bainte-
Anne de Besupré, PQ, deman
tation: Le mariage en Suto
chanson: Un souvenir.

  

 

—Miie M  LARIVIERE. 106, rus Brook,
Woonsccket, RT. Etata-Unis, demande les
chansons Les larmes ds Manon et Mi-
nette folle.

FRANÇOISE.

MADAME, FUMEZ-VOUS
LE CIGARE ?

 

i Cette question n'est point une in-
solence.

L'exemple vient d'une vietlle de-
moiselle fort respectable qui est more
te, le 22 septembre, A I'Age de quatre.
vingt-quatorze ans, dans ls calme

| retraite des soeurs de la Compassion,
‘à Bruxelles. Avec elle & disparu ls
dernière personne qui eut approché
les sœcurs Bronté de l°ur vivant. Et

 

, Charlotte Brontë. dont on connait
!l'admirable caractère et la drolle
| vie, l'honorait d'une es'ime particu-
litre,
Eh bien! Mlle Louise Héger, fille

de ce professeur Héger qui eut lui-
même tant d'influence sur Charlotte
et qu'elle à fait revivre en l'un de
ses romans. fumalt parfaitement le
cigare. Et c'est même son père qui
lui en avait en quelque sorte tmposé
l'usage...
Que dites-vous, que c'est effroys-

bie?...
Mais non. Maly non. C'est plus

simple. Le bon M, Héser ne pouvait
# passer de fumer, et même de gros
cigares. Louise était aa secrétaire et
ne pouvait supporter l'Âcre odeur du
tabac consumé. Cruel dilemme'...
Le médecin le trancha, en excellent
Anglais pratique, en engsgeant la
Jeune fllle à fumer comme aoû père.

Et voilk!...

VELOURS PIQUE...
et velours côtelé sont très employés
dans la mode.

Ta permettent de réaliser des cha-
peaux simples, souples et scynnts.

 

 
 

 

Une tête bicn conformée—

Unelarge poitrine—
Des dents saines et régulières

Des jambes bien droites . . .

Le)
  

“=
+»

1! waura tout cela que si vous l’y aidez
Chaque jour de l'année, les bébés ont besoin des vitamines "de soleil” D.
Er surtout à coute saison, où les rayons soliires se font rares . . .

Cest pourquoi les médecins recommandent toujours une bonne huile de
foie de morue — autrement dit "du soleil embouteillé* — qui leur appore
tera le supplément de vitamines D essentielles à la formative
duce denture et d'une ossatute saincs.

Done — donnez tous les jours & votre héhé une bonne huile
de foie de morue. Et, exigez I'Huile Squibb, parce que nous

u'elle renferme en abondance et fa vitamine "deZaramtisions
soleil” D et l'essentielle vitamine A,
et accentue la tésistance à la maladie,

De plus, I'Huile Squibb est plus économique. F:
lement riche em vitamines, une petite dose de Squil
vaut À une forte dose d'une huile médiocre. Fxigez toujours,
chez votre pharmacien, l'Huile Squibb — soit Ordinaire soit
Aromatisée à la

Huile de Foie de Morue SaUIBB

qui aide à la croissance

ionnel-
équi-    

“Da Soleil
Embouteill
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LA VIE LITTERAIR

 

LES LIVRES D'HISTOIRE

 

Le grand genre littéraire en c
premier tiers du vingtième siècle fut
sans conteste le roman. I! a joué
Le même rôle que le théâtre au
XVIIème, l'essai philosophique au

XVillème et Ja poésie au début

du XIXème, 11 à révélé de beaux
talents, assuré des réussites éclaian-
ten, et éclipaé toits les autres gen-
res. Pour intéresser un vaste public
à une matière quelconque {1 était
indispensable de la parer d'une affa-
bulatlon romanesque, comme on dore
une pilule. Ft l'on eut, plus ou moins
péle-méle, le roman historique, le}
roman réaliste, le roman philoso-
phique, le roman spiritualiste, le
roman régionaliste, le roman unani-
miste, Je roman populiste, le roman
mystique même avec Georges Ber
nanas, le roman d'aventures, le ro-
man policier, et nous en passons. Il
était inévitable qu'une réaction se

produisit, et depuis plusieurs années
elle se dessine.
Las de tant de héros créés, inven-

tés par les romanciers, le public a
surtout manifesté sa réaction en
s'intéresrant À IMistoire, ei, plus
récemment encore, à la géographie
sous forme de grand reportage. De
plus en plus on aime A tirer de sa
lecture un bénéfice substantiel, un
bénéfice d'instruction. Mais on veut
tout de même #instruire sans peine
et. si possible. en s'amusant. La jour-
née de travail de chacun et les pré-
occupations de tous ordres sont trop
sévères pour que l'on ne demande
pas à la lecture une évasion. L'hom-
me d'aufourd'hui veut concilter l‘u-
tile et l'agréable. St la vertu se pré-
sentait à lui sous des couleurs aussi
riantes. sous dea formes aussi doinl-
lettes que le vice, 11 opteraît bien

valnntiers pour la vertu De même.
61 la connaissance se présente aussi
gentiment attifée que la fantaisie
avec un peu de rouge aux lévres, qui
nonrra pour la connaissance?

Ainsi naquit un Jour l'histoire

roniancee. 11 en est d'ele. maiheu-
reivement. comme de certains en-
fants bâtards : on ne sait pas au
juste qui fut son père. L°s premières

b.ozraphi-s romancées A grand sic-

cès furent celles d'André Mauzois :
“Shelley”, "Dtsraelf”. Mais Cmstan-
tin-Wever réclame la priorité ayant

rit dans "La Bourasque” uné bio

graphie romancée de Riel. Et dau-
tres À leur tour vus. ‘sstent cet'e pré-
tention. Voltaire n'a-t-11 pas, en

somme. écrit la biographie roman-

rée de Charles XII $ Mais Arouct

nous téléphone des Enfers pour nous
rappeler qu'il n'est pas candidat à
un concours de biographies roman-
cées. Il se désintéresse de la chose
littéraire puisque la postérité préfère
“Candide”, une emusette, à “Zaïre et

AUX autres tragédies qui sont. selon
Lil les pieces mattresses de ton neu-

vre
Quand nous étions enfant. 1! y

avait un jeu de société qui commen-

çait ainsi: “Dans mon court-bouil-
lon, qu'y met-on ?* Et l'on y met-

alt plus encore d'aliments variés et

pittoresques que dans une bouilla-

baiss*. Ainsi le court-boulllon pou-

vait être excellent ou exéerable se-

lon les recettes, et surtout selon les
doses. Il en va tout de méme pour

l'histoire romancée. Trop rst trop.
M. Constantin-Wever n été accusé

non sans vraisemblance de défigurer
Riel et les métis. André Maurols a
trouvé. semble-t-il, les fustes nuan-
es. T'histoire romancée doit res-
perter les faits, et seulement les
agencrr, les cnlorer, les animer. pour
Teproduire le mouvement de la vie et
passionner le lecteur. En aomme elle

doit être pru remancée, TA part
d'invention de l'écrivain cat réduite:
elle ne saurait norter que sur des dé- |
tails, of elle doit abonder dans le|
«en de la vraisemblance historique

Cette condition remplie. l'histoire
romances nest pas seul ment pré-
steuse par le prand nombre de dec.
tears quelle attire. Nous irons fue-

qu'à penser qu'elle corrlie rertaîne
raldur, certain dogmatisme de VIHS-

toire avec tune H malfuscule  1/his-
toire romancée nous a rappelé que
les grands hommes. comme les. au
tres d'aificurs, né sont pes tout d'une:

pièce Des tendanees con’ radiciodres|
s'affrontent dans leur cocur ; ct sl

on les conaldère À des époques dif-

férentes de leur vie, les grands hom-
mes peuvent avoir évolué. au point

Prenons un seul exemple frappant:
Louls Xi. L'homme qui nous paralt
avoir le mieux compris Louis XI
n’est pas un historien; c'est un hom-
me de théâtre : Charles Dullin. Pour
l'histoire, Louis XI est ñ jamais clas-
sé : c'est le renard. En réalllé, c’est
sous in pression des circonstances que
le roi Adopta pareille attitude, Il
était de son naturel hardi, indisci-
pling et turbulent. Qui le croirait à
Îire les manuels ? Et c’est pourtant
la vérité, plus romanesque que les
manuels.

Nous irons jusqu'à conclure que
l'histoire romancée est plus vrale que
l'histoire érudite si nous ne cral-
gnions d'être taxé de paradoxe, ce
qui pourrait nuire au prestige de cet-
te rubrique.

De l'une à l'autre histoire, de l'ex-
trème rigueur à l'exceasive fantaisie,
toutes les nuances sont représentées,
car {i n’est guère aujourd'hui d'écri-
vain de valeur qui n'ait appliqué au
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sujets d'histoire. Henry Bordeaux a
écrit ls vie de Guynemer, je maré-
chal Poch celle de Turenne, Fran-
cols Mauriac celle de Racine, Geor-
ges Bernamas celle de Drumont, etc.
etc. Tous les goûts peuvent se se-
tistaire. Ft toutes les bourses aussi,
car on publie des collections histo-
riques remarquables par les noms
des auteurs et par la présentation,
et d'un prix de détail! insignifiant.
D est de ces livres que l'on peut se
procurer à Montréal pour 25 sous,
d'autres pour 35 sous; et dans ces
conditions qui hésiteralt à faire
d'une pierre trois coups : se distrai-
re, s'instrulre, et se monter une bi-
bliothèque ?
Payot édite des ouvrages très sé-

rieux, principalement sur la guerre.
Tasllandier publis une “Biblinthèque
Historia”. Plon édite des mémoires

‘et fl à lancé récemment une “Biblin-
[thèque historique” dont le titre le
plus récerlt est “Madame de S'aël et
Napoléon”, et la collection “Figures
et Bouvenirs” où vient de paraître une
vie de Pierre le Grand. Dunod pu-
blie “Les Constructeurs” : Ferrand
Nathan des “Vies des Hommes célè-
bres”. Plon édite deputs assez long-
temps “Les Grandes Existences” et
“Les grandes figures coloniales”.
Dans cette dernière série prennent moins quelquefois son talent à des

 

place Je “Cartier” de M. de La Ron-
—

ciere et 1€ “Champiain” de Maurice
Constantin-Weyer, La Nouvelle Re-
vue Française à sussi la “Vie des
Hommes illustres”. Flammarion pu-
blle “Les Grands Coeurs”, les “Chefs
de File” que nous avons eu l'hon-
neur d'inaugurer avec la vie de Sir
Wilfrid Laurier et où ont paru de-
puis un “Brun“tière”, un “Laennec”,
un "Peguy”. Enfin le même éditeur
A lancé avec un pleln succès mérité
la ravissante collection “Hier et Au-
jJourd'hui”. Fayard, lui, s'en tient
aux ouvrages de fond avec “Les
Grandes études historiques” où pa-
raisent les Bainville, If; Gaxotte,
ete,

  
Au Cansda, l'exemple duit être

suivi. La matière 6 riche. et l’uit-
“té nest pas do », Tandis que

 

:M. Thomas Chapsis poursint sa son

‘thèse, M. Aézidis Fauteux ses re-
@1erch's, d'autres leurs utiles mono-
graphies, tandis que le Pere Lejeune
met au point son di-‘ionnaire et que
M. l'ahbé Grou!x trace son stlion, l'é-

lditeur Albert Levesque lance une sé-
rie de biographirs canadiennes. LA
encore nous avons eu l'honneur d'i-
naugurer, avec “La Vérendrye”. No-
tre charman: camarade Douville a
suivi de près nous voulons dire
dans l'ordre chronologique) avec une
biographie de Bules. Si nous somm'“s
bien informé, Mlle Marie-Claire Da-
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veluy prépare un ouvrage documen-
té sur Jeanne Mance, et notre con-
frère Donatien Prémont une vie de
l'extraordinaire aventurier Radisson.
Frémont vit au Manitoba, où l’on a
gardé mieux qu'ici le souvenir de
Radisson et Des Groseilllers. Frée
mont est cultivé, travailleur, et pos-
sède les vertus cardinales : clarté,
vigueur; son livre sera certainement
des meilleurs.
Avez tout cela l'on n'aura plus le

droit de rester fgnoranus des fastes
de l'histoire de France — laquelle
dans une très large mesure appar-
‘lent aux Canadiens — et des fastes
de !'h s“olre canadienne,

C’est sur la connaissance de l'his-
toire que s'enractnera le patriotisme
canadien

Robert RUMILLY,

LA VERENDRYE

Le d'au Lire de notre collaborae
teur Rober: Rumi.ly sur La Virens
drye est & peu près épuisé chez l'é-
diteur. Les derniers exernniafres qui
restent chez les libraires s'enlèvent
rapidement. Ce succés n'es: pas sure
prenant, puisqu'on re:rouve dans “La

€” les quall*és de style et
d'émotion qui on: rendu si populai-
res les livres précédents du même
écrivain. en particulier sa biographie
de Sir Wilfrid Laurier.

 

  

  

NE VOUS CONTENTEZ PAS
DE MOINS DE 8 CYLIK

 

RES
L’avenir est au V-8. C’est l’Automobile de Demain! Et

le Ford V-8 vous apporte la performance d’un huit-

cylindres ÉCONOMIQUEMENT . .

 

C'EST HORS DE DOUTE—Ie V-8 cat l'automobile de l'avenir. Sa dépréciation sera imipercepti

 

le et il ne aera pas démodé

 

 que leur carncidre, À un moment
donné. ait été presque À l'opposé du
flehé forgé par l'histoire.

Il vous offra cette souplease, cette vilean, cette puissance docile
que vous désires depuis si longtemps. Et la Maison Ford a su
nnie fone à l'agréable-la performance d'un B-cylindres
A L'ÉCONOMIE

 

Et, quand nous d « ‘‘Éconamie**, nous voulons dire
“économie A tout point de vue". Coût initial modique. Frais
d'entretion raisonnables. De 22 à 25 milles au galion d'essence
(chiffres attestés par nos cliente). De plus, les pièces d'origine
Ford coûtent moins cher que cellea des autres voitures de prix
dit “modéré£* et la main-d'acuvre Ford est de plus de 507$ de
moine, *

Enfin, n'oublics pas que "acquisition d'un Ford V-8 est
va placement de tout repos . . . cat vous vous procures FAuto-
mobile de Demain, dont les lignes, le mécanisme, la perfor-
mance sont en avance d'au moins une année sur les autres.

quelques toois aprés que vous l'aurez acheté.
De tous les automobiles de prix abordable offerts aujour-

d'hutau public, n'y ea à pas un qui, par la qualité, Is vitease,
In sécurité, le confort, puisse faire concurrence au Ford V-8.
lt vous apporte toutes sortes d'as fitages qui ne se trouvent
dans aucune voiture de mains de $130,

Nous ne vous demandons que d'aller voir le Ford V-8 et
d'en faire l'essai. Etudics ses dimensions imposantes et son
cmpattement de 112°, Comparez-le de tout paint avec n'im-
porte quel autre automobile de prix dit “modéré’ ou “moyen**,
Soumetter-le aux épreuves lea plus rigoureuses que vous puis-
siez imaginer.

Vous comprendrez alors pourquoi tant de nos clients répèe
tent—"Je n'ai jamais eu de meilleure voiture, quelque prit
que f'aie paré?”

FORD MOTOR COMPANY @2) oF CANADA, LIMITED
“l'AUTOMOBR

 

CANADIEN"
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Renaissance dans l’industriedu pétrole
Résuitats satisfaisants duNRA. — Réglementation © ventes sont en vole d'augmentation

du travail. — Surveillance des prix et de la con-

currence. ———
TULSA. Oklahoma, 15.—Pour con- Cie Shell enguge de son côté 2,500

naître les résultats du NRA dans! employés, etc.
Vensemble de FoneAas INDUSTRIE RENAISSANTE

faut examiner d'abord dans -

chacune des grandes industries. Les| Mats quel est le résultat du côté
unes sont enthousiastes, d'autres ré-

|

Patrenal® Le son de cioche ne ris-
ticentes, d'autres mélangent les com-

|
SUe-t-i1 pas d'être différent? Eh

pliments et les critiques. L'industrie bien* non. les administrateurs déca-

du pétrole ‘st parmi les plus satus-
faites.

   
 

très nette. Les 700 raffineries répar-
tics entre 26 états producteurs sont
fort satisfaites. Elles attribuent iI
est vrai ce résultat à une mesure
ann xe prise par le département de
UIntéricur, en vertu de l'accord
passé avec lul. Cette mesure prohibe
sévèrement l'activité de’ quelques
raffineries clandestines qui se li-
vraient, entre états appliquant des
taxes différentes, à une véritable

rent que leur commerce renaît. Les contrebande. “Le Petit Journal” en

{certain niveau, car le Secrétaire de
l'Intérieur a le droit d'imposer un
maximum. En outre, i} faut remar-
quer qu'un certain nombre de con-
sommateurs retrouveront dans la
main gauche ce qu'ils donneront de
la main droite. Car les actions de
compagnies pétrolifères sont très
répandues dans le public. Et les
actionnaires toucheront des dividen-
des dont Ils avelent perdu la douce
habitude. On calcule qu'un supplé-
ment de revenu de $50,000,000 pourra

 

LA JOURNEE DE 8 HEURES

C'est le Secrétaire de l'Intérieur
Harold M. Ickes qui s'est chargé de
faire appliquer le nouveau cole dans
l'industrie du pétrole. d'accord avre
les principaux chefs d'entreprises. I],
compte en peu de temps procurer
du travail à 200.000 ouvriers supplé-
mentaires, ce qui augmenterait d'un
six.ème la ma n-d'oœuvre. |
Bien que leur métier soit souvent

pénible, et souvent même dange- |
reux, ces hommes accomplissaient ge
longues journées de travail. L'avé-
nement de la journée de huit heu-;

res, qui ne change pas grand’chose |
aux coutumes de certains corps de |
Métier où elle était déjà pratique-
ment réalisée, change beaucoup au
eontraire dans l'industrie du pétrole.
Pour la première fois aussi cette

fndustrie entre dans le groupe de
celles où la rémunération du per-
sonnel est réziée par des degrés d'ha-
bileté professionnelle.

OUVRIERS SATISFAITS

Qu'ils manient la perforatrice ou
les pompes. les ouvriers sont habi-
tués à une vie rude. Longues jour-
Dées d'un dur travail ; vie sans con-
fort dans des baraquements voisins
des puis Comme la plupart des gens
qui n'ont jamais pris leurs aices, iis
sont peu exigeants. Néanmoins ils
ne cachent pas leur pialsir de l'amé-
Loration apportée à leur sort.

Ils tou:herort maintenant, selon
Ma classe a laquelle ils front raita-
thés, $7. $8. ou $9 par jour. Seuls
les manoeuvres non qualifiés tou-
cheront moins. mais leur salaire ne
saurait descendre au-dessous de
$4.50. Une seule compagnie, impor-
tante il est vrai, la Phillips Peiro-
leum Co.. embauchera 3.000 hommes
de plus, et dépensera un supplément
de 33.000.000 par an en salaires. La

er -

 

    

 

  

ux INVENTEURS
VHEAU "MANUELWoy wkvvire |
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ELATHERINE | MONTRE! 

 

  

 

Demandez le manuel traitant des
Brevets, Marques de commerce, els. 

 

 Protégées pays

MARION & MARION
Fendée en 1802

1260 rue Université, Meniréal

   

  
   

 

  

 

 

PRETS EN DEUXIEME HYPOTHEQUE
Rermbonrsables par mensualités s'étrndint jusqu'à deux ans.

TAUX RAISONNABLE
PROMPTE EVALUA

Téléphoner ou écrivez pour avoir des détails

People’s Thrift & Investment Co.
(Autrelais Industrial Loan & fnvestment Corp.

1117 rue STE-CATHERINE OUEST
¢ rur RACHEL ERT 802 rue STE-CATHFERINE Esi

*LAncaster 0154
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y à pas Lrès longtemps. Cette con-
| trebande faisait baisser les prix, en
! même temps qu'elle nutsait à ‘a
| réputation de la corporation tout en-
I“ et la démorglisait.

L'AVIS DU CONSOMMATEUR

Aussi, tandis que de nouveaux
ouvriers sont embauchés aux puits,

| de nouveaux employés sont emban-
chés dans les magasins et dépôts
d'essence. Une compagnie Annonce
une augmentation de 200 employés.

muteur.

Celui-ci peut &attendre à une
augmentation de prix, le pétrole
brut en Californie, dans l'Oklahoma.
le Kansas. le Texas et la Pennayl-

hauswe Loulefois ne saurait passer
vanie, & monté sensiblement. Cette

Ou vient de ferer un puita d'où jaillit ane colonne de pétrole. Des ouvriers, en costumes de caoutchouc, vont
s'appliquer à capter et régulariser cette production. Ces ouvriers exercent un rude métier, et ne sont pas

fâchés de voir dorénavant ilmitée à huit heures leur Journée de travail.

== à d'ailleurs décrit les modalités 1! ninsi être procuré et réparti entre
350,000 propriétaires d'actions

DES VILLES SE REVEILLENT

| Enfin un aucre effel des grands
changements en cours dans l'Indus-
trie pétrollfère sera de ranimer des

 

; villes et des villages qui, indirecte-!

ment, en vivent. Des villes conune
Oklahoma City, et des centaines
d'autres plus petites. ont beaucoup
souffert de la dépression. Le pétrole
est l'affaire essentielle dans ces
villes. Au marasme succède déjà une
reprise d'activité, dont toutes sarics
de professions profitent. Le pouvoir
d'achat s'accroit. Il y n des villes
qui littéralement se révelllent.
Pour compléter notre examen de

cette question. ajoulons que le gou-
vernement américaln sengage vis-

à-vis des producteurs à surveiller de
près toute importation étrangère
trop bon marché, susceptible de leur
nutre. Enfin, le cas échéant, la pro-
duction relative de chaque élar se-
rait réglementée pour éviter les In-
convénients d'une concurrence exe
cessive.

Les premiers fruits de celte poli
tique économique semblent donner
Satisfaction. Puissent les espoirs qui
vi-nnent minal de naltre ne pas être
démentis par la suite.

LES HUILES
Ottre Dem

Atant- Retiniz. com
Buckese Pipe Line
Rureks Pipe Line | |
Indiana Pipe I.ne .
Nationa! Transit ce.
Northern Pipe Line . . .
Ohlo Oil .
Prairie ON and Gas
Prairie Pipe Line
Southern Penn Of
Southern P.pe Line
Standard Ont of Cal?
Standard Ol of Indiana . 80%
Btandard Oil of N J . . . 40%
Un'on Tank Cer, com . . . . ila
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Echos “dePartout
@L.> dere! as des Aner 400 du Rar?

,ûur 144 8 premiers mois de 1932 sent de
£12,400.000 en augmentation de f6.500,000
sir ‘a même piri. le de 1932
ules « = de canutetoye en Angee

terre accuvairnt

 

   

 

  

 

Li de 485 tonnes et
i tont es

Peu .& las producteurs roumaina de
n'sugmentersient que fat
du "1, de sorte que es usatina po

être reprises immédiatement dans
‘8 cos où les Amértrains ramenersient

   

 

 
‘eur production & 3 milllons de barte
par Jour

Service complet
sur toutes

valeurs minières

Téléphone MArquette 3761

FORGET & FORGET
Membre de le Brevse de Moncrsat

Membres du Montreal Lib Market

81, rue St-Jacques Quest

 PTAre arrete 

 

 

 

; 159 RUE CRAIG OUEST, 
 

||RenéDUSSAULT&Cie,Limitée|
Reste à connaltre l'avis du consem- Agents Généraux

CANADA SECURITY ASSURANCE CO.

HArbour 0426
MONTREAL.

ASSURANCE DANS TOUTES SES BRANCHES
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Ta Mais oui, c’est Mussolini lui-même, en bottes et béret
basque, qui descend d’une machine à battre sur la-
quelle il était grimpé avec les moissonneurs. Cette
photo a été prise à Littoria. Le dictateur ayant résolu
d'inspecter la récolte et d'encourager les cultivateurs
ne s'est pas borné, on le voit, à des parades en chapeau
haut de forme et à des discours officiels. Au cours de
son inspection, il a mené la vie même des paysans.
Ceux-ci, fouettés par une présence si sensationnelle,

décuplèrent d'ardeur.
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“J'ai fait des choses qui auraient pu m'envoyer au
pénitencier pour la vie; j'ai même failli devenir un
assassin”, a confié un étrange individu, à notre repor-
ter Albert Duc. (Voir notre article en page 11.)

‘Phote “Petit Journal»
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Voici une remarquable photographie du fameux Marinus Van der Lubbe, l’incen-

diaire du Reichatag, tel qu’il est actuellement. Ce Hollandais, âgé de 24 ans, n’est

pas un gringalet, comme beaucoup de gens sont portés à le croire par de mauvais

portraits, qu’on a publiés, de ce criminel désormais sinistrement célèbre. Au con-

traire, Van der Lubbe est presque un colosse : il mesure 5 pieds et 11 pouces, et il

pèse 198 livres. D'après ses défenseurs, il est à moitié aveugle. Îl s’est vanté publi- .

quemen* d'avoir mis le feu à la Chambre des députés de l'Allemagne, et 11 prétend f

qu’il n’avait pas de complice. I est d’ailleurs fier de son acte, comme le lecteur s’en

rendra compte en lisant en page 8 de notre présente édition, les confidences par-

ticulières que l’incendiaire a faites, loin de ses juges et en marge de son procès

actuel, à un journaliste allemand.

EXHIBITS AU PROCES URSCHEL
Rey. a: - > RS

       
  

Le procureur de l'Etat montre à des curieux, après le procès des ravisseurs de Char-
les Urschel, d'Oklahoma City, la chaîne dont les bandits se sont servis pour attacher
le roi du pétrole et la mitrailleuse qu’ils ont employés pour perpétrer l'enlèvement.
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L’incendiaire du Reichstag nous parle’
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(Voir page 8)
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